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^VERTTSSEMEOT-. 

/T AdeftniâioftderAMiijredePort-R^ 

' I des Champs cH un événement trop lin- 
■ gulier pour qu'on n'en confcrvc pas â- 
I vecibjakiboveDiràlapofteritfrC'cftdaïuoec^' 
te Abbaye que commença en idbç. la premiè- 
re Reforme qu'il y ai: eue dans TOrdredcQ-» 
âma.LsL reputadoD des perfonneMuigo* var^ 
ooieotlaMaiibRâodedansdcau dehm^rattmi* 
un grand nombre de hlles & de fol it aires m c me, • 
qui par leur vie coûte fainte ont retracé de dos 
>)ursuneimaK vive des iiéclesies^us ftnneoft* 
dcPEglife. Une Maîfonfi(ainteineritoitd*être 
enbutteàlaconrradiûion des hommes. A pei- 
ne le biea# qui fe pratiquoit à P.R. écoil ve-" 
miàlaconnoiflanoe publique» quelefcnncmii 
de cou t bien^lui déclarèrent une guerre ouverte. 
Reduifant leur Moralecn pratique, il n'y eue 
point de calomnies, 4'Mnpofturcflkiiid'artiâces 
qu% ne miiiène en ufage pour parvenir à une 
extindtiondecefàintMonallérc, qui put fatis- 
faireen ouelqueforteieur baioedeaierurée.l:ji- 
fin ce^Uk avoieaicencé Ibavenc (kas fuccèv» 
ils viennent de l'exécuter avec une fureur digne 
de leur haine. Le pouvoir leur avoit été donné -Apoc.Tj» . 
dé faire I^ffune aux SaitUs ét di ies^vamae. ^'7* 
Et ils les ont vaaum dans le renas marqué de* 
Dieu. Maismalhcui àccux quis'apphudiffent 
d une victoire U hiocite. Car celui, qui aura rt" a^.x3» 
i*it kMutreseucaftiv'ttéyy feraréduHlui mem. nio. 
(klm^auratuéavee tépéty il faut qi^ilpertffe 
himeweparrepéei loxiquc fheure du jugement du ^ 
Seigneur fera venue, 11 y a doncmoins iujecde 
déférer le fort de P. R. qued'adorer avec treoin ^ 
Wement la profondeur des jugemens de Dieu 
iur ceuic ^ui 09c eu part à4a ^^ftruâion d'un 
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avertissement/* 

laint lieu où Ton a veii refleurir > durant tant 

d'années^ toute la pureté de la Religion.. Entre 
les écabliiièmcns les plus faines, on n'en voie 
gueres qui ait fubfifté long tems fai^d^enerêr. 
Et THiftoire Ecclefiaftique ne fournit point 
d'exemple d'une Maifon, qui après un fiécle en- 
tier de la plus parfaite régularité ait finicotmne 
celle-ci pour fon attachement inviolableà lafin- 
cerité Chrétienne. C'eftcequi fera à jamais la 
gloire de P.R» labonte de fes deftruâeurs Ôc 
rétonnement de tous les fiécles à venir. 

Ce que Ton donne ici au public n'eft point en- 
core l'hiftoire du dedans & du dehors de ce 
Monaftére. On doit une tetlehiftoire à l'édifi- 
cation de FEglife^ mais cela demande beaucoup 
de tems; & il fa ut efpererque ceux qui ont les 
connoifîàncesnéceflàires pour y travailler > ne 
négligeront pas une par tie li précieufe des Anna- 
les Eccléfiaftiques du XVII. iiécle ^ & conlèrve- 
rontàlapofteritélamemoiredes grands exem- 
ples de vertu que Ton a vus dans cette (âinte 
Maifon . Le Recueil de diversMemoires:, que 
Fon donne id» concerne proprenaentladefmi* 
^tion de cette ancienne Abbaye, & ITiiftoire 
de tous les violemens des loix divines & bu* 
maines'par leiqueh on y eft parvenu. 

Le premier écrit avoit déjà paru. C'eft un A- 
bregé de Thiftoire de T Abbaye de P.R. depuis (a 
fondation jufqu'à renlerementdesReligteuiës» 
On a eu foin d'y marquer exadleraent les dates 
de tous les faits principaux quiy iont rapportez ^ 
£c on s'y eft étendu un peu dans le récit descir-- 
conftances qui ont précédé & accompagné l'en— 
levement. On a corrigé dans cette édition diver-- 
ièsfàutes qui s'étoientglifleesdanslapreiniére^ 

Le fécond eft un Récit du voyage que Ma- ' 
4la(&e4e Chàceau^iletiauld Abbe:fe de P.^R. 

de 
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AVERTISSEMENT. 
deParâ&àPtart-RoyiiL datCtuaimi letuTO 

ûobre 1709. pour en prendre poueflion, ea 
Tcrcu d'un Arreft du Parlement du 3.d'Acxift. 
t La Dame de Châtetu-Renauld avoic Ëiit de 
' fim coré une Rdatkxi de ibi voyage flc de fii 
prétendue priiê de poflcflion. Ocft le fujcc 
du troifiéme éaic où- fa Rdaooa dk rapjpor- 
, tée par parties» 6c ré&uée pâff des temjjttpcs 
Uides èc judicieuiês» 

Le quatrième écrit eft un Récit très circon- 
ftaQQéderealevement«âcqui coovient parfai* 
temeat avec celui qu'en a fiucrAuteurderHi» 

ftoire abrégée. 

Iiccinquicmc écrit , qui a pour licre ; 5»^//* 
mMf^ li pcm$dRécit , eftunrecueilde£ait$» 
qui paroiflent avoir été recueQUsavec beaucoup 

d'exaâitude, & qui concernenr plulicur:» cir- 
confiances de renlevemenc & de ladi^eriiua 
des Religîeufês. U y en a quelques uns qui 
pourront paroître menus & peu importants « 
mais TAurcur a cru faire plaifir au public, at- 
toadri ùx k défolationde ces fâiQ(esRcligicii<» 
fo» de recueillir > pour ainfi parler 1 jurcj^u'aus 
moindres parcelles de leur hiftoîrc. 

ûxiéme écrit feraplaifir à tous ceux 1 qui 
ont vu cetceÊunceMaiioadoot il copcient une 
deicrîption exade>caot 4u dedan^squedu deliorsi 
Le lêptiéme eft proprement un Recueil Tuc- 
dnâ: des d^uts de la procédure faite coocf e le; 
Religieu(e8deP.R.desCbamps pour parvenir 
àrextinftion de leur Monaftére. Il n'y a guçres 
d'exemples d'affaire où l'on ait vu plu3 <k par*- 
* mUté.cle la parcde runeâcdel'aucrepuiÛancei 
Se oà il lé foie commis plus (î^injulfticçs aiâtitcat 
au mépris de toutes les lobe. ^ 
* Le huitième écrit eftjun très beau Menapiro* 

^ui avoir écédreiTé pour être produit à Lyon» 

, • . 1 t où 
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. AT E R r is s E M Ê N 
«où les Religieufes étoient ^ppellancesde TOr- 
-îàonoancede M. le Cardinal de Noailles du i8. 
jNFovembreijo;. par laquelle il leur inrerdifoic 
) les Sacretnens. Ce Mémoire a deux parties. 
Danslapreoricreonexpolëlesûullitez derOr* 
donnance par raporc à la forme i &dans la fé- 
conde on en moncre les ilijuflices quant au fond 
Si après avoir lu ce JVfemoire on ^tinu6 à 
traîterlesReligieufesdeP.R. de defohétjfanter» 
il eflàcroire que tout ce que Ton y gagnera fera 
de convaincre lemondeque l'on wà répreiH 
Ve des raifbns les plus évidentes. L'Official 
'^de Paris dont il y t& parléelt M. le Normand* 
^ui depuis eft devanu^vêque d'Ëvreur. 

Le neuvième écrit regarde auffi TOrdon- 
jnance de M.deParis,qui y eft rapportée tou- 
te entière avec des Remarques à côté » od 
l'on entre dans un plus grand détail des nulli- 
tez &des défauts de cette Ordonnance, qu'où 
:iie la fait dans le Mémoire préceded t. 

Le dijciéme écriteft un Mémoire fur rétabli!- 
fement d'une AbbefTe perpétuelle à P.R. de Pa- 
ris, & fur l'attribution qui lui a éié faite des biens 
de P. des Champs. "On y trouve une dedu- 
ôion des principaux faits qui regardent P.R, 
& la preuve de lamauvaifeadminiftrttion des 
-bictas 4p l^âbb^e def Pâris; qui en a porté leè 
Religieufes à vouloir envahir ceux deFAbbaye 
des Champs j & àfettndi%i^,calbmniacric^ 
de leurs propre» iosurs pour y parvenir. ' ^ ' 
'''Ce qui fuit, ce font les deux Bulles adrefleesi 
Tune àrOfficial de ParisAJ^utre à M.rArcbe- 
Vêqde de^Pàris » & tôu tesdeQ)t datées du même 
jouriquoique la dernierefoit pofterieure à l'autre 
de quatre .^u cinq mois. Dn les a rapportées^ 
prémierementcBr Latin &eni(Uite en François; 
.& on a eu foin de renfermer entre deux crochet 

Ses dii&rences derune d'avecrautre. La 
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AVERTISSEMENT. 



La treizième pièce eft une Lettre éoue à MJ 
ieCar4iiialde Noaili^, pourledélounMrd'a 
* veniràrégarddesRd{gieures,ireztiemicéod 
il s'eft porté depuis, en les privant des Sacre- 
•inens^ 6ç en concourant aYÇCleurs ennemis 
'diédirez àkur totale nitoe» 

La dernière pièce eft une Lettre a une Dame 
touchant la deftruétion de P. & les ûgnatu^ 
res de qudiyw Rrligriifrif laquelle méritoîc 
ii*êue comùsnfée. OayfBMtrecfèilMeniepeii 
xle fond qu'il y a à faire (ûr de telles fign attires , 
autant que les bornes d'une Lettre courte 
|)oavoient le perooettre. Ceft ce que Ton t 
montré avec plus d'étendue dans rAvcrii(Tc* 
ment fur lesprétendues Retradl.itions des Rcli- 
.gieufes de P.R. qui eft public depuis quoique 
tems. ilapttudeuxReoieiJadeoespimmdiM 
Retraâations ; l'un des Jéfuiles auquel on a 
répondu dans l'A vertiflcnaent i Tauue de H ie 
Cardinal de Noailles , qui a voulu parti^ trec 
'tts IPeresIa gloiréid'un fi beau triomphe. 

Puifque l'occafion fe prélênte ici d'en parler , 
je aoi devoir dire un mot de kiignaturede la 
^œu»Françoifede£ttnte Maim quieftk 
dernière que Ton aie publiée. Voici ce qu'on lui 
fut dire dans fa lettre à M. de Paris: Enfin ù 
j$tfr êft 9mm êà Im gtéitê vieÉff ék mdifilkrUs 

fez, je me Joumetf au jugement des Va^es<é^des 
EvêqueSy jepenjè, jefarU^jYcris enfin commâ 
fEgliJep défrêi$$^vrê&mùwrkdémfd€roya^ 
^e,detè^amt deimmefiitêut ce qu^eOe condamné 
Sujette. Je ne(çaice que le monde penfe de 
ce difeoura» aaais jpour oioi j'gdmire la provH 
tieoee > q ui permet qi^en portant Jetcbofes à cet 
excès 9 on donne des preuves palpables de la vio- 
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AVERTISSE M EK'T. 

à tjui on extorque ces fignatures. Car quel autre lèns 
peu vent avoir ces paroles» (inonquc ccttebotme Re- 
lîgieulèavoitétéjufqu'alori dans une croymcedifk» « 
rente de celle de l'Egllfej puirqu'on lui fait dire qi^'el* 
le fefoumet au jugement des Tapes ^ des Eiiquesyde-^ 
firant vivre ^ mourir dans la croyance de l'Egli- 
se? Or à qui pcrfuadera-t-on qu'une Religieuiedc 
P.R .ayant lufàge libre de ion e^t^ait voulu porter 
un j ugement caloixmteox contredie méme?£t qui 
pifttôtn'entrerapàsihnsiine jufte indignation çoo* 
tre ceux , qui par les mauvais traitemens Qu'ils font 
IbufFrir à ces innocentes captives, les trouolent juf» 
Gu'au point de les faire devenir les calomniatrices 
aellesmêmesFCequiiûrprendyC'eft que MJeCardi- 
naldeNoailles, qui ne régarde point ces lignaturet 
M. deSen- comme des abjurations^ qui cfl: !e nom que leur don- 
neunPrélat,quine fçaitpasapparemmentqu'iln'ya 
point d'abjuration fans erreur dans la foi , ni erreur 
dans la foi où il ne s*agit que d'un pu r iàit» ait lattioi- 
primerunekltreflpréjudiciabieàrhoaûeurde cd* 
je qui Pa fignée. Car il ne croit pas fans dou te q ue les 
Religieufèsde P. R. foient dans Terreur fur la foi; 
puiiqu'ilne leur, demande qu'une fou miilloQ de foi 
humaine. Et cependant il publie une lettre où une de 
ces Religîeu&s fait entendrequ'elleayoit été jufquN 
alors danstine /r^/j^redifiêrentedecellede l'Eglife. 
Eft-ce donc qu'il n'auroit point connu le vrai mal de 
ces Religieufcsî puifqu'au lieu de s'appliquer tout 
entic r à Tes tirer decette croyance contraire à celle de 
l'fi^life, ilabm-iiétoat£m2deàieiir faire croireim 
&it inutile ? Ou ù'eft-ce peint que cette Ii|o6nè Reli-* 
gieufc, troublée par ceux qui Toblèdoient, n a point' 
compris lefens d'une Lettre fuggérée qui la diffà- 
moit il indignement» Se que fon Eminence ne Ta - 
pas conopris davantage en la faiiant imprimer? / 
On me pardonnera bien cette' digremon » qui 
ll%ft pas tout-à-fiiit hors d'oeuvre,- les écrits^ 
qui compolênt Iç Recueil que Ton donne au pu- 
blic,. ic rapportant tous à la j unification de Ja foi 
ft; de l'innocence ces Aintcs Rd^ofis» > 

9 
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I. TJllioire abrégée de t Abbaye de Fort-RoyaT 
' '^ jdq^uù fa fondation eu ^ lp.o^. juj^u'â 
l^0Hlevfment des Re/igieu/es en 1709, " Pagr k 

• Dems fpctrmes ' tm$€h/mt' f R. traduits ' du 
Livre qui a pour titre : Obedienci^ credul^ç 
vana Religio. / 7* 

IL Rêth'Je €0 fuis'eft pajféi F Abbaye Je 
Fort-Royal des Champs le Mardi 1. Oéïobre 
1709. auquêl Madame ^ de Château - Rptfuld 
Jlbbejfe de Rert-Beyal de Péorisjf imt'fim ef 

prendre pojfef^n^ '77 
m. Remarques fut la Relation faite par Ma^ 
dame de Chai eau-Renauld de fa prije de pojfefi 
fion a l^ Abbaye de Port -Royal des Champs. %^ 
I V. Seç(md Récit fui contient ce fui arriva 
Je Mardi 29. du MmjfOQobre lyo^fjeur de 
^tnéevement^ de la dijperpon, "* 12^ 

; V. Supplément pour le Jecond Récit , contenant 
quelpêes ^urctnfiai^ de lenle'uemmt ô*^de la 
difierfiim desReligieufis de Fart-lRoyaly cùnune ce 
quijè pajfa k foir du jour de t enlèvement ^ les 

jem fupua^s ce ^uijk fuivt'jtet euievmeut. 

Ijetire de Cachet du Roi à la Supérieure au 
Coiive0 desMlki-Diea àCkarjtres du 26*0^^^ 
dfre 1709. . jç* 

• Lettre de M, Phifypeau^^ de :Po?U,-c^rtrain 
, àia'méw du méme jour. if9 

. Lettre deM.de Pmt^battrain à if. ÏEvh 
jjue de Chartres du même jour. iÇq 
. . Mémoire de ce qu'il femble qu^on doit obfer-^ 
-fûer à t égard de fhafue Rsligteufe de P^t-Royal 
des Champs i qui font menées par ordre du Roi 
.déms q^elfu' autre Monafiée. , ' i6i 
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Arrefi du Confeil ifEfiat du Roi pour la de^ 
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Billet fur la mort de la Jœur Arme de Sainte 
décile. • 181 

Lettre d» M. d^AMiem à M. FeSit far £t 

mêmefujet. 184 
Remarques Jur cette TLettre. i%6 
VL Defcriptiem de fAkbaye ie BertrReyal 
[des Champs. 202 
VII. Défauts delà procédure fÊi$e'-€9ntre les 
^Hgieufes de tett^Bû/al des Cbamps peur par* 
venir à la fufprejpon F extmSiou de leur Mar 
macère, 22f 
I. Le fiége Akhatid vaeMt pendaert teui te 
€§urs de la procédure. Ib, 
• II. Arrefi du Confeil dEfiat nen ftpùfié 
^rpris ptr une Hequete ne» eetmmtniquée. Me^ 
moire ded^enfes Jupprimé pat MyeiÇm ConfèiOer 
•dEfiai. 22S 
ml Autre Arreji du Conjeilfarpriejkr Se^ 
quêtes pièces non cemmuniquées. CajpsthH dm 
partage de 166^ lesReligieufes de Port-Royai 
-des Cham^ feivées fsrfrewfimdé la plus fjtam^, 
de partie de hur revenu. 228 
' IV, Trocédure devant V Archevêque à rof-^ 
fiialaé. SemteMce ét y. d'Aoufi 1707. Appel à 
tâen. 229 

V. Déni dejufiice de la part de POfficial de 
^arisi. Ordemême 4» frivatien des Sacremènê 
'^1%. de Novembre 1707. Appel à Utrèma'» 
'fie de Lion. Comparution des Riligjieufes de Fa* 
fris par Procureur & Avecat far cet Appel "BuU 
Je antidattie peur fextinffieu de Pert^yal dés 
Champs; fin enregijhement au Parlement, 25 1 

VI. Abus de la MuUeÀu 27. de J!4ars.i7<^^ 
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Port-'Royal des Champs, Oppofition à cette prifi 
Jepojfejim. Arrefi du Confiil qtd erdoune de 
foeomioitre cette Abbefe. Mnlevemeut & dif 
ferfion des Religieujes. 24.^ 

Extrait d'un ancien Aâe des SeÈgieuJès de 
jportnitoyak ^ - ' 

yUI* Mémoire pour les Prieur e-ét^ligieu-- 



Oigitized by Google 



T À B L E. 

fes^de^Tort'lRûyal des Champs au fujet de POr^ 
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lyoj, qui leur a interdit les Sacremens, 25 8 
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^ Park^ contre lesBiebgieufis de Port-Royal des 
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' Ulr Ce^ui a domté lieu aux Sroubles de 
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mon }ke biens fui en dépendent au Xdmaftére 

de 



T A B L K 

de Port'Hoyal de Paru ; Tune adrejfée à M.' 
l Officiai de Parisy t autre à M. P Archevêque 
de tarif , toutes deux de même d^^tte, Javoif ' 
du 27. Mars lyaS. 413 

XIII. JLettre à Son Eininence Monjèigneur le 
Cardinal de Nouilles au fujët des Reli^ufès de 
fart^Boyal. 44.0 

XIV. Lettre JiiT ladvfiruiîion deFort'Boyal' 
des Champs , ét fur lep pgmtupes. de. fuelques 
Meligieujes de cette Akbaye. 44^^. 



loM^s 4L Corriger ^ , 

Pag. 41. ligne 19. fœur^ Ufess,^ oiece. 

9ag. 119. L 32; defilenGe> Ufe%9 du» * 

Pag. 163. L 14. lïjez,^ Te renfermer.. 

Pag, 169. 1. 26. Itfez.^ fon. 

Pag. 170. ' L 28. laquellèn'a» 

Pag. 172. L 27./{/?5s, Serrurerie,, 

Pag. i&x« L iJifez, me. 

Pag- 1 90^ L 35. It/èz., fe foit fàk. 

^9T- 1- i^'l^J^z, pouvoir. 

P^g* i9(î« i« X7./V^j&» galimatbiasL 
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■ R E' V I s I O N 

» 

Des Mémoires fur la dcftrudioa 
de l'Abbaye de Poct-&GNiai 
\ des Champs. 

« 

CEux qui ont eu foin de l'tjnprenio» 
de us Mémdns , Apprtmnisnt 
quel' Auteur^ qui leur eft incon- 
fut ^n'êât étc.trjamlté. qmlquefois détu 
ce grand nombre de faits qu'il y rap- 
fwte e» déutl "y mt prié quelques 
perfonnes très injlruites de ce qui s' ^ 
pàjfé àéMS'cettt affAtrx^ de fi donner 
la peine de.les. lire 4veç attention , é". 
de re&ifier te qu'ils trmveroient de 
défectueux , avAnt -que de les donner 
m fubUt. lisi'M* e» effet trouvé 
àiverfes chofes qui ne leur ont pat- 
pem Mfféz^ exâSfes. . -Fetei lems Re-^ 
marques yOik vmas fur les principaux 
etfidfétsi On hs met^k U tefie de ee, 
Rectieili afin queJes Le^eur^ foient 
avertis d'jéem des lendtpits qui dot-, 
veirt: être corrigés. Ceite attention- 
qu'on s' efl. donnée^ fer4t ammtre atk 
Public la finceritéy la droiture 9 
la bonne, foi ' dont en fait profeffim^ 
& qu'on, tâche de garder jufque.diun 

Tes moindres^jtkojes, . ? 

-w / a Pag. 



2 Revifio» des Mémoires . 

PAg. 80. Ligne 1 5. On dit que 
Madame ae Chateau-Rcnaud. 
n'a jamais âùt de ces iûcces de le- 

{)roches , & qu'on a remarqué qu'ei- 
c avoir toujours parié avec plus 
de dwccur & dncnnctcté qu'^il^ 
il'cti pstroitdtns.ki&eiatioapiiliiiiéaf 
k nom de cette Damé»«|u'on 
froè^v^ -avec des ibBàncqiKsà U 

' Elle n% fCkitt dit boa fikxA ce 

qu'on trouve à lap^ge 104. que ces 
Religteirres étoicnt -ofwnâcres &' 
qu'il en faudioit veaii: à. l'eakvû*; 
Aient." ' ■ • 

Pag.- 125. lig. zo. .M. 4' Argenfpn» 
ne dit point alors tout'ce qu on. lui. 
Âit «dare. il dut fealoment- 
droit de l'ordi^ du Roi qui .portait 
éot et Magiftrtt «ancBoiç <au de^ 
dans du Monaftcre pour y faire u-i 
Àe:vifîtev exaktifiier Jes papi«ii>,^ 
dreflfer un Fvocès Verbal , : à . quoi, 
la Meie-Biéoiire ■i7c;nndir^q.a'«U«<b 
étoient {«êtes 4 pbâir au3( ocdr q»^ 

du R»i. 

t '•'Pag. lin. 2. La>^M£|:& X^iciH 
lte«'^;p'»3ie«winpB d.Viibni>kr la^ 
Communauté 5-' <sœieUa\fe;(4MédVï 
•7 . dâ* 
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fiur U. deftruBim de Jt. s 

dabord à la porte pour lécevoit 
M. d'ArgenfoDi mais elle put par- 
ler de -ce qu'elle vcnoit d'appreor- 
dre , aux JELeii^ieufes qu'elle nn^ 
■contrat • •• ^ ■ " "• : 

Ibid' Ug. 1 4. M. d' Argmfon ne 
lut point Ta pcrmiflion de M. I'Att 
charêqoe. Ce fuefei^eitient quand 
il fut .queflioa d'anooncer les oc* 
■^hes^'da JLoi psor ^ difpecfion , 
que ce Magifttat dk. qu'il a voit 
:porté (on fcri^ttle jttfqii'àfdcman- 
'4ei: à M. le-Qurdinal de Noailles 
leurs obédiences, & quefonEml- 
nence les lui avoit douoées. La 
Mcre PricHre , qui ne douta point 
qu'en eftct AL. le Cardinal ne Itis 
-eût données , ne demanda point à 
'les voift ■ .Cependant^ aoaxaut on 
•ne 'les a point vues , on a eu lieu 
de douter que . M. d'Argeofon ait 
demandé à fon Eminence toutes 
GifrobéGUcaces. Car oaa dit que . 
. quelques Jours après renlevemcnt, 
^M;^ JL«bare^ M.']kfx)ife, Coo- 
fcillers au Parlement, aiant dcman- 
dé4-M. ieCarditialoti écoicat leuci 
Sœurs , fon Eminence parut éton- 
née de' ce qui avoir été fait , & 
témoigna qu'elle joe. l'ayolt point 
>. I a a fu> 
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4 " Âevifim tUs Mémoires' 
ia t 6c qu'on loi avoir die knlt* 
meut, qu'on vouloir ôccr de ce 
iBonaftéie oois ou quitte ileU» 

•gieuics. 

P. 127. 1. 18. L'office de Tier- 
ce étoit ûni quand M. d'AigaUou 
retourna au Chapitre. 

P. 12S. i S. M. d'Argcofon ne ' 
dit point aux Rcligieufcs qu'elles 
at de voient :plus ^pcco: de fe le» . 
voir. Ce ne fut point au Chapi- 
tre , mais iculcment à ia Mei^p 
Pricurt qu'il parla en particulier 
de la ibrtie dû XXoncieÛJ<)ues. 
• P. 129. i. 22. LaSouprieure ne 
.dit point ce qu'on lui j^c dicc 
là.- 

P. lié. L I. Ce ne fut. point 
M. d'Argeniion, mais un Comniii'- 
•faire > qui par (bu ondre alk viûcer lii 
Chapelle des reliques. 

Pag. 137. lig. I. On n'a pas dû 

parler d'une manière fi deiobligcan- 
te des femmes des Archers des 
•Exempts , qui ont accompagné iks 
•Rcligicufes. Ce font de fort honnê- 
tes femmes qui en ont bien ufe., 
•qui ont rendu fcrviccaux Rcligicit- 
fes dans le voia^e , & qui ont ren< 
^tt témoignage a km veau; - 
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fur U âeftfuUim de P. R. y 
Pag. ijs. lig. 9. Ëxcinpts 
ctoient entres dans le Chapitrç- 
piuftoft qu'on m iuppok gc( 

endroit. ' 

Pag> 1^9. lîg>28. Si la .Toeur 
Converfe Marie de Ste. Opportu- 
ne n'çcoic point chauiTée ^ c'cft 
qu'elle avoir coutume d'aller fou- 
\cp( nud» pieds, a^o» 4ifQic-eiic». 
4e moioi aîer Tes bas , ù qu'on 

fut de çc$t«<pictitG épargo^^^tik^r 
^Qclqiie pauvre; 

Pag. 143. lig. 6i> On retnarquç: 
que ce &ic eft faux , & qu'on ne 
' doic p^s beaucoup coipptaiur tour 
cei que ce Domemque a pu rappor» 
içf . L'ordre du départ .des QzioC- 
fe» n- eft poiiy «lacqué exa^ûerncar^ 
Les Carofles pour Meaux & pour 
Blois partirait ks dernicrs. 

Pag. 148. lig, 6. Des perfonnc* 

vsii. am. Sqwks^^ eatcodu parler ia 

fœur Anne de Ste. Cécile de la 
pr€^9$e (ii(|)eciioa ne iè foiir 
vienoçjat point de lui avoir ja- 
mais -oai lica dire -de iieiubia» 

ble. -, • . 

Pag. 149; lig. 2X Ôô .a; tcoucw 

.que qu'il n'ctoit point certain qujç 

k K.Qi fût expliqué :ai{iû. « & 

2 3^ quoti 



5 " Èe VI fi on dés Àfemoires 



qu'on lie dévoie ^oiM faire parler 

Sa Majcfté , fans s'être bien afluré 
de c« qu'Elie 2t àÂti • >" ' 

Pag. 150. lig. 1. 152. lig. 20*. Cè 
qu'on dit de l'Abbé Madoc. n'eft 
pas tout-à-fait exaft. Il cft certain 
qu'il a fùrpris M. d' Argenftm , 6£ 
qu'il a été defavoué de fout le 
mondc i -inâiiie'de M. YcMfin. -H 
|>arla à ces fervantes comme un 
tiôiUâic ^ui Im p<«toit cômpa^ 
iion, mais on douti: des autres cic- 
coft^éncfcs de cette kiftoire. 

Pag. 155. lig. 2a. Le fait du 
iGorc^fuiiec & de Jeanne Biiticekc 
li'eft point ràpjporté exadement. 
Jeanne Lancefot étoircelle qui 
cevoit à Paris les lettres pour TAb- 
bayie <le Port^RoiâP des Champs. 
Quand. M. de S. Claude fut con- 
duit en prKbn , on alk i&ite la vi- 
fke chez -elle ^' ce qui lui cau& 
Une fi grande fraiear , «Qu'elle fé 
retira à ceccet Abbaye ^ ou elle 
fut quelque témps au dédans de 
la màifoof Mais s'y ennuianc^ on 
la mit au dehors. Etant malade 
auÂi bien que le Cordonnier , ils 
ne purent fortir le jour de l'enlè- 
vement , ^ ôurent ploikiirs ;ouf s 



fans 
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Jkf U deJkruStion tU P. R.^ 7 
fans poùVoit tiroùVcr Une charirete, 
p^idaot l^quelsQil ^ut dire qu'ils 
manquèrent des nourritUFes necef- 
ùkc& à 4es malades. £nfia aiànt 
trouve une charrcte , qui ne leur fut 
point fourni^ par M< d'Argenfon, 
mais qu'ils paierent , ils vinrent à 
Paris. Jeanne JLa^clet' aUa chez 
elle , c'eft-à-dire, au lieu où ellé 
demcucoit avant que de fe retirer 
àPort-Roial, & elle y mourut a- 
'près> avoir reçu les iacremftm. Le 
Cordonnier fc fît porter à l'Hotcl- 
Dieu^où.il fiit foigné St. refpeâé 
même plus^^ qu on ne fauroit dire. 
Mais on ne put le guérir ^ & il y 
mourut fakitement Piulieurs pcr- 
kamc&^Vf ont été viofir. 

Pag. 163. lig. 14. Les deux Re- 
ligieufes reléguées à Meaàx alloient 
au choeur. Pour les livres il cft 
i^qti'iiB 'djes grands Vicaires de 
M. l'Evêque de Meaux enôtaquel- 
' ques^^mw a ift fokar Marie de âinte 
•Cathenue : mais au lieu dt répon- 
dre ce qu'on lui fait- dire ici , elle 
s'en plaignit fort , & en fît parler 
par fa Saeitr>> M. l'£vêqiie de 
•i4eaux , qui promit qu'on les lui 
tendroit. • ' ■ ' 

' : a 4 Pag. 
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M- ' Sfvijto» des 'Memàtret 

<d*Argcnfon ne aJena point ces pu- 
vuers o^vec i^î ^ ■ & nis 4ic potnc- i 

l'Abbé Madot qu'il oouvoit s'en 
Mais ce. Mag^^iC a CQVoiié 
dqjuis un Architecte pour lever le 

flan de la m^tfoa , «n vilicec 1^ 
atimen5,'&: faire l'eftiaiation do^ 
matQctaitfç » fuppÇ^é.qiijQOui^'Ailr 
J)atît, : t : ■' " . . . •' ' ' 
. Pag,' 1-67. -lig- i ?i. Ce-nç fBt quç 
quelques joua ajprès^ re{Uev»cme»e . 
que Mi d'Ar^ion -jenvoia quérir 
le Doifteûique nommé Jpjfcpn. li .. 

ae lur|>wU;pp|m.abfoljuitiCQi d&l»^ 

part dii fW>i. . . • • • 
. Pag,;i6i9/(^ 170, On a ireoiarqué 
que les- faits fj^j^iostcs 4^ ces deu^^ 
pages n'étoicnt ^ exaâs-« & que 
l'Abbé Madpt o'^coic point entrç 
dans la- cham^ de cette Demoi* 
icile, & n'^vpit;ppiiit Xou I^ip**^ 
veau Teftament. ' . ; '< 

Pag- .I7i- lig» II- Madeojpifellç • 
4te Chateau-Renauld n'alla point à 

Port-;Ëloyai avec M^daine ia Taiiv- 
te. , 

Pag. i76w iig. 26. Ce ne futpoioÉ 
M. Pollet, mais l'Abbé Madot qi^i 
uouva ces linges ^non dans jla Cba- 

■ [ r, peiic 
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fmr ht dijirtt^im de P. R. p 
pelle des R.eliqi:tf s « mais dans un 
cabinet qui appartenoit à une Da- 
me quiavoU un appactemeiu: datts 
le dehors du Monaftcre. • . • - 

Pag. 190. lig. 14. CÇiPrctrc. «.'ap- 
pelle M. de S. Gormc. 

Pag. 195. Ce qui eft dit de là . 
foeur Marie Magdclaine de laiiite 
Gèrcrude a'e& pas exaâ. ■ 
. 'Pag. 252. lig. 3. Quand M. Vi- 
vant nt ék .viÔte-, il.ne ât aucune 
inftance. aux Religieufes de Port- 
Koiai.fttr cotte claufe de lcaf:cer« 
tificat. Volez le Mémoire desRe- 
iigieoies à la P^e 268.- 

Pag. 3^4. jQa ne croit point que 
]cs Rjslmeelc» de Paris -aient eu 
dcireiacCamafet le tapis, ni qu'el> 
les lbngea0ènt' alors- à obtenir la 
fiulk qui leur a été donnée l'année 
fuiyànte 1708. 

Pag. 237- ôc 339- Il cft injufte 
de parier d'une manière fi dure de 
ia conduite qu'a, tenu M*. Vivaiitt 

dette ocçafiojù. V On n*a rien à 
lui reprocher ici , (înon qu ii a coo- 
^nué fon Procès- verbal , maigre 
les appeU 9 en quoi il a fuivi l'o- 
pinion de quelques habiles Avo- 

te 
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lo Revifim des Mémoires 
te de pcocéduce -n'étant qu'une m* 
formation qui ne fauroit nuire au 
boivckoic.dos Partkfi y-^ïn ne pé« 
choit point contre les règles en la 
ÔiTaiit ainiiy fiiuf • aux Juges à ùi- 
rc attention aux appels & aux op* 
{K>(it)ons qoand :ils iugenc le fond 
de l'affaire. ' ' ^ 

Pag. 24$. % % lig. 
On ne doit pas traiter de ridicule 
le pMMioficé- de cet Arrçft du Pac^ 
icmenc. Cette Bulle avoir des de^- 
&uts <}otin<leMbles. Voitz U pag. 
S^Si. lig. 13. . ' 

Pag. 244. On peut dirt en fâ» 
veur de M. l'Official de Lion, que 
dans le refus qu'il a fait , il s'eft 
fondé for un fentiment -qui com- 
mence a être fuivi, & que les E* 
Vêqties s'efforcent de faire préva- 
loir , favoir que l'appel d'une fcn- 
tcnce rendue pat i* Archevêque de 
Paris même , non par fon Officialy 
devoit être ^porté à T Archevêque 
de Lion«£t non à fon Officiai Pri»- 

Pag. 347. lig- 24. Loin d'avoir 
agi contre les»Religicufes de Port- 
Roial j comme li elles avoient per^- 

par- 
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fur U àefiruBion de P. R. 1 1 
parccqu'ciles ne l'ont point perdu, 
ôc qu'elles ne le pouvoient perdre» 
Cl on venoit à jugée régulieremènc 
leur aâaire, que l'on a eu recours 
aux voies de fait » & à l'enlève- 
ment. 

Pag. 3 50. lig. 27. On. ne fait 
point quelles font ces pièces dont 
romimon faûc un défaut eiTentiel 
dans rOrdoiuiance de M. le Car- 
dinal. 

Pag. 38a. lig. 5- & 9* L'Au- 
teur n'a jpoint dû dire en parlant 
de l'Arrcft du Parlement, Quelle 
abfurditc ! Car il n'y a point d'ab- 
futdité à rendre un Arreft confor- 
me aux fins de la Rcqueftc du De- 
mandeur, quand fa partie fe laiiTe 
condamner par défaut. De plus le 
Parkment ne pouvoit point .con- 
noître du Décret de M. le Cardinal 
deNoailles, puifque les Religieu- 
fes de Port-Roial n'en avoient 
point pocté leurs plaintes à cette 
Cour; 

Pag. 3»6. lig. 15. U cft vrai que 
Madame de Cnatcau-Rcnauld a eu 
le malheur de mourir (ads recevoir 
ks Saccemcns. 

FIN. 

MEMOI- 
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MEMOIRES 

SUR 

LA DESTRUCTION 

D£ L*ABBAY£ 

PORT-ROYAL 

DES CHAMPS. 



H I S T O IRE 

A B R E G E' E 

DE L'ABBAYE 

DE PORT-ROYAL.* 

De^û fa fmdatiêm m W04. juf^u'à PenUve^ 

des J^UgieuJes e» §.jO^. 

'Abbaye de Port^^Royal deitYon 

origine à Mathilde deOarlande 
femme de Mathieu !. de Marly, 
i94et4e hfA^iSm deMoutnicN 

. .T^rpcj!. Çe Seigpeur en partant 

pqu{ la Terre iainte , laiflà k à km oae une 

A Coair 




ibtn me pour Fernplo7er e» des oeuvres de pié- 
aâad'obteni|^la.prQte(3tion de Dieu fur là 
perfonne 8c un bon'iticcès de Ion voyagé, 
rour fuivre l'intention de fon mari, MathiU 
de confuka J'Evêoue de Paris Odon.de Sulli, 
prQcbe parent lickFIitbpe AugiiAe& du Roi 
d'Angleterre. Ce Prélat là porta à fonder un 
Monaflçrei 55ce fqijpw Içn cppf<tit& par 
fes (btns gu'elle commença la fondation de 
celuûd par la donadUn^ fief de Porrois ou 
Port-RoyaU fitué dans une vallée près dq 
Chevreufe à fij^iicuës deParisvewll'occidetm* 
qu'elle acheta potir rexécutfon de Ion deflein.' 
C'eft d&n'scèlleuiqufeMe plaça çe Monaftere, 
qui en a tiré Ton nom. ËUe lui donna enco- 
re c]uel(]Qes antres rereons; 

Dès le mois d'Août 1204. TEglife portoic 
le nom de Nôtre Dame deJPort-Roj^al. On 
cRr^qu'il y avof auB|ar^|vant}une pbap#lle 
Ifcr nom de S. Laurent, dont la Fête s'y* e^ 
toujours célébrée avec iolemnité & concours 
du peuple. Je n^eti a^pas iMuvé de f>reuve* 
Il paroît que la maifbn étoij bâtio-en 1207 : 
mais on ne voit pas qu'il y^ut dcs^ Religieu-; 
(es avant 120%. , ^ . . 

Au* mois deDbœcnbie nT2|i/PierrédeNe- 
mours Evêque de Paris donna à ce Monafte- 
re le droit de Paroifle:,& en fit fiûrè ceAk» 
au Curé de MagtH-LeBarts à qui il affigna 
quelque dédommagement. Ce Prélat fit en 
memetems une vifite à Port-Royal pourcoa- 
fiOlire rétai de laMaîTon; & en alant ruj[)pur 
té les biens il trouva qu'il y a voit dequoi en- 
tretenir treize ou quatorze Religicuies. Il 
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de r Abbaye de Fmt-IioyaL | 

Pintentkm des fondateurs. M canm om s i 

n'eft parlé d'Abbefle qu'en 121 (S. * 

On dpûna la conduite de ce Monaftcreaut 
Religieux 'de f Abbaye deî Vatixl-de CeAay 
Ordre de Cifteaux, qui n*en eft éloignée que 
d'une lieuë & demie; & on voit qu'il yavoit 
en IZ25. deux Moines de cette Abbaye qui 
ëtoient Coofefièurs & Chapeiaiiis de Pon« 
Royal. 

Le Pape Honoré EU. accorda à cette Ab- 
faxye piouecirs privilèges paf one Biille du iS. 

Janvier 1223. adreffee à TAbbefTe & auxRe- 
Hgieulès. Et entre autres chofes il défend aux 
^êques d'empêcher Féledtion regotiere de 
TAbbefle ou d'en dcpofer une élue canoni- 
quement : il annulle toutes les Su(pcn(ès & 
Exconunutncations que les Evêqu^ pour- 
foient porter contre el es 8c contre les perfbn- 
niè qui leur appartiennent , il leur permet de 
câebrer Jes oivins Offices pendsuit un inter-' 
die gênerai ; il défend qu'ôn arrête perfonne 
& qu'on exerce aucune violence aans leur 
mailbn ni dans L'endos de leurs granges ; 6c 
il excatnmunie ceux qui troubleront ce Mo- 
naffere , qui s'empareront de les biens & qui 
les retiendront. 

• Grégoire IX. qui par une BuBe avoit prisr 
l'Abbefle & les Religieufes de Port-Royal 6c 
tous leurs biens ious la proteâion du i>. Sié* 
en donna une nouvelle ai 1229. pour la 
Sdicace de leur Eglife. H y accorde un an 
& quarante jouis d'indulgence pour ceux qui 
aflilteroienc à cette cérémonie > ou qui vi(ite«* 
roient l'Eglife pendant rOdavC:, & cent jours 
d'Indulgence pour ceux qui vifireroient cette 

Eflife le lourde rAfiniverfaire d& TaDédicace. 

A a EUe 



4 WJhire ahreiée 

Elle fut dédiée le 25. Juin apparemment de 
Pan i2^o. On en oelebroit rAonivetSucele 
premier dimanche de Juillet. 

On fie en peu de teais beaucoup de donar 
lions confîderables à cette nouveHè Abbaye. 
Philippe Augufte > Louis VIII., S, Louis^ 
Marie de Bourbon femme de Jean Comte de 
preuiTj Renauld de CorbeilEvêque deParig 
comme Baron de Chevreufe, & pIuGeursau- 
Seigneurs furent du nombre des pre- 
mieis Jbten-faiteurs. Les adminiftratcurs des 
biens de Port-Royal trouvèrent dès le mois 
é& Novembre 123^ qu'ils étoient fuffiGutf 
pGW Boumr (gixante Religieufes. Cette fup- 
putation fut faite en prelênce d'Etienne Abbé 
de Savigni» nommé par le Chapitre gênerai de 
Cifteauz pour en faire Texamen & la difcuf- 
fion. S.Tbibauld fib de Bouchard L de Mar- 
ly, Abbé des Vaux-de Cemay, & en cette 
qualité Supérieur de Port*Royal dont (ès pa* 
rens étoient les fondateurs > y établit enco* 
xe un de fes Religieux pour troiûéme Chape- 
lain. 

Il ne s^eft pas ooaÉrvé d'andens tnonu* 

mens qui nous apprennent les particularités 
de ces premiers tems. On ne trouve pas mê- 
me une fucceflion des Abbefifes bien fuivie/ 
Voici ceque j'en ai pu découvrirde plusvrai- 
femblable. Quoiqu'Eremberge fait la plus 
ancienne que Ton nomme Abbeflè^ & qu^on 
marque là mort le 4. Novembre vers 1227. 
onze années feulement après la première men- 
tion qui foit Êdte d'une AbbefTe de Port« 
Royah néanmoins la fuite donne lieu de aoi- 
re qu'elle n'a pas été la première , & qu'il y . 

a eu quelqu'une qui Ta précedécr JLe Ne« 

cro. 
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€^ fAbhaye de Fort-Royal. ^ 
crdoge de Port-Royal la nomtae la IV* AIk 
beflè; ce qui ne paiôîc point convenir avec 
le rems de fa mort non plus qu'avec la fuite 
des Abiieâes. Marguerite Tétoit en laaS. âd. 
jo^u^en 12»^^ Perronnelle lui fucceda appa*^ 
remmçnt^ & elle eft nommée Abbeffe dans 
un Aâe du mois de Juin ^^4$» A^^cie au^ 
SQois d'Avril 1^5. Annie marquée 
VII. Abbefle vers 1 26 î. & le Necrologe met 
fa mort le 14» Février. . £uilaGe avoic cette 
dignité m tnois de NovenUxre 1270. & mour^ 
rut le 25. Avril vers 1272^ 

Perronnelle de Montiott fille d'Amauri* 
Comtede Montforb Cooneubl^def îmce*&, 
de Beatrix de Viennois, fucceda à Euft ace , &: 
mourut le Février 1275. Philippe de Levi* 
fot Abbeflè après eUe & mourut le 19. JuiU 
let i on n'en marque pas Tannée. Mais 
après fa mort >ibit par fa demiÛTion ^ Mar cbe oc* 
cupoit ÙL place au moia de Noyembre 128 
Mahaut de h Ville-neuve fiic ians doute la 
première Abbefle après Marthe* Elle mou- 
rut le 25. de Novembre 12^7. 

Beatrix de Dreux hû iucceda. Elle- étoi€^ 
fille de Robert Comte de Dreux & de Bea- 
trix Comtefle de Mkuitfort. Qa met ià mort 
le 15» de May faos cto marquer Pannée* Mai» 
comme il eft dit que ce fut la veille de TAfcen- 
£oib ce nepeut être qu'en 1 3 03 . ou 1 3 1 4* aux^ 
^^es.aiméea la vigile de ÏASooû&xm éiok le 
1 5.deMay.Sa fœurYoland époufaAlexandrelIL 
Roid'Ecofle, &futbienrfeitrice deceMîwi?- 
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mourut le 6. Décembre 1 3 2Ç . Elle étoit belle- 
fœur de Matthieu de Trie Maréchal & grand 
ÇbambcltodeFfaiieeJaQ|ucito de SaîotBie:* 
• ' A } ooitj 
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6 . . Hifime abrégée 
noix, t qui fiicceda à PhilippedeVarcnnw, cft 
nommée la XII. Abbefle, elle mourut le 2,6. • 
Décembre 13^2; ou 1335. Denifcde Preaux 
étoit Abbeflë vers 13^5. Ainfi elle doit avoir 
précédé Agnès de Trie qui éioic Abbeflë en 
1 34.3 . quoique ^^èâ (oit nommée la XUL 
Abbeflë fans doQte pbt' K^uelque erreur. Agnès 
étoit fille de Mathieu de Trie, Grand Chaîna- . 
bellan & Maréchal de France. ' ^ 
' Tipbaine d' Ardeville écok revêtue de la di*^ 
ghi ré d' Abbeflë de P. R. cn i352. &mourut 
le 2i.May. Onn'enrrxarquenasrânnée.Petro-^ 
liîllenofnméela XVII. Abbeflë lui fiicceda^fans 
doute & mourut le 28.Decembre 1363 .Guillé^ 
mette de Sandreville? qui en 1 354. étoit Tréfo- 
riereouGélerieredeP. R. enhn ékiëAbbeii^ 
le 15. Juin 1 364. & mourut IcïO. Juillet vers 
Tan 1375. Perronnelle deGaillonnetétoit Ab- . 
befleen igS-Lfic 1389. EUe mourut lep. Fe- 
vriervers 1392; EUeeftfnarqia^ laXX. Ab- 
beflë de Port-Royal; mais tous ces nombres 
font peu furs & ne paroiflànc point exads. 

Agnès desf Eflàrts e& marquée Abbeflë de 
P.R. dans un Ade du 28. Décembre 1399. E- 
merance de Galonné tik nommée AbbeUe en 
1404.& ^41 3'.Xe.5nir m de fk mort neibnt 
point mai quez:,nou plus quede ceilequi Tapré- 
cedé&dcs trois qui lui ont fuccedé. Jeanne.de 
Louvdib tendit le Siège Abbatiale en 141 9. Bç . 
143 3 . Michelle de Langres Poccupoit en 144.0. 
& 1454. & Huguette au mois de Ma»'s 1467, 
* Jeanne de la Fin Êiite Âbbe& an cta&m 
Itiencement de- 1468. & pofîeda ceite dignité 
45. ans. Elle la refigna en 15 13. à (amiécei 
nomtnée aui&Jcanneideia Fin y&moumtJtt 
4. Dcoembie ifii;. âl^nîécéfut 55.ans Ab-* 
• r beflc 
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beffe & mourut le 27. May 1558. Ces deux 
Dames de la Fin rendirent degcands ièrvices 
à leur Abbaye ; la , première en recouvYwit 
beaucoup de biens aliénez, ou en remettant 
les autres en bon érat ^ & la feconde encqpa^ 
rant entiereiBeot l'Elfe & toute la mattoa. 
Ce fot cette dernière 3 qui des deniers pro ve- 
nus d'une vente des bois de haute futaye fie 
faire un nouveau Chœur avec de très-bettea 
chaSes qui forent adievées le .29. AoAt 1555. 
La tante portoit le manteau : mais la nièce 
prie iacouUe^ à dire une robe àgKiodes 
xsimàm» ce qui n'a pas été lûtvi 

Catherine de la Vallée fucceda en 1 5 5: 8 . à 
ee|^ fecao^e Jeanne de la Fin ôc iui; AUbelTe 
iL7r9]ia & ^4iâ:e.«i»8« £llere(îgna cette Ab* 
baye à Jeanne de Boulehard fe refervant 200. 
kv-de pedion & le retira en 1575. à Colli- 

oâtilemourut le 17. Février 1580. En i^oo* 
Jeaope.de Boulehard prit pour Coadjucdce 
laccfkdik^^ mou-* 
rut deux ans après h 4. Juillet t6x>%. ayahC 
^ 27* luîs & fept mois Abbefle. 
. jAogeliiiue Amauld née le 8. Sqptembre 
1591. avoit pris 4'faabitde Religion dmsPAb^ 
baye de St. Antoine à Paris le 2. Septembre 
1599. n'ayant pas encore huit ans accomplis^ 
sue for^t de $.Ântoiiie^acalk àMaubtûâbii 
où elle fit profeffion le 29. Odtobre i(>oo. 
Quoique nommée Coadjuirice de TAbbeifc 
de Ik]at^{l(^al»eye m quitta Maubitiflbnque 
le 15. Juillet i5o2. lorfqu'elle alla prendre 

ÎQ{Ie0iQn de Ton Abbaye après ia mori; de la 
)a«De di^fiouldiaixi* £Ue fiic boaieie 29. do 
Scptgnc^K fuivant 4 & ce n)eme jour elle;fic 

A 4. fa 
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fa première Communion. A peine avoît-eUe 
onze ans accomplis. C'étoic un abus trop^ 
commun en ce tems-Ià. 

• Elle trouva à Port-Royal dix Religieufes 
profeflès , donc il y en: avoic trois imbéciles > 
& deux Novices. Rien n'écoic plus pitoyable 
ijue rétat de cette maifai>. On n'Jr gardoit ni 
cloiture ni régularité. Une Abbeife de cet 
sge & qui ne goûtoit^ pas alors fa vocation • 
ne- iëmbloit pas propre pour y récaUir <]uel- 
que obfervance de la règle. Le Religieux Con- 
feflèur de la Maîiôn ne penfoit pas à ïy por* 
ter. Six année» Véooulerent danstre relâdbe- 
ment fous la jeune Abbeffe, qui ne cherchoic 
qu'àdifliper ks ennuis parquelque amulèment 
&6ohnx^ EUe fiit dangereoièaieiit malade 
en 1607. 

Dieu iê iêrvic Tannée fuivanCe de quelques 
Capimns pour lui ouvrit les yeux fur fes^àt^ 
voirs, & elle conçut le defïein de la Re- 
forme*. Pendant, le Carême de l'année 1(^09.. 
die reiâit èn commua ds que cbaque ReU^ 
^ufe pofledoit én particulier. Aufli-tôt a« 
près elle établit la clôture. Comme fes vœu}^ 
rats à uo-âge^ncompetent^ n'étoient pas va- 
lkfes> eHefes renouvella le 7. de May K^iOi 
Elle commença le 4. Août 161^. rabftinen- 
oe de viande. Toutes ces reformes lui atti- 
imnt beauoiKipde côoiradiâioii r tuais dl» 
s-âeva au deflus avec cette fermetés ce cou-^ 
ngè qu'on admira toujours^ea elle. - ' 
: hst grâce fiHiteoânKoutes les gramfes qua» 
Klez naturelles que Dieu lui avoir données, lui 
fit faire en peu de cems des progrès extraordi^ 
aaiiwddiiskchangementiiefiimaifon. Cette 
Reforme fic-bien«tôc coâhoître fa GapaGicé.& 
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de r^hofe de Fen^jal ^ 
fiMunériie. Chi jetia^^ksyecnrlîir dkrpour h 

charger de reformer T Abbaye de Mautxiiflbn^: 
aàAcs defbrdres les plus grofliers avoient iâit» 
UD éclat ftandaleinr. Elle f <alh i9.fiévriet 
t4?i 8.n'aiaBt encore que 26. ans & demfcL'Ab-» 
beflè qu'onenavoitchaflecy trouva le moya> 
d'y rentrer âc d'enrfirâre fordr par ¥1016006* 
cette Réformatrice le dk Septembre ïuivantè^ 
Mais on l'y fit retourner quelque-tems après, 
& on en cfaafia de nouveau cette indigne Ab^ 
befle par un Arrêrtia Fariemenr. 

Ge fut dès le commencement de (bn lejouV 
à Maubuiûbn que ht Mere Angélique fit oon<^ 
iiotfhnœ avec &ttnt Efançob de Sales. Ib 
Kerent enfémble une amitié étroite & uir 
commerce deletcres> qui ne fut interrompt» 
que par la mort dexe Satat £véque~«rivee lo 
a8 ^ Décembre 1 622* 

Au milieu des travaux de la Reforme, li 
Mere Angélique Êntit plus que jamaislepokit 
de la charge d^une Abbefle. Pour obtenir plus 
atiement la liberté de fe démettre defon'Ab* 
baye» elle propofà de le fàst en faveur de & 
Sœur Agnès de S. Paul Amauld. On n'é^ 
coûta cette propoGtion que pour fanre rece- 
voir la. Sœur Coadjutrîce : ce ^ui fut fide 
err idi^/ La Mere Agnès^ avoit alors ifl 
ans, étant née le 31. Décembre 1593. Elle 
♦ avoit été» mile au mois d'Oâobre 15^9. dan» 
PAbb^e de S^yr oà elleprit Pbibit de Re« 
Kgion le 24. Juirt de Tannée fuivante > mair 
dlô ne fit profeffioQ qu^en 1612; Elle aimsr 
fon état dès Tenfance où eUe fie paroiim unè 
gravite pi^aturée i & Fâge fit toûjoors'croi-* 
tre foin amour poufune vie férieufe & régu^ 
^Èere* • ♦ ' 

A 5> 
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10 B^ckê ékf€g(t , 

La Mere Angélique n'étant point déchar- 

Sée par cette Coad^utorerie du gouvernemeol 
6 PoitJlayil> necr^ pasdei^ Abradoii» 
ner plus long-tems^ fa propre maifon pour 
prendre foin d'une maifoo > qui étant le lieu 
deâprafeflfomielaiécoitpasâoiic à&k o< 
trangerc. Durant près de cinq annécsqu'ellc 
demeura à Maubuiflon , elle avoit reçu neuf 
RfiUgiMfo à la profeffioo. XiOriqu'elk etic 
pri^ la refblution de s'en tourner ijEVxrt>&^ 
yal > il y avoic vingt & une Novices à Mau- 
buiflon à qui leUe avoit donné Thabit. Touces 
cesfilksnepurtm fei^efotidreàifefi^^ <le 
leur Mere. Elles la fuivirent ainfi au nombre 
detreote. Quoiqu'elles o'apporta&nt pour 
4lUai «otites qitt 5«o^ Uvits de rente dtts ti^ 
xnaifon peu riche, elles y furent reçûes avec 
une joie inaoiable de toute la Comtnunautl^ 
\a prefaioe de leur Ahbefle ks ^lédosoMa- 
geoitde tout. Ce grand defintereflement a* 
toujours été le partage de Por^&oyal ^ Ôc ea 
i^oompenfe Die» (kàskt aux piome£fesde^ 
Ëvang^e ne laiffa jamais cette mailbn man- 
quer du neceilàire j . ni de perfecutions. 

Peur après fen tetour la Mere Angélique 
emt^a aana PAbb^e du Lis près de Melun 
la Sœur Anne Eugeilie de l'Incarnation Ar- 
aauid fa Sœur en qualité de Prieure , 
k Sœur Marie des Anges Suyrem pour Mai^* 
treife des Novices afin d'y établir la Re- 
iocme. £Ue y â( eile^même un voyage deux 
»s «près en avec trais de fes Re* 
ligieufes. 

. Au retour du Lis elle s'établit à ParisàTex- 
tremito'diafÎHifaourg S. Jacques,* &Me» hri 
doiina une maifoa fort grande qu'elle avott 

dans 
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de rAbimye de Pûrt-lt0yaf. <i 
<Jans ce lieu qu'on appelloit de Ckgny. Qe 

de Pari5. Elle obtint par Lettres Patentes 4h 
Roi Loiiis XL]I,.M p&iX!^\on d'y irsmS&f^ 

Paris & TAbbé de Cifteaux y donnèrent leur 
confêntemeat. Cette Cosimunau té , qui étoit 
élût Simwtc & dix Religieuiès > y vint ^«a 
i6^, La maiibii de Poit4loyid des Cb<^^ 
n'avoit point alors de bâtimens fufEfans pour 
«iH û gjTâi^ %^>)pbre de Religieufes. Ils 
leiefit en trè^viMBa éat^ & rhabitaifoii en 
étoit fort mal faine j parce que la conduite dcp 
eaux qui y paûènt %mc été ioQg-tems n^t* 
fse;y fmaait des mmée^gfi» crèa-ioi Ex>ocinio« 
des. Ce fiic une des principales raifons de la 
iranilaiâaii de cette maifon à Paris ; tranflar 
ibn qui m a enfin-écé k ruine. On laiflà 
dans rancienne maifon de Port-Royal un 
Outpekio pour deiTervir TEglife. Le S. 
ciefseaty &k toujours cei^epvé. Oaycos^ 
ferva de même le droit de Paroiffe. Ce fîit 
aufli.dans ce même lieu que Ton continua à 
tcaère foi i&ç hoauaage & tMs les autm 
dioit» Seigneuriamt. 

• L'éclat de la nouvelle Reforme la fit défiw» 
enfdWerics maiibns Benedidines & Bernardi» 
L«Gmd|MQce de VAbimfe deOif aUa 

à Port-Royal pour s'inftruire de la Réforme. - 
Elle y paffa Jes amiées 1^26. & 16^7^ Onenr 
voiftdes &clîgietife^de PonhiUiyaL aux IOm 
d'Auxerre pour reformer ce tte maîfon.La Me^ 
re Aç^nès alla en i6z6» établir laRé^rnoe daoi 
ÏAkiaffû 4k iSoiaerfontaiiie au Diooéfe. de 
Rouen dans le Vicariat de Pontoife. Eltealiae» 
ii&M. rét^k wâi àDijon dam l'A\ém dii 
..7^ A 6 Tard, ^ 
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il • MiftHfê éérêgêt ' 

Tard. La Prieure de S. Aubin au Diocéfe dé 
Roiien vint àPoit-Roj^alen r628;avectiuatre 
ée fes R^igieufes pow^y prendre MpntÔc^ 
former dans les exercices de la Réforme i 6c la 
Mère Angélique y alk -^miiéefiii?aat€ & y 
igiffft fix iensaàieff'* 

• Êe défir de conferver là ferveur dé la Réfor*^ 
me dans Port-Royai4ui fit prendre le deflein 
tic deux changânens dms l^ém dé femaifon { 
ïiin de fe mettre fous là jurifdiition de FOrdi^ 
mire , & r^utre de fe démettre de ùl dignité 
é'Abbeflepouryréâi^r V-éketSScitk Le peoda 
fecôurs quelle recevoir des Moines qu^on loi 
donnoit pour Confeffeurs ; Topoofition qu'elle 
ttteuvcntquel^efoîs à&sbons defieinsducôté 
ées Supérieur» même , Sc lteiottr de-rorike 

lui firent prendre cette refolution. Elle obtint 
doncau mois dejuin 1^27; uneBulle du Pape 
<#jrbate YUh qui4a tirott de h imiS^<m do 
lK)rdre de Gifteaux pour la foumettre à cella 
de r Archevêque de Paris. La B(^l^e portequ'ex^ 
depté ^'elles ierooé-fotinM&s à'ia jurifiliâ»» 
de l'Ordinaire 5 elles jouiront de toutes les 
glaces & privilèges dont jouïc & pourra jouïr 
rOidre de Gifteaux. IjeRoidcmaalèsLettret 
|)atentes pour renrégiftrement de* cette Balle 
au mois de Juillet de la inéme année/ Ceft 
Êiù6<fJC aette>piéà(èMere^^herchant un cook^ 
pertreurw bien que iMitiferioorde deŒ>îeu 
voit établi dans fa mai/on , la jetta fans y penièr 
cotre les œains^ fondefkud^eur. Mais il oe 
fimt pas tbûjouts juger des bcm dtQ&m par 
leurs fuites peu heureufes. 
. £Ue obtint une autre grâce de Loiiis XIIL 
M naois de Jmvkx^ify.^ parle 'moyen 
Reine Marie de Medicis. Le Roi renonça h Con 
. K . droit 
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de nomination en faveur de la Réforme> 
âc- fie expédier des lettres patentes pour ac^ 
oofdarfeleakiRCrietuid^ Toot 
oek revêtu des fbrmalitez requifes > la Merô 
Ang^que donna fa démiflîon pur« (impls 
au mois de JuiUet iS'jj/» eo pfeteoe de fO& 
fidddePâriSt ka Mere ^qgnès renonça auS 
àfon droit de Coadjutorie> avec cette refer- 
ve que ce n'étoic qu'au cas qua la Réforma 
fiib^ât daM Ptorc«R^aL Toosces Aâesiu« 
rent enregiftrez au Grand Confeil en \67^u 
félon les règles accoutumées. Ui. pretniere 

d'un Grand Vicaire de TArcbevêque de Paris» 
'Marie Geneviève de S* Auguftin le Tardif 
fui éluë- Abbcfie te cowmuée jufqa'à i'anaca 
t6r6. 

La Mère Angélique^ dès Tanneç iSz^ j^'d^ 
le écoit Mtfu&s'étalîlir à Paris» avait con^ I0 
étEUm de former un nouvel inftitùc de l'ado^ 
ration perpétuelle du S. Sacrement; £lle étoic 
feoHidee ccrtcebi par Sebaftien Ziamec Ëvè» 
qyedeLangpes^. C^Prelat après s'être réiiré 
de la- Cour & du grand monde où il étoic fort 
tbfSMèxk 9- avoi^ealblaâe une vie édifiante* 
fiknmiu^piaor Acomperfirniphia apptiqiw 2 la 

conduite de fon Diocéfe, il travailla beaucoup 
àiécablir la^Réforme daos< T Abbaye du Tard^ 
Beat pQUPceibjet reeew^â la Meie Angeli^ 
que, qui le voiant fi zélé fe mit fous û con^ 
Alice» Ce t\it durant cette direâion qu'ils 
fimrmerem fedefiUftd^écabiUcime imttibn oon<> 
laaée à Fadoiation ' perpetoeUe du S* Saae« 
ment. On 'follicirà des Bulles pour cet éta- 
faiiflèment. Urbain VUi en donna au mois 
£Aoûc 1^27. Il diffidfe d'^dbttoiF dos 
^ • ' • A 7 î-et- 
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14* ISfioire ^ abrégée \ ' 

Lettres pâteotei» LoU» XlUir- «e les ^MMV 

da qu'en 1630. après un vœii qu'il fit daoe 
ime ^maladie qu jl a^t à hyotx aù dil^ furent 
expédiées.. Oami m^iom^At peâie ^ ^ 
tenir le confentement de Jean François dç 
Goacfy premier Archevêque de ^ajcisj parce? 
qu'xm hii.aflbdoic pour Supprioivs d^.^ 
' Monaftere Odave de Bellegarde Archevêque 
de Sens âc TEvéque de Langres ; & c'é- 

tok là le gnod ôbftade à 1 WoiUpq de 

deffein.' 

- Lorfqu'enfin il y eut confenti ^ la Mere An-r 
i;E3jf|iie fe trouvant libre par fa démifton de 
TAbbaye de PortfRoyali fiittAoiÊeçoiirSfti 
perieure de cette nouvelle inftitutioû. On 
)mx une matfon auprès du JUouYce aù la Met 
re Angélique alla le 9. May 1^33. avec .trw 
Religieufes profeflès de Port-Royal & quatre 
poâui(UStes. Les vu^ i& la condwe encore 
trop tmimtw de i!£vêque de Langres àxiieoK 
fi oppofées à celles de cette Supérieure, qu'dT 
le prit le parii d'abandonner cet établiffcnienc 
& de a'œ retoufoer à Poro-Rj^ai , ce qu'tte 
fit le 10. Février 163^. «EUe fe ik^looiisb 
cet ordre par l'Archevêque de Paris pour lui 
&ciUGnr par co <ttoigefimi>& iea moyens M 
mettre cette MaiSfbn ibtis&ft àiifDckc.fctt^ 
Ifii On ^envoya en fa place la Mere Gene- 
viève ife S. Auguâ:iaido£& A{>lieûe tde Porc^ 
Royal. • \, fi . > . -7' . 

L^ Archevêque de Paris devenu fcul Supe-. 
rmr de la Mailoo donna pea>^rè& l'hahifi 
wàx itilea qui iXxaBHçnçoieot- ce nouvel éca^v 
bliffement > tant aux profeflès dont il chan- 
geai Scapulaire jaoir en blancavec une. croix 

touge dttffiis^ j^msA poftubiites qoi m l'a^ 

voïent 
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* de fAbb^ de PwS^Bojal. 2f 
véÊcat peint nça d€pui««oitms ^fardks 

toient dans cette Mailbn. Le Jieu n'étoit 
point propre pour y mettre un Monafteic» 

potBT 'acheter Bne auOl maifen > xxmime le 
vouloir l'Archevêque avant que d'y faire faire ' 
tuoane profefUoru Aii^ les Rdigieu* 
fes fie les NKwices êamt obtjgfo de 
s'en retourner à Poit-Royal au mois de Mafr 

KJm des pltisgonds avwtages qw ItdMfcM 

Angélique trouva à Paris firt la connoiflance 
qu'die fit avec le célèbre Jean du Verger <ii 
HaamûeAbbédeS.C^K^ EèleibifikiiiQS 
ià conduite après avoir quitté celle de TE- 
véque de Langres : Se ce pieux £c &vaat 
Abbé luî.iër7lt basÊCMp ponr jmmeridiat 
le véritable efprît de la Religion. Elle lui fit 
un renouvellement en x6^^. Mais eHe ne Id 
coofenraque jufqu'aaxf^ May lé-^^^if^Aftsa^ 
anété & tenfeixné daatis le Cfaâceau de Vin- 
cennes. 

• La Mere Agnès ^e S. Paui Amauld (ut 
hlë Abbeffis après k Mere de S. Augaftài 
le 19. Septembre 1 6 ji^,^ continuée ju^u'en 

Èri 1^37. le c efcJ a ce Anocat Antome le 

Maiftre. neveu de la Mere Angélique, renonça 
au Barreau» &c renvoia même un brevet de 
Concilier d'Etat que ibti mente cxcraordhoai^ 
re lui avoir fait donner à l'âge de 28. ans. 
Son frère deSericourt>qui fiiivoitlaprofefSoa 
des Annes> fa quitta en mteie ^ems. Tous 
deux ne penfant plus qu'à fe oorAeîterà Dieu 
dans la iolitude & dans les exerdœs de la pé^ 

atenor^s^-^oieiii; setgres; dans une poite mùé 

ion 

•* 
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foa près de Port-Royal de Paris. Leura fre* 
mdeSici» de S. Ëime de de Vahnoor le 
joignirent à eux. Auffi-tôc après la détention' 
de i*Abbé de S. Cyran, TArchevêque de Pa^ 
risteor fadiffet|u*iia<lft uidwdeitfCoardc 
les foire déloger de cette maifbn. Ils en for-' 
tirent dès le lendemain & s'en allèrent omis 
énq mec h permifficin de l'Atchevêque de^ 
Bieurer à Port- Royal des Champs. Ils n'y» 
furent que deux mois en paix. M. de Lau^ 
bardemont CoqfeîUer d^£at y fiit eovoîé de 
h part de h Cour pourtei intenoger & les 
fcire fortir de cette folitude. 

On avoit voulu lui danser feidue d'iater^ 
rogerai]ffila>Mere Angélique. L'Ardievê^ 
que de Paris Tempêcha , & alla lui-même fai- 
re une vi(kedans la maifixide Port-Royal dt 
Fana» On craipik rnSme qaVm n'enlevât la 
Mcre Angélique : mais l'Aicbevéque 4écoar* 
m encore cette tempête» « 

LoriquVmktxûtunrfmi appaifec, eeaSo» 
litaircs retournèrent à Port Royal des Champs 
treize mois après leur forcie. La bonne odeur 
de leur piet6.£c«de leur vertu éprouvée y at^ 
th^ dans la fuite plufieurs autres perfonnea 
dont Dieu avoit touché le cœur. La retraite^ 
h penitenee & le filcncé qu'ils obfenment 
dans cette IbKtudej leur application à la prière 
&au ûravailrdes^mainvj reprefentoiem admira^ 
faienent la vie des andem Anaoorétea. Ha 
étcnent hahileïrpairrretnent. Ils recitoient tous 
les jours rOffice de l'Eglife avec le Cbaoe^ 
lain> &lecbamoîentaux'Fét»ifiileniMi^ 
Ba iè levoien la «nuit à deux heures pour dire 
Matines. Leur nourritureetoit très-ûmple£e 
trèa*&ug^. Dana les Joioea IdicntWMb 
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de PAbhaye de Tort-'RoyaL 17 
rEglife ils faiibienc leur unique repas le foir^ 
GmM là là vie de plufieors pedbiiûe% qui a«> 
voient paru avec diftinâion dans TEglife^dans 
rËpée> dans la Robe & à la Cour. V 

Lft Afere Angélique» qui depuis doua^ans 
qu'eue s'étoit «mife de rAbbaye de Port* 
Royal y avoir vu Téledion de deux Abbefles 
continuées toutes deux ûxans chacune 9 iiit 
ei^ élue dle oaéme le a.Oâobre & 
continuée 12. ans dans cette charge ju(qu*en 
1(^54^ Quatre mois après ibn éle^ion Dieu 
btt rendit TAbbé de' S* Qmn, qui fut m» en 
liberté le Février 1(^43. mais il mourut le 
II . Odobre fuivant. 

Le livre de la FreqiienteCoRitniaiioQ> qui 
rapporte les maximes faintes des SS. Pérès 
de fiiglire pour Tadminiflration dea Sacre* 
nmiSy atdra une violente peilècutwn ftibn Au- 
teur Antoine Arnauld Dodeur de Sorbonne. 
Le contre-coup retomba, furPort-Royal où il 
avoit au dedans fa Mere> plufieurs Sœurs 6c 
plufieurs Nièces Rieligieufes^ Sc audeboi^di* 
verfes perfonnes de fa famille. L'ignorance 
& encore plus la naalignité de fes adver&ires 
voulut fairepaflër ce^andenneB pmtiquespou» 
une nouveauté pemicieufe. A force de crier 
contre on rendit fufpeâie dans Tefprit desper^* 
Ibnnes fropcrediiiles lardeârkiedePbrt<-Rt^al 
où l'on tachoit de pratiquer ces maximes. Ce 
fut le prétexte donc on i^fervit pour examines 
les iènâmens de ceiisp qui- oonduifiïîâit la mat* 
* Ibn , & le fujet des vifites que PArcheVéque 
de Paris y fit ou y fit faire en divers tems. Il y 
en^euc iMie longue qui fut terminée le x jf De* 
cembreii$44. 

' Qn Jtf ta les premiers fondetnens de l'Egliie 

de 
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djS Pqrt-Royal de Paris le 22, Avrjl i<54J^. Elle 
fut achevées it548. &t bénie le ^Juki de Ift 
^jRîême année par T Archevêque de Paris. 
L'inAicL&tion de radoration perpétuelle 4^ 
.Sacrem^^ a'aiant j>û & ibutenir j comme 
jeTai mar§ué,*les Religieulês qui l'av oient 
^pmmeocée s'étpient retirées , à Porr-Royal^ 
^ y avoient af^^porté les biens donnez pour 
cet établif&aie0t. . La Mere Angélique^ qui 
. avoit une dévotion particulière à cet auguft^ 
Saaej;ûeqi$> ji9.0rutfâs4«^V9ir>%iift9er les kkr 
tendpqs dç iceux;i|ui'avpient yoahi'OHiû'ibaer 
de leurs biens à cette ikinte fondation. Elle 
travailla donc à établir dftos ia fi^^Sua ce qi^ 
nWmc ipu iobijfter 4afis <[ette antre. I^ie 
obtint pour ce fujet un Bref duPape en 1^47. 
<^ le 2^. Q^ijo^re de la même année elle pri( 
&c fit preffiîrje à &s &e%ieu&s Je Scapu* 
laire blanc a^ec la Croix rouge pour marque 
^ , rce , QOm^ 'Om^ement <|u'eile$ cosiur^ 
âoie&t. • • 
. Le Monaftére de Port-Royal de Paris fe 
lïï^wva trop petit pour contenir le grand nom- * ' 
)>re 4^ Religieuses que la Réforme y attiroil^ 
Après avoir lyt b^ucoup travailler à defle» 
jjcher des marais > défricher les jardins & re« 
leVier des terres pour rendre l'axicteQ Mpna? 
y fterede Por^^Rpyal des Champs plus £ua Su 
plus habitable , rAbbeffe & les Rehgicufèa 

fréfe^Ceis^nt une Requête à l'Archevêque de 
aris pour lui demander la ipermiffion d'en* 
voyer dans cette maifon quelques-unes de 
'kor^.Religieufès pour ibula^ celles de Paris» 

t^at iiar te .4iminiiti90i liu opodye iks Relit 

gieules , que par le foin que celles qui y fe- 

foient ea¥(;uée$ preodroiieai; <iu tcffljporel^ de 

ce 
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ce Monaftere , étant fur les lieux où étoit la 
plus grande partie de leurs revenus. Une rai- 
fon qu'en donna encore la Mere Angélique » 
" e'eft qu^elles ne dévoient pas laifler feire leur 
o£Bce par des féculiers, niabandûmier un liea 
où les fondateurs de TÂbbaye avoient défîsé 
que I3|iea fut perpétue Ifement iKinoré f)ar des 
ReligieuTes. 

Cet^ permiffion leur Ait accordée le 20. 
JiHUet 1647* à condiitiQn que les Reli^euies 
qui leroienc envolées dans cette maifon ; ne 
feroieoi: point un corps de Communauté par- 
ticuliefe, mats iêmienr toujcura ibumifes 
jurilHidion de l'Ordinaire & à l'autorité de 
l'Aixbeûè> qui commettroit une Religieuiç 
pour la con(Hitte de la maiibn , qu'elle k Ae^^ 
ftitueroit5&rappelleroit& changeroit lesRc- 
ligieufês quand elle le jugeroit necelTaire. La 

Mese AngdiqttQ y mum^ k . M^y x%8« 
huit Relj^eufes de Œœur & deux 
^^ÛS9. ' - ^ 

.^:Xûs ^olkaires qui durant ïibCeoccÂesK»^ 
ligieufes habicoient la maifon, & qui avoient 
Iravaillé à la réparer , fe retirèrent dans ia 
maifen desGnmges ûcuée au haut de la npon* 
tagne. Il y xefta feulement deux Pr,êtres# un 
Médecin, un Chirurgien , un Gentilhomme 
de Poitoa qni^^api^ès avoir, beaucoup paru dans 
TArmee 9 avoit apris le métier de Cordon^ 
nier par efpric de pénitence & pour fervir les 
Religieufes & les Solitaires .en cette qualité, 
M. Araauiil d'Andiili , Pere dç M^Pom^ 
pone, y demeura auffi. « • 

. Au comm^ncemont de i6j^.ké Solitaire^ 
qui étoksir monter ma Graogea^ent obli^ 
gez d'en dçfeendre Se dç fe renfermer dans ' 
î * l'Ab. 
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l'Abbaye à caufe des guerres civiles. Six Re^ 

figieulès de Gif s'y réfugièrent aufli. Les au«- 

très ne voulurent pas y aller > parce qu'elles 

avoient peur de la doârine de cette maiibir 

qu'on dâaioit dès lots comme nouvelle & 

dangereulè. 

• Le Monaftere de Paris fitué au Faubourg. 
S. Jacques fe trouva auffi fort expofé durant 
ie fiége de Paris. La Mere Agnès en fortic 
avec trente Religieufès pour fe réfugier dans 
la Ville le ii. Janvier 16^^. Les plus âg^es 
y. demeurèrent le mieux renfermées qu'dlea 
purent. Celles qui en étoient forties^, y re- 
vinrent le lo. Murs fuivant. Elles furent ac^ 
oompagnées dans cette foftie de plufieurs 
Magiftrats tvt Robes dfe- Palais > qui les 
conduiûrent dans la maifon où elles fe reii*^. 
irerent 

' -La Merè Angélique Abbefle étoit alors* à 
f*ort-Royal des Champs. Elle en revint en 
x6%o. &a(Slft(i è l'enterrement de fon Neveii 
'de Sericourt roolt le 4-. Oûobre dè cette an* 
née. Elle retourna à Port-Royal dèsChampSi 
6c fît commencer à bâtir les dortoira & re^ 
Bâuflèr TEglife au commenœment de 1^521 
Pèu après elle fut obligée par la guerre des 
Princes de revenk à Paris avec toutes fes Re* 
Kgteufes qui n'y retournèrent que le 1 5 Janvier 
i6'5 3. Elle quitta la qualité d'Àbbeiïe au mois 
de Novembre 1654.. On élût pour lui fucce- 
der la Mere Marie des Anges Suyreaa > qui 
après avoir été 22. ans Abbefle de Maubuif- 
fon , & avoir extrêmement travaillé pour jt . 
établir ià reforftie»' quitta cette Abbaye 8c re« 
iritit à Porc-Royil lietfde fi proféflion. 
En 16 fi. parut k 6i4lle d'Innocent X. por- 

ou» 
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Xaot la condamnacioQ des dnq fameuiês Pro* 
pofidons attribuées àJanièmiisËYëque d'Ipie. 
la principale vûë qi^on eue en demtnunt 
cette Bulle y fut de tendre un piège à Port- 
Royal & à tous ceux quiitokat dans les lêii» 
timeos des 4)edbiiiies qui oonduîfaîent cette 
maifôn. Leurs adverfàires répandoient par- 
tout de Êuix bruits fur leur doâriue. Us les 
teprefentefent à la Reine Regenie comme des 
hypocrites & des impies, qui fous prétexte de 
letraite Se de pénitence > vouloient renveriêr 
la difcipline de l'Eglife & abolir i'uBige des 
Sacremens^ comme des lieredques plus dan- 
g^eux que Luther & Calvin > qui oorrom- 
poient la foi par de nouvelles erreun; com- 
me des traîtres & des rebelles qui entrete» 
noient commerce avec les ennemis du. Ro- 
yaume^ 

On publiai 4. un Ecrit pour repouA 

fer ces calomnies. Les Religieuies écrivirent 
169. Janvier 1^55. au Cardinal de Retz 
dievêque de Paris qui étoic pour lorsà Roïne* 
Mais en vain fe juftifiérenc-elles devant le pu- 
blic & auprès de leurs Supérieurs. Leurs en- 
nemis redoublèrent leurs irnpoftures & leurs 
artifices, & engagèrent la Cour à envoyer le 
30. Mars \6^6. M,d'Aubray Lieutenant civil 
aPort-Royai des Champs pour en chaflër tous 
ceux qui y étoient retirez & renvoyer tous les 
enfans qu'on y élevoit aux Granges. On pré-, 
vint la viûte du Lieutenant civil, & l'on en- 
voya ces enfans en d'autres maifons voiûnes. 
Les fblitaires fe retirèrent chacun de leur cô- 
té. Il en refta feulement quelques-uns qui 
avoient des emplois heceflaires^ Le Lieute» 

mat civil trouva ainli k lieu vuide ^ mais il , 

^ vit 
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vit bien qu'il ne pouvoit pas contenir autant 
de monde qu^on le pubUoit pour rendre cette * 
iâifemblée fufpede, & qtffl âvoit point 
de Chapelle comme on le difoic. Quelques 
mois après M. d'Andilly obtint pour lui fie 
•poof fon &s de. Luzailcy la *permiffion de re- 
tourner à Porr-Royal. Les troubles étant en-» ^ 
fuite un peu appaifcz , prefque tous les foU* 
taires y f eyinreni pea à peu. 

Pédant que les hommes fe déchaitioient 
ainfi contre Port-Royal , Dieu fe déclara ea 
ià faveur ]par des mxrades qui furent atte«* 
fltt' & confirmez par toutes^ lés autoriter 
riecelfàires. Cette protection de Dieu furpefi*i 
dit pour un tems la perfecution. L'Arche-» 
vêque dé Pdris donna à ce^ Religieufes pour 
Supérieur un Prêtre dHiiie vertu & d'une pie*- 
tç finguliere nommé Antoine de Siq^in. Re-^ 
vêtù éî œtà qualité il-fe oi'rtîîTTfii tifite 
des: deux, maifons. La Mere Marie des An-' 
ges Abbefîe mourut le lo. Décembre i(>f 8v 
La Mere Agnès «pirlui fiiccoda fut éloe-Oroisr 
jôui« après. 

" Quoique la perfecution ne fut plus fi vio- 
lente, lé cataae n'éroit pas encore fort grand: ' 
teLieutenafit cîvir retourna le io.M^itfdr.' 
à Port-Royal des Champs, & en chafla les en- 
fans qui éroient encore dans des Villages 
vbifins 9 auic Troux & au Chénay. La per-' 
te de Port-Royal fut refoluë dans le Confeil 
du Roy le mecredi faint , 13. Avril de l'an- 
née fuivante. On voit afièz à la ibtlidtation. 
cle qui on prenoit ces violens deffcins par la 

{Proximité des fêtes où Ton en failbit. la réfi>- 
ûtion; Le Lieutenant civil ^a le vebâredi ' 
de Pâques vingt-trois Avril feire fordr toutes* ■ 
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iM Pea»Minairn d« Port-Royal de Pari» 
On. chargea de la même expédition un 
CommilTaire pour la tnaifon de Por(-Royal 
«^Champs; «s û l'wKcata Je lendemain 24. 

Dans le fort du feu de cette perléeatft» 01» 
Belaiffa pa^de iiureJe. diiBanche de OuaG- 
«odo 25-. Avril quatre Novices , & le hindi 
26. Avril trois autres. Le 5. May-Ie Lieate- 
mnt dvil. alla à Part^oyal des Champs en- 
tem quant ^Peafionriaires qui attendoient 
feurs parenspour fortir , & le 1 3. dù néme 

S^Arl^VTïv \ <ïe Paris pou^ 

JBW Ôr« Fhabie à ces fept derniers NoWcea 
& pour les faire fortir avec toutes les Poftih 
ranres. • Il fit défènfe auk RéligieuTes de receJ 
vow de* fiUes ni de leiâ^ donner Thabir Ce« 
Jfevicesfortirent le lendemain avec la voite 
& 1 habit de Religion que- FAbbeflfe- nè croé 
MspeuvQiPén cbafcienceleur ôter,& qu'el- 
*» gardfepent long-tems dans l'efpérance de ^ 
pouvoir retourner pour continuer feur Novi- 

25 Juillet Je Lieutenant civil accom- 
pagne <^ Pfocureur du Roy vifita tous les 
dehors de la maifon de Port-Royal de PWa 
& les murs de clofture. Il ordonna qu'on 
awratia pwte de communication du Cou- 
l'appartement de la JVIarquife de 

LesVicaipes Généraux du-Cardinal de Retz 
publièrent le 8. Juin i6<îi. un-MandcmcnB 
pour la fignature xiu Formulaire. Comraele 
ak & Je drok 7 étoient diftinguet , auffi bien 
que la difïèrence des foumiffions dûes pour 
l'un & pour J'aytre , Jes ReligieuJês de PtorN 
9«ffim ^iSP«l^ On ne fut 



pas 
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Ças confent de ce MaQdemént des Gir&iiël 
'icaire&,& on les obligea tl en faire un autre. 
Ces ReUgieuiès le figoerent encore, maisayeo 
explicatipû. Le Doyeq de Nôtre Dame en 
■qualité de Grand Vicaire alla à Port-Royal de 
Paris pour en cbafTer les Confeflèurs, & nom- 
ma im autre Supemur ea Ja.place de Mr. de 

Singlin. 

Ce fut au onlieu de ces troubles que k Re« 
verende JVlere Marie AngeUque Arnauld iê 
repolà en paix dam le Seigneur > '9k. alla Je 6* 
d'Août 160 1» recevoir de Dieu la recoi^penfe 
de tant de travaux fi genereulèment foutenua, 
pour la gloire de Ton &mt nom. Elle vît les 
grandes bcnedidions que Dieu répandit par 
elle fur fa maiibn > làns s'en élever , parce 
quelle lui ea rapportoit toute la gloire. £1W 
. envifagea fans s'étonner toute la fureur des 
hommes & des démons» quis'efibrçoient de. 
détruire cette «uvre de Dieu. Une humilité 
profonde avec un génie fublime 9 une noble 
génerofité avec une fimplicité furprenantet 
une grandeur d'ame au deflus de fonfexe»ucie 
fermeté inébranlable au milieu des dangers ka 
pluspreffans & des contradidions les plus ac- 
cablantes, une foy 6c une confiance en Dieu, 
digne des tems apc^oUques^ une iënâbiUté 
extrême pour les biens & pour les maux de 
TËglife j un zélé ardent pour le falut du pro-, 
chaiu > une tendrefle de Mere pour les Keli» 
gieufes , un mépris Ibuverain des biens de la 
terre» une magnifique Uberalité envers tous 
its indigens} toutes ces vertus n^embilées en 
elle àans un degré émineat firent Ton car^dé-i 
re particulier. • . * f 

■ ' Merc 
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jVdere Agnès de S. Paul Arnauld on élût ea 
Sbl pkoe Madddae de Ste. Agnès^ Lîgnyj 
Nièce de M« le Chancelier Seguiér :, Je 12, 
Décembre 1661. Elle fut AbbelTe jufqu'à 
raoDee 1(^69. fans nouvelle éledion à cwfe 
4e9 troubles qui durereat bm rdâcbe ks cinq 
dernières années de ce tems. 

Le Cardinal de Retz donna en 1662, ùi dé- 
«niûiOQ de TArchévêché de Ptiîs. Pierre de 
Marca Archévêque de Touloufe fut nommé 
pour lui ûicceder j en recompenfe de ce qu'il 
ayok fàic contre le prétendu Jadënifoe. Mais 
il mourut le 29. Juin 16^2. n'ayant pu pren- 
*dre poiïeilion de TArcbévêché de Paris que 
^ prociareur la veillç de fa mort. Durant la 
vacance du Siège le Chapitre de TEglife de 
Paris nomma fept Grands Vicaires > qui firent 
lin trcuiûéme Mandement pour orcionnerla 
fignature du Fcrnnulatre. Car c*éroit alors 
comme aujourd'hui le figne unique du faluc 
t)u de la réprobation. Ils firent iîgnificr ce 
Manafemem aux Religieufes de Port-Royal i 
mais comme leur autorité étoit coatellée elles 
4i'y eurent aucun .égard. 

L^Aâèniblée générale du Clergé qui com- 
mença en I ()5 5 fut continuée jufqu'au mois 
d* Avril iiî5 7. avoitdreûé un Formulaire ôcen 
avoic preloic la (igpature^ L'Aflemblée du 
Clergé de 1 660 & 1 66 1 . en fit de même. Mais 
la plupart des Prélats ne s'étant pas crus obligez 
de jtecevoircesFormulaires^nidelespropoferà 
leursdiocéSdnSyoneutrecoursàRome pour en 
avoir un qui ftjt uniforme & convenable aux 
defleins que Ton avoit pris. On n'eut pas de 
peine è Tobienir du Pape Alexandre VU. qui 
avoit déja.dé^i le fait par uncBuUe de 1656. 

: B U 
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fonnulaire qui fembloic renfermer fous une 
ik)êcne •aéaoce le fait & le dioic Mais avanc 
cela Meffire Htrakxikp^JeBdaMmc^bBéi^ 
fixe nommé à FArchevêché de Paris après la 
fftorc 4e. M* Fietre-de Marca , qui o^«ut Tes 
Bulles qu'en 16(^4. en prit pQâfeffioD au com^ ^ 
tïicncement du Carême de cette année. ïï 
fil bien-tôt \<àx à quelles conditions on Itâ 
«fioîtdoaiié cet Ardiévedaé< Le ao» Majr 
Vivant il alla à Pott*Royal ftire Me^dfife^c^ 
civilité. Le 7. Juin il publia un Mandement 
pour la Çimmm 4tt Formukire du. Qet§é^ 
où il docbm qii^m ae poovoic ^«enir que 
jpar malice ou par ignorance que TEglife exi^ 
ge 91^00 cioie par un acquiefcemenc 4e bÀ 
diviae que les cinq Propoûcîons 'jbwde }mt 
iènius^ & que ce foit au fens de cet Evêque 
^^«Ucs ont éte condamnées 9- aioutant que 
<la»8 la da ^S^&cwAsm 

fi*cxigeoit fur ce fait qu'un acquiiAsemeiii: 
idc foi hianaine. Ce Mandement fut ré- 
Ibté par un ùmwK Mité de k Foi humain 
ne y qui décria étrangeo:iaK cette aoovcHe.» 
pinion. 

M. l'Archevêque dès le Jeodemain de la 
puhlicatkm de ftm Mandement mdiqaa- fit ^ 

vifite Paftorale à Port-RoyaL II la commen- 
ça le ^. Juin & la ânit le 14. La fin de cette 
vifite étoîc k -fignatore du Formukire, Mds 
en vain rcpeta-t-il de vive voix à ces Reli* 
#ieiiiès ce qu'il avoit déclaré dans fon Maa* 
âMient % vfii îk ae deONuidoit par cotte feoi- 
fcripcion qu'une foi humaine du fait de Janfe- 
aius^ il ne pût leur perfuader de (igner purer 

«iMfiôefiD3p]eflEimtkF<^^ Pourks 

por-; 
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jxjrter à la foumiflion quil exigeoit cfelies, 
il leur laifla le Vicaire de S. Nicolas daChar^ 
dcmtiet nommé N. Ctetmiiiard Doâxur de 
Sorbomre ôc zélé Molinifte* à qui il donna la 
ijuaHté de Supérieur. Les faux & pitoiables 

puis furent réfutez avec force dan^ plufieurs 
• cents. 

Qucîqae 1^ Religieo&s de Port-Hoyal 
Wflent par denx fignaturcs latisfàit pleine» 
ment à leur devoir, elles en envoierent à M. 
i^Archeveque une troiiiéaie <x>iiçttë en cet 
termes*: Hoi$s foujjignées fnmkttùHs tine jS«r« 

fniffion ^ une créance Jmcere pour la foi: ^ 
fir le f0k comme nom ne fonvom enaveir 
emne cmnoiffance fm mut mhms nâni ifenfw* 
mons point de jugement ; mais vous derneuroTis 
iàans le refpeSt ^ le fdence confirmes à nôtre 
t&ndkim à noâreétàf. Ml'Aicbevêqve alla 
V les voirie 21. Août & leur demanda une fi- 

Eature pure & Gmple du Formulaire. ËUes. 
reprefenteretft qa'elle^ ne pouvoienr pas 
hÂ en donner one tatre que celle qu'eues 
lui avoient envoiée. Sur ce refus il leur 
in^dic verbalement l'ufi^ des Sacremens^ 
êe les dedam privées de vont a^Y« & pa(^ 
ûve. 

Céroit le prélude des violences qu'il devoir 
bîçR^at estepcer contre elles. L'avis qu'elle 
eurent qu'on pourroit bien poufler les cho/es 
jt^qu'à la dernière extrémité > leur fit prendre 
k précautio9 de faire A: de figner di vm Aâet 
de proteftations > rfoppofitions & d'appels de 
tout ce qu'on pourroit feire contre elles , à 
qum €lks n'auvoienc peut-4cre pa&ku liberté 
de pourvoir dans k tems, EUe$ donnèrent 

Sa des 
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xles procurations pour faire valoir cesAâesca 

tecDS&lieu« 

Le a6. du même mois d'Août M. TAidie- 
i^êque ûns avoir fait aucune procédure juridi- 
que Gootre elles retouout à Port-Royal ac^ 
^mpagné du LiMtmaat Civâ « du Cheva- 
lier du Guet 9 d'Exemts & de 200. Gardes » 
en enleva douze Religieufes* entre lefquelles 
étoiént TAbbeflèi la rncure & les princqxi* 
les de la Communauté. II les fit conduire 
en difièreos Mooaftéres j où elles furent pri- 
wétsit tou€oo]ximercaeau4dedaas& au ài^ 
hors. Le même jour il introduifit dans Port- 
Roval de Paris la Mere £ugenie Religieufè 
deia Viûtadao avec cinq autm Religieuiès 
du même Ordre pour gouverner le temporel 
& le ipirituel de la maifbn. 

Au mois de Novem]»re Aiivant il aUa à 
Port-Ro^ des Champs oà il y avoir alors 
feixe Religieufes de Choeur 5 il leur demanda 
. la même choie qu'à celles du Monaftére de 
Paris. Mais les trouvant dans les mêmes 
fentimens & n'en recevant pas d'autre répon- 
ièj il rendit une Ordonnance en date du ij. 
Novembre ; |>ar laquelle il leur interdit à 
toutes Tufage des Saacmens & les déclara 
privées de voix adive & paffive. Peu de 
jours après il fit encore enlever quatre Reli- 
gieufes de là maiiba de Porc*Royal de Paris ^ 
qui comme les douze premières furent con- 
fies & enfermées dans des Couvens 
ftanger& Celles qui relièrent protefterent^ 
& appellerent comme d'abus, en la ma- 
nière qu'elles le purent > de tous ces enlevé* 

snens» âe de l'introduâ^n de la Mere £up« 
I^Boic. . . 

Dans 
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Dtos rintervalle de ces deux eolevemew 

onze ou douze Religieufès de la maifon de 
Paris fignercnt au gré de T Archevêque, & te 
fournirent à la œnduite de la Mere Eugeme^ 
Entre celles là il y en avoir deux imbecilles^ 
oui écoienc privées de toute voix en chapiure 
^puis pluûeurs années^ L'^hitioa d^^tre 
Abbeflè en corrompit deux autres & ne put 
en iàcisfàire qu'une* Ces deux dernières ga» 
gnerent les autres j & les portèrent à cette 
Toumiflion. 

Je ne dis rien ici delà manière dont les Re« 
Mg^eufes priibnnieres furent traitées durant 
près de d» mois^ Beaucoup de pericmnes e!^ 
ont vûune partie dans la Relation quelaMcre 
Angélique de S, fean Amauld a Êùce de facap-^ 
tivitét^Prelquetootes les autres en ont ftit de fj^ j^ 
fetnbhbles qu'on pourra donner un jour au ^'^^'^ 
publia On y verra la dureté impicoiable des^ 
KeK^eaftsC^lîeres»6ck patienœadcnirabie 
de ces innocentes perfecutees^Iesdifputesque 
celles-ci eurent à foutcnir contre deaDoâeurs* 
ou d'autres gens qui & mêlèrent de les entre- 
prendre , & leur impuiflance à repondre au» 
raifons de ces filles^ finon. par des bévues 
dos égaremens inexculàbles; 

Au commencement deJuilleti66ç.M,rAr- 
. chevêque renvoia dar>s le Monaftére de Port- 
Royal des Champs toutes les Rdigieuiès qui 
avoient été enlevées Se celles de la mailbn da 
Paris ^ qui ne s'étoient pas foumifês à fes vo-' 
lontez ôc au gouvernement delà Mere Eu-- 
génie. Par le retour de toutes ces ReUg^eo^- 
fes au Monaftére de Port-Royal des Champs»^ 
la Communauté fe trouva composée, de foi* 

E 3. xanio^ 
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Mnte & orfi^ Religteufês de Chœur & de 
dtx-ièpt Ccoverfes. Il âc mettre en même 
ttztf une gamifofi die i^aire Garder du Ox^ 
commandée par un Exempt. Ces Gardef 
s'emparèrent de toutes les portes du Mona- 
'£tere tant au dedans des Jarains^ qu'au dehors 
ée la mjâbn , pour empêcher ks Religieuiê» 
d aYoir aucune relation même par lettres avec 
ksperibnnes du. dehors. Cette gamifon y de- 
sieara juiqu'au mois de Fé¥iier c'dk-è^ 
dire trois ans fept mois. ' . 

► Cependant rArchevêque déclara les lo. ou 
ta. Rdigieuiès > ^qui étoient reflsées dàns lH 
ttiaifon de Port-Royal de Paris > capables de - 
£ûre corps de Communauté > & leur ordon-^ 
M d'éUre entre elfes iioeAbbeflè Encosi^ 
iequence de cette Ordonnance eHes élurenfr 
le i6. Novembre 166^. la Sœur Dorothée: 
Vetdtcau> qui jmc aufli^ tôt le mamemeoc dtif 
sdiirér de la rnaifon* Après cette prétend 
due éleâion T Archevêque fit retirer la Merc 
Eugénie & fes cinq compagnes. Les Re-^ 
ligienfes de Fbrt-R^nd des Otamps pror- 
tefterent contre ceue éle<îlion & en appel-- 
lerent comme d'abus >. ie|)reièataat . qu'elle 
s'étoit faite fans letar pisfftidpation;. outre que 
fcur Abbefiè fi'avoit point cté dépofée & ne 
s'étoit point àémik»^ ce qui eit abiblumenu 
seceflàire pour procedetà une nouvdie éto- 
éiion. 

Le 8. Février jj666. M. l'Arcbevêque ren-^ 
dit line Ordonnance par biqodle il afligna^ 
vii^ mille livres à prendre tous les ans fur les 
ijevenus de l'Abbaye pour la fubtiftance des Re- 
ligieufcs qui étoiçnc à Port^Rjoyaldes Champs^ 
k CDodition aûe fiit cette ibmme de 20000. 
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ât fAkbaye Je Tcrt-Pûyd. 
Ihtk^ on dimioueroit zoch livres pour cittOH^ 
ae ds celles qui viendiaietit à mourir. 

Par Arrir du Confiai d'Etat en date du l^. 
Février de la même année, le Roi confirma* 
MMK ce qu^avoic fâk M. l'iWcfaevé<|pie> éro'' 
qua à foi Cous les appels interjettes- par fesRe** 
l^ieuiê» de Port-Royal des Champs, & leur 
ordonnadcmcture àem hnttiours leurs moyentr 
- d'alMS entre les mains des UQflMBî 
a¥oit nommez : mais elks ne le purent £ûre 
par le défaut de libené. , 

Deœr.amiees s'éooirfereot fims qi/il foruc 
rien de nouveau contre cesReligieules, mai» 
G ecoit pour elles un fpeâade bien nouveau 
bie& affligeSDtque la vie frwthl^T fr qno me* 
noient cl^z elles^pre&|Ue toutes les perfbnnes 
qu'on y avoît mifea. Ces Gardes du Corps n& 
tcur pcrmettoîcn t pas de fortic dans leurs Jac« * 
^ns. Us étoient prdque jour & nuit i fe pro«^ . 
mener dans leur enclos > à y chanter & à s'jr 
divmir« UMmiferabletourfieiejqueMi'Ar'"^ 
Aeveque ks avott fotcées de recevoir par uner 
Ordonnance qu'il fit exprès ,.fefamiliarira tel- 
lement Sivec un fcélcrat de Chapelsin^ placé 
u^St pet ce Prélat 9 qu'elle en eut un etw 
fant. Mais ces defordres aians nepaioilToient 
pas û eÔroiables que le fantôme que l'oct 
perièoMxt dims ces âlies> dont on é^ok ibroor 
d'ailleurs de reconnoître & d'admirer k via-' 
iiainte & régulière. 

Ail môîsde May.Lâ68« k Roypar fesLet*- 
fres patentes déclara qu'il vouloir rentrer dans 
le droic de nomination à TAbbaye de Port-- 
Royat,- &en coftfequence de cette déclara* 
tion nocimia la fceur. Dorothée Perdreau Alv» 
bc^,. Elle obiiot des Bulles le mois de Juin 
' fuir 
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fuivaat fur le faux expofê qu'on envoya àfi^^ 
me j que rAU)aye écoit vacante par la mcnrc 
de la Mere Angélique, & que la Mere Agnèy 
fa focur étoit incapable^ inhabile & defticuée 
de tout tkre li^time. Les BuUes furent ac- 
cordées à deux conditions ; la première que 
les deux tiers au moins de la Communauté y , 
donaeroient leur confentement , ôc la fecon«* 
de que ce n'étoit qu'au cas qu'il n'y eut point 
^ors d'autre Abbeûè canoniquement pçur-^ 
yuë. 

Des BuUes, qui lë détruifoient ^r les con- 
ditions qu'elles marquoient, ne'laiflerent pas 
d'être fulminées par TOfficial de Parisj régi» 
ftrées & inânuées au 6refl& des feiinuation^ 
Ecclefiaftiques le 6. Novembre fuivant. Le 
quinzième du même mois le Fevre Procureur 
au C^aad Cooièil & fondé en procuratbii^ 
tant de L'Abbeile & des Religieulës que de la 
Mere Agnès cy-devant Coadjutrice , forma 
oppofirion à l'exécution du Brevet de nomi- 
nation de la foeur Dorothée Fbrdreau à iès^ 
Bulles de provifion, & à tous les Aftes de pri^ 
iè de poûèffioQ ou autres» qu'elle pourroit a* 
Toir ftits ou pourrdt £ûre dans la fuite à leur 
préjudice, même à l'enregiftremenc des Let-^ 
très patentes par kfquelies le Roi déclaroit 
vouloir rentrer dans le droit de nonuiiation.. 
Gctte oppofîtion fut fignifiée au Procureur 

feneral du Grand Confeil & à k fœup^^ 
>orodiée Perdreau. Elle ne futjpoint levées 
lit tous ces Aâes enregiflrés au Grand Con- 

feil. * ^ 

D'ailleurs le Roy venoiTde rendre le 

Oâobre précèdent, on Arreft pour la pacifica- 
tion des troubles excitez, au fujet de la figna" 

cure 
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de rAbkaye de T&ft-RoyaT. M' 
ture du Formulaiiie. En vertu de cet Ârreft 
tOQtetles perfefiiies cbalfies deleimBai«fr- 

œs, pour le refus de la fignature pure & Gmple, 
rencrereot en pofkâiQ0 de leurs titres j & cetuc 
-^en avoieoc été pourvus parfiuUesj Bre-^ 
YtXSi & autres proviiiom furent obligez de les* 
œder > ce oui détruifoit entièrement tout ce 
qui avait été £û(ei>£ureur-de laioBur-Doro-^ 
Jbéc Peidreau/. 

Les Religieufes de Port*Roya! pour avoir 
part à cette pai^ prefenterent une Requête.^* 
M. FArdiévêque de Paris , où elles firenc une* 
nouvelle déclaration de leurs fentimens entiè- 
rement conforme à TAâe du Décembre 
i668« envoie aa Pape au nora des quatre E*^ 
véques d'Alet> de Pamicrs, d'Angers & de 
Beauvais^ Ôcdoac Sa Sainteté avoir été ià^ 
ôsfiûte. Sdr cette Reflète M. rArcbevêque ' 
reodkune Ordonnance le i j. Février 1609. 
I^r laquelle il reconnut la pureté de leurs feiv- 
tîmens^-ôc la fincerité de leur foumîflion , lea 
leftktta à la par^icipadondes Sacremens» & lea * 
déclara cs^ables de faire corps de Commu»-- 
nauté & de jouir de voix aâive ôc-paflive*- 
Getcei Requête ne conienok que ce qu'elles^ 
avoietit marqué dans leurs fignatures préce* 
denfês pour le^uelles on les avoit traitées^ • 
comme des hérétiques^ leur refufâot les^acn^- 
mens même à la mort & la fépultuPBËcdefia* 
ftique. La Cour s'en coiJtentoit alors. Par là 
elles ceflareat d'être des rebelles à VEgUfe dani^.- 
Peipnt deceox qui n'ont point d'autre règle de^ 
leurs jugemens que la votonté du Prince. 

Par cette Sentence de M. FArchevêque & : 
I»rl'Arrêtdu a^. Oûobre Kiég.rAbbeOe^^ 
les Religieufes qu'on avoic cavoiées à Porcr - 

B J; ■ . Royal. 




oyal ctes Champs en 1665. dercnent rentrer 
en poûèffiioa des deux maifons àL de cous ks. 
Met». Lo-lmiriXmhéePardiaeauden^ 
confequence renoncer à toutes les prétentions 
que lui pdioilToient donner fon Bcevet de no*- 
ttfafMUfon»* fi» BuUes^dc ùl pnft ét fofièlfiao». 
A(5les qui étoient toujours demeurez deftitucz. 
des formaliCtfZu neceâaires pour leur vaUdité.. 
Mais on ëtoic allé trop avant pour ponbîr 
flifbudFte à revenir jutli/àu point d^uAe enrie* / 

StN» pféteKte que les com^UckiM paflSès^ 
pouvoîeur ai^r «Hnétef^efpnis tfcsRdigîeii^ 

fes des deux n>ai(bns, on prit te dellèin de les 
fiparcr les unes des aucpca. OeSt ce que fit le 
Hot par Arrêt rend» te 13. Majr itfSç. par 

quel il répara les deux nnaifons de Porc-Royal 



■ 


■ 




M 



nomination Royale à cette occafion il con?* 
firma la nomination qu-i) avok faite delaiôcnr 
9efdreiu pmr Abbefie tiiijMe; &faiitie ti- 
tre d'iAbbaye anx Cbamps^poor^ être à perpé- 
tuité éleAive & triennale fous la conduite de- 
VMiokm^ qw ksRdigieufts qui j éfoienc a- 
'l^oient â»ë oiK éliroîcnt dans- fciiiie conlbi»^ 
tnement aux Letti*es patentes de LoiâisXIII; 
du fno^ de Février 

Kirmeli»ee dé cette fépamitmdesdem 
maifons , le Roi partagea auffi les biens de 
JTAbbajEe en deux , â: ordonna que les- deux^ 
librs appartienchoienî è perpétuité f AbtMKjre 
de Port-Royat des Champs , & l'autre tiers 
i rAbfaaye de Port-Royal dfe- Pari^, fens que- 
po«iri]«re^tie€!iMrem' tai^ qsece» i%i en* 
Wfl de ce* 4k\:^ l'^ixviufleres pâ'? païa-io i k-îi 

pic- 
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de fMMft^ éi Wm-Bûyal- ff 
prétendre fur ce qui auroit été adigoé à 
l'autre. 

i^s à Pdrc-Ro)^al cks Chàtùp$ dbnt la mai- 
ion n'écoic m bâtie ni meubiée d'uûe manière 
fuffiiânte ^ tant de fietkmoMâ*tk*wtmi ifÊS; 
^iitiimdelrarbM^^^pemkmqw neyf oih 
dix Religicofês, qui étcMent à Paris dans une 
maiûm grande & j^n^eofe & parÊucemcoe 
Mm liiLublétj ûu amokm, b liéfei. fit et' 
ûexs fut féparé fi inégalement qu'il en valok 
M moins la moiciéi^ Touft 6 fliivott fur le ^ 
a^ lM ém-m {Mrtage oi^l'équîié tiV 

voit aucune part. 

Le Roi qut^'étoit chargp d'obtenir une-* 

du par te Cardinal d'Efte > qui failbk alors - 
lûs ^&ires de France à Rome > & S. M. ea 
écrivit iBêaieàaiSiiQCaià QeMotX^lW 
«iRil les^Sé^Mbble 9671 , fût une (ùpplk 
que qui lui fot prefeîitée au nom desReligieu- 
teifes'detix maifona > quoique ceiki qui 
l0kM fit AfattiftcDe det Qianipi 
aucune connoiffanoe. Il inièra cians cetie 
BuUe tomes les ckHifea le» ph» Jiotfes pom 
■ttkbeotte toairiiiioii mémaibiBï Mie te 
folmînée par M. T Archevêque de Paria le 20. 
Arril 1^72. Le Roi doonades Lettres patien- 
initt f0ffiiedeDécknM^^ 
Confeil^ pcftfr eonfirhier ëc ^a^rèunter drtut 
BttUe & pour en ordonner renrégiftfement 
fDk&r fine pas Atràt dii^aa. Déceiâbve de ku 

• L'Abbaye de Port^Royal des ChgfmpS ûUdn^ 
fifta donc eti paix dans cetw? nouvelle forln«k. 
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x66<). Ce fut Henriette Marie de Sain te Ma* 
deleine du Fargis d'Angennes, qui fut conti- 
nué juiqa'en KÏTS^^que la MereAngçlîque de 
S. Jean Aimiildlui mofida le 3 . Août. On 
y reçût phifieurs Religieulès à la profeflîonw 
Ceux qui aimoient cette folicude eurent la li<^ 
berté de retfafer. Niadame la Diicheflè de 
LongueviHe Anne Geneviève de Bourbon 
Princeiiè du Sang's'y fit bâtir un maifon. Di^ 
verfo perfemes ?y fiMt aui&fa&tk des ap« 
parte mens > & ce aeibrt devint atpeude tenu 
plus iloriiTant que jamais. 
• Ma» cette paix ne ^ra^quejuf^'^^^ 
de Madame de Longueville arrivée le 15. A^ 
vril KÎJQ. Aufli-tôt après MefTîre Fran- 
a>ia de Harifly Archevêque de Paris alla i 
Jrort-Royal ék Qiatnps peorftirè Ibràr toa^ 
tes les penfionnaires & toutes les perfonnes 
qui y écoient retirées» & pour défendre de la 
part du !^idi^y recevoir «s. Novices. Il do* 
clara que cette défenlè n'auroit lieu que juC* 
qu'à ce que la Communauté > qui étoic alors 
€ompc»£e de 73. Rel^îeulès de Chœur fut 
réduite au nombre de cinquante. H ajou^ 
ta que l'intention du Roi étoit de fixer à 
ee nombre toiKcs leB. Communautesk di» 
Roiaume; 

Le 29. Janvier 1^84. mourut la Mère An^ 
«lique de S. Jean Arnauld AbbefTe > . d^ie 
Nièce delà Mere Angélique la Réfortnatricft 
de TAbbaye, pleine de fon efprii avec encore 
quelquechofe déplus brillant. £ile finiflbitfoa 
iaoond triennal* LaMerelfenriette^Mariede 
• Ste. Madeleine du Fargis d'Angcnnes lui fuc- 
ceda ôc fut encore (ix années AbbefTe. 
Mere Agoàa^leScs. Tbede Racine fot âuë 

nprèa 



Digitized by 



de tAbhaje iê-l^^jd.. 
tprès die le 2. Février 1690. & &c OGnttmiée 

neuf ans. 

Oir vit dans la fuite que cette limitation de 
la CommiiQauté de Pon-Rc^l au nombre 
de cinquante Rcligieufes n'étoit qu'une pallia-? 
don du dcflein qu'on ayoic de détruire cette 
aiaifon. Lorlque les Religieules par k morD 
de 23. de leurs fœurs, fe trouvèrent réduites 
à ce nombre» elles den^anderent à M. TAr* 
ehevê^ la penniflioo.de reoeyoir des No« 
vices. La réponfe fiic qu'il y comprenoil 
aui£ les Gonverfes. Il fut aile de recoonoître 
fieiâns im grand changement il n'y avoii 
lien àdpefer de ce coié-iiL Auffi toutes les 
tentatives qa'on.puc Êûre furent toujours iau^r 

• Qwîqiie les Rdigteufes de PcMt-Royal de 

Paris euflent pris toutes les méfures imagina-^ 
Ues pour mettre la fqparation des deux mai/ 
ftfiséc des bteos hi^a d^tteinte» elles voûi 
lurent en 1^7. revenir contre le partage des 
bien8>. & pse^terent une. Requête au Ro)( 
pour en demender us nouveau. Sa^Ma^efto 
chargea M. TArchevéque de Paris Louis An-* 
tame de Noailles> de nommer des Commif* 
fttres pour examiner les revenus & les cbarj<* 
ges des deux Abbayes* M T Archevêque 
nomma M. l'Abbé Roynette , Supérieur dû 
BortrRpyal des Champs & le Pere de Loa 
Prieur d&St« Germain des- Prés Si^rieur dâ 
Porc-Royal de Paris#^tous deux fes Cîrands Vi- 
caires^ ils firent conjointement la vifite dea^ 
deux nMtifons.9. dreflèreot leurs Procès--ver^ 
baux > & les portèrent à. M. 1- Archcvéquca 
Il en fit fen rapport au Roy, qui jugea les pre- 

tcmioiis. des Religieufes de Poa-Royal de 

B7 Pa^ 



Saris miMaaàMt o> tut tloit attras^ 

La Mere Agnès de Sce. Thecle Racine - 
wpxa fini fes neuf années^ on éUk en £t |>la^ 
ce le 5. Février 16^^. la Mère Elizabeth dc* 
Sce. AnneBoulwl>qui a été Abbeffexlc Port» 
Royal des Cbao^ ju^tt'i ià^oiOBt arcivée ir 
ao. Avril 1706. ^ 

Les Religicuiôsde Port-Royal de Paris ne* 
forent pas k>og«teais tranqoilks. Au mois 
lté Jviltet 1:708^ ^s fireAC affigncr les Bdi^ 
gieulès de Porc-Royal des Qiamps au Grand 
Ëonfeil pour ks obèi^ à kur lemeare eotœ 
ks iBsitt tous leuM- dores papier» » biens»- 
& à fe contenter d'une penfioa viagère de 
200. livres pour chacune d elles. La Déda* 
mionèa R0>> qufperaiît iteiS auEccle- 



fiaftiques & aux Religieux de rentrer en po(^ 
ieffion de kurs biens alienex^j co pa^yanr k 
Iwitîcine denier j^fUt le piéceace de castor imi^ 
i«Ue f cMoi w de» Reiigieiifes de Poft-RâoyalN 
de Paris. Elles furent déboutées de leur de-« 
snande condamnées aoQC dqpcos par Asiâ| 
i^atidience cb !S&.Féfrîer 170^. 

Le Pape Ckment XI. dcxiim en 170^ 
&ir k Jankniâne une Bulle que le Roi à ï'uyt 
ftigatk» Meffire Paul Oodet ETêifar 
ée Chartres^ avoir foUicitcet Les invemeura 
^ fauteurs de ce &nEÔaie iê trouvant eoiba-^ 
siflèx par k Pisîf de Ckomt IX. vouhimt 
la détruire par le fondmetie. On demanda- 
donc à Clément XL de prononcer iur la ùê^ 
fifaieeoQ finfafBfapcedis fiknotr f^Tpeftoco» 
à l'égard dès feits» décidex par TEglife. B 
comprit bien kqaeilioti : mais il ne vciîolut 

de 
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de décider avec ce qu'on ne lui demandok 
pas/âcdedara par cette nouy^lle Bulle que. 
le fileoce reipeâuetix n'eft pas ut» défioence- 
fciffilâme à Pégard des Conftitucions Apofto- 
fiques. Cela eft vray en gênerai* Les Coi3«* 
ftitmiom Apoftcdiques rraferpiant des points- 
db foî ôc des fm$: i Végfxd des pomudefb^ 
ne fiiffit pas certainement de garder le filea^, 
oe» li fiwt ks^confefiar ôc les croire. Toitt 
le tnofide en comknt. Cette ccKifiifion «C 
feftée de deux choies fi différentes a caufé âC- 
caufe encore tous les joarsde trè^giandsioaux. 

fe fervirdecetteBufie^comme fi elle corwl^m^ 
noit le fiîence refpeâueiuc à £égard des iaiis»* 
fwforicé & k vidleflce irieotieiit aadéfiMt. 
de la raifon & de la juftice. 

Celte Bulle fut publiée dans tout leRoyaiK» 
me par oïdie de h Coinr âvec des Manda»- 
mens de chaque ETdque. Vk it F^pe ni les 
Evcques n'en ordontîoietit la fignarure. On 
voulut néanmoins obliger les Reiigîeii&s de 
Pbrt-Rof al-des Ckstmps i le %oerr EMe le 
firent dans les termes mêmes que M. l'Arche.* 
vêque leur avoit preferks. Mais comme cl>- 
ks êmjkM f abat que 1^ hifoit de 
Bulle pour fôrecondamîïcr ce qu'elle ne con^ 
damnoit pas>& pour leur faireperdre le ftuit 
de kSentence^oà M àt Pér^xe Asdievêque 
de Paris avoit reconnu la pureté de leur foi 
en 1(169. elles ajoutèrent à cette fi3rmuJc que 

déirigsr i ce qui /éf4U féiff à 
fgafdàUTèùt^de tEgUp fim te foft i^nmtt 
IX. Elles crurent ne pouvoir oppofcr m 
rnsmois^ triâ^ qo'on fei^ic de j^aBlatiecieCIe»- 
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40 ' tefiiOn Angie 

getnent de Clément IX. & de toute TEglifed* 
france^ qui avoic applaudi à Tes Brefs. 

Cette figiuuure qu'on «igeoit d'elles n'é^ 
toit qu'un piège qu'on leur tendoit. On ne' 
fut pas content de kur clauTe à la Coun 
Mais quand elies-aurment (igné purement 6ç 
fimplement> elles ne fe feroient pas tirées des 
mains de leurs enneoiis. Leur perte étoic 
refokië de quelque manière qu'elles euflenc 
agi. C'eft ce que le Cardinal de Noailles 
dit alors expreflement à leur Gonfefleyr. ' 

La première punition q^'eUe^^reçurent - 
cette piétœduëddfobéiâkioe) fut un Arreft 
par lequel le Roy leur défendit de recevoir ' 
aucune Novice,, jttfiju'à ce qu'il en eut été* 
ordonné autremenc. Cette defenfe avoit été 
faite dès 1(^79 : mais elle n'avoit été que verr 
baie. L'Arreft eft du 17. Avril i^oé. 
leur fut %niâé enviroty boit jou» après. . 

Dans nnierralle de là datte de cet Arreft 
&.de fa fignification, la Mere Elizabeth de- 
^ Ste. Anne Boulard dernière Abbe0è de Port« 
Royal des Champs mourut le^. Avril agce 
de 79. ans. C'écoic une Religieufe d'une ver- 
tu» & d'une régularité extraordinaire : & Â 
ferveur pour fe trouv^^la premieie à tous les 
Offices & à toutes les obfervances ne fe re#- 
lâcha point par fon grand âge. Les troubles- 
exdtez^jGontre (à maiibn*> dont on prér 
voyoic bien-les triftes fuites, ^ ne furent point 
capables d'altérer la tranquillité d'une. ame^-^ 
qui adoroit les deflein^de Pieu avec une fer* 
mefby qu'il n'armeroit que ce. que fa divine 
fagefle jugcroit à propos de piermettre. El- 
la mourut avec, une parÊute refîgnacioQ^ 
aux ordrcfti de. la providence & dans une 
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de FAbhaye de Tort Jt^yal 4:1 

£aik pxoêoaàc au milieu de touics ces aU 
iitnes. 

• Avant que de mourir, voyant fa Prieure 
Fran^iib de Ste. Julie Bsiudraod prête à ex-> 
pirer conmie eUe> eUe nomma en & place ît 
Sœur Louïfè de Sainç| AnaAafie du mefniL 
L'Abbeffe & la Prieure furent enterrées en- 
femUe 6c la CcUeriac deux ou trois jours a- 
prèg. 

• La nouvelle Prieure & les Religieufês é* 
crivirent aufli-tôt après la mort de leur Ab- 
befleàM.leCanltnalde Noaflles^ poarlui 
demander la permiffion d'en élire une autre. 
Slles 4ui^£ur€nt pbifieurs fois depuis bi même 
demande» œab toujours inuttlenoNnit. Il m 
leur donna aucune raifon de (on refus , n*en 
aîant fans doute que de ièaetes. 

Cefuten ce tems-]à quVxi «ndia enâi 
de la Dame de Hariay de Chan vallon > fœur 
de feu M. rArcbevcque de Paris , la denut 
fion de TAbbaye de Port-Royal de Paris» 
qi^'eUè" fefuftÂt de donner depuis long-tems 
qu'on Ten prefîbir. On nomma en fa place 
la Dame de Château-Renaud Abbeile de 
Monforsà Afençon^ Qitfrede S.BenoitDe* 
puis loDg-tems cette Dame cherchoit un Be* 
tieâce à Paris ^ &c elle avoir déjà manqué le 
Prieuré Bon-fecoura au Faubourg de 
Antoine. Elle fut pkis d'un ah fans pouvoir 
prendre pofreffion de T Abbaye de Port- Royal* 
iqrant eu befom d^in Brct du Pape pourchan^ 
gpr d'Ordre» & de filtre un Nmridar. £lie 
fe commença dans le Couvent du Sang pré* 
eteuxj d'où elle ibrtit pour aller le recom-* 
moswcp à'Poit*&oyal de Paris> oû elle ne 



1 . 

^ WfUire sbregtè \ 

fut pas reçue ùm àiSkiÀié ai d^une coaokre 
fort canonique. 

Ab fm <fe kr mêoie arniée 1706. les Re- 
ligteufes de Port-Royal de Paris ^ préfente* 
jenrtmeiRiequêre au Roi pour desModer kir. 
rmocackn de PAnéc ^ partage du i). Majr ^ 
16^9. & des Lettres patentes de 1672. la* 
luppreffion du ikre de TAbbaye de Porc* 
Royal des Champs 9 & la réunion de fès bien»' 
à la leur. La Requête ne fut point cotBmu- 
niquée aux Ridigieuf^ de Porr-Royal det- 
CbMBfis, Le côiiMmi M. Voifia Qoos» 
feillcr d*Etât ordinaire & à prérenc Secrétaire. 
ëBsA pouc ater cganaincr les rcvcimg & 
drarges. des detn Bittfim. 

En exécution de cette commiflîon M.Voi* 
fin alla le 8. Janvier 1707. à Port-Royal de 
Ms ât ibt>Pracè«.verbal de i'écat df cet:- 
ie«ai<l»i. Le ^du ih£nie «ms it aS^t^ 
Port-Royal des Champs oiî il fit la même 
dKiia Les JËU^ieuks lui d^:mandeiem 
one fstpédiiim de ce Procè^verbal qu'il 
leur promit d'abord & qu'il refuia dans k 
Alite. 

. CcUe$dePôrt-RoyaldePampféfen£^^ 

une féconde Requête au Roi poui' fjppJier Sa - 
Majei)^é de ûauier iur les (appreifion <Sc réu- 
tùnxi qurdies woient lequHèa. Le Roî la 
répondit par mi Arrêt du ^ Février, par le- 
quel il révoqua l'Arrêt de partage du 1 3. May 
lédp. 6c les Lettres^parèoces^fans &ire menr- 
tion de la BtiBe de Cletiiem X. obfettuë à- 
fon inftance. Et à l'égard de rcxtinûion du 
titre de l'Abbaye de Port-R<^ai des Cbamps^ 
flc de fai réuniim de iès bieoi , ceisittie c'éfok 
uœ âf&irc du reflbrt de la J.uriiJiction Eccle- 

liallÎT • 
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de Vjiihbaye de Vort-'Royal. 45. 
fij^^ue, il la l'envoya par devant M. le Car* 
dinal de NaaiUes> pour y procéder iiiivantlai 
règles & Confiicutions canoniques. Le Roi 
ordonna que cependant il feroit mi» tous 
am en ièqueftre fix mil livres des revenus de 
TAbbaye de Port- Royal des Champs. Quoi^ 
qu il ne flaarquât pas la deftination de cette 
wcnnae > on vie aileSique c'étoît^fiow i'Ab» 
baye de Port- Royal de Paris. 

Les Re^eufes de cette maiibn pré/ènte* ^ 
^ mcau moisdeMarsuneRequête àMJeCar*-^ 
_ dinal de Noailles pour demander la fupprèfliori 
du un^e de l'Abbaye de Port-Royal des 
Champs & la réunk» de fts bi^ à la leon^ 
M. le Cardinal k répondit par tmSWkr MiMM^ 
mt^ué au Fromoteur, & fur les conclufions de 
Ibo Promoteiu:^ il rendit le Mars ijoj. 
mglÇkàtiÊumxc par laquelle il^ nomnu Mr. 
Vivant le jeune. Grand Pénitencier, Commit 
6tre pour informer des avantages ou desincon^ 
tFmdens (focettedemaode. LesRe%ieufes de 
Port-Royal des Champs formèrent alors op- 
poficion aux Anrêis du Conièil dont j'ai parié^ 
fie prefenDesent une flequêie sa Roi. Mai» 
elles furent déboutées de leur oppofKion par 
un nouvel Arrêt du Confeil du 12. May. 
mcùide cet Arrêt Iç Cequelkefic bi&c les re* 
venus de PtertyReyat des Champs» 
• Elles formèrent aufït oppofition à la notni- 
, sation du Commiifairei ^il fallut plaides* 
éevant fOfficial de Paris fiir cette oppoGiion^ 
Elles fe bornèrent à trois moyens. Le pre- 
mier étoit la vacance de leur (iége Abbatial 
pendant kqueUe on ne pouvbit rien^ innoves 
dans leur mai (on. Le fecœd étoit la vacan^ 
ce du.liége Abbatial de Port-Royal de Paris > 

pèni. 
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44 Hjftosre atregée 

pendant laquelle les Religieuiès de ce Monr*^ 

ftere n'étoient point parties capables pour in- 
tenter une pareille adtion. Le troifiéme en- 
fin que !ar féparatioa cte TAbbaye de Porc* 
Royal' en' deux titrés d*Abbaye aiant été fai- 
te , non-feulement par Arrêt du ConfeiU- 
xnaîsauffi en vertu dea Bulles du Pape^ il é« 
toit neceflUrc pour réunir ces deux maifons 
d'avoir recours à la même puiffance qui 
» les avoit diviiees , ôc que TArchevêque ne 
pouvoit pas £ure cette réunion par » feuie 
autorité. 

' Après quelques incidensj qui occupèrent ea^ 
viron une quinzaine de jour$> on commen* 
ça- à plaiderleMecredi^. Juillet. L'OfHclal prit 
avec lui pour Afîefleur^M'.M.les AbbexPirqt 
ëc Doriânne» & Mèffieuis le Maire & Bbtfu^ 
Avocats en Parlement. Cette caufe tint huit 
audiences. Il y eut un concours extraordi- 
naire de ncKmde. On alloic trois ou quatre 
heures auparavant retenir des places. Cétoir 
une vraie fcene que d'entendre tous les dif- 
cours qui fe tenoient là en attendant Taudien*- 
ce. Lesuns traittdetitdemonmieriecetap» 
pareil de jugçs^ qui entendoient û long-tems> 
plaider une caufe dont ils avoiem» difoit-our 
reçû la SentMce par écrit. Les autres éélict« 
toient r Avocat des Religieufes de Port-Ro^ 
yal de Paris fur la bonté de ùkcmiè^ôc lui en 
promettoient le ffm» mais non pas pour les 
niions qu'il atlegueroit. h fut pluGeurs foi» 
interrompu avec tant de bruit qu'il étoit o* 
bligé de s'arrêter & de demander audien-^ 
ce. Mais TAvocat de Port-Royal • d» 
Champs nommé Hébert > fut toujours écouté 

avec 
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de tAlbaye de Part^BoyaL 45 

avec luie grande aueadon avec ua pcofoad 

Le McCTcdi 2.7. Juillet quiétoit la feptié- 
tne audience y le Vice-Promoceur au défaut 
daPromoteor^qut n'avoit point par^auxjpre- 
mieres audiences à caufequ'il étott incommo- 
dé, employa près de deux heures à faire le 
rapport de tout ce qa'avoient dit les deux A* 
vocacs; Pour veiilr enfoite à fes Condufion* 

les donner d'une manière qui ne fut pa^ 
. entieremene oppolee aux vues du Cardinal > 
&<}ui en même temaae put bleflèr Tautori* 
té du Pape (car il favoit que le Nonce cn- 
voyoit régulièrement Ion Auditeur à toutes 
les audiences) il entreprit de perfiiader 
qu'il n'étoit pas neceffàîre d'entrer dans les 
moyens des Religieufes de Port-Royal des 
Chamùs» qu'il vcNjlut faire paflèr pour étrau* 
gers à h caufe; & préisendic que nonobftant 
leur oppoficion le CommiflTaire de M. TAr- 
chevêque pouvoir fe traniporter dans les deux 
Abhifss de Pore*Royal pour y examiner l'é- 
tat du fpirituel & du temporel, s'inflruirede 
kur difcipline régulière , & prendre connoiil 
Ênce du droit dâ Abbeflês & du pouvoirdet- 
Prieures pendant la vacance du liège Abba* 
tial; diâScultez qu'il Jui paroifibit important, 
d'édakdr» ûbs cependant oefler d'inftniire 
au fond un procès dont on conteftoitlacom* 
petence du Juge. 

M l'Offidal & fes Afl^eurs furent huit 
jours à délibérer fiir la Sentence. Quelque 
foin qu'on eût pris d'en choifir, au moins le , 
phis grand nombre , de Êivorables aux def-. 
nos qu'on aroit^ ils ne convenoient pas eâ 
tOQL Ua s'accordoienf tous à faire perdre la 

caufe 
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Htjloh'e abrégée 

cauie aux Reilgieu&s de Port-jRoyal det 
Champs. Mais trois ne voulurent poiix 
^'on ajoutât que la Sentence ferôit exécutée 
fKmobftant oppofition ou appellation quel- 
omqucd. Ëttes furent donc déboulées 4e 
ieiir oppotHîôn') mais (am cetie daufti 
Cétoic la Sentence la moins injufte qu'on put 
efperer d'un tribunal qui étoic tout dévoué à 
M. rArcbevéque. Les Religieufes de P<Nrr« 
Royal des Champs, qui n'attendoient pas un 
' tneilieur fort de leur cauie , en interjetterem 
miffi-tôt appel & le freiit figmâer le tnéme 

jour. 

M. le Cardinal ne pou v«t donc envoyer 
Ibn PémteBcier comme Cômmifi&ire pout 
faire Tinformation projettée y l'envoya à 
Port-Royal des Cha mps (je ne içai dans ouel 
deifein) pour y faiie de & part une vlQte 
ftoraie. H y arriva le onzième Août 1707. 
de grand matin. Les Religieufes diftinguanc 
fort bien la ibuminion légitime qu'elles dé- 
voient à leur Archev^êque > & fauiorké qu'A 
a reçue pour leur édification & non pas pour 
leur deftruftion 5 reçurent très-volontiers cet- 
te vifke. £lie dura deuir jours pendant lef» 
quels le Pénitencier vit routes les Religieufes 
en particulier & en commun > & fit tout ce 
^'oR a accoâtumé de Bûre en pareiMé ren« 
contre, fans leur parler du fujet de fa première 
cotï^miflion, non plus que de la claufe qu'el*^ 
lies avoiem ajoutée à leur figitature^ ËUes lu^ 
demanderenrwîe Carte devifite felon la cou- 
tume. Mais il la leur refufà^ & dit que 
quand il auroit fait fon rapport à M. Itf 
Cardinal » S. £« ktoit ce qu'elle jugeroie 
à propos. • 
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ie TAbhaje (k Pori^yaL kg 
1>e trois Prêtreg Xfà écoiatt oB^oAmmc 
* Popt-Jtis^odi àa Champs, l'un * avoit été o * 
bligé de k retirer il y avoir près de deux zm^ 
i'aucre éroic mort il y av0ic plus d'om m, m 
«9ndttnt:pttbliquetBttr» 'fe^iibn lui apporta 
ks derniers Sacrexnens, un témoignage fidèle 
iincere à la pureté des (èatisacas des Relj. 

«c reftoit que Je Sacriftain pour qui on avoit 
tdKenu tous les pouvoirs neceflaires, JViie Car» 
aÉuial lui donna orà3& <ie iè mîier êc «wmvt 
place ie Sf. P^let Vicaire de S. Nicolas 
^u Chardonnet avec un auue Prêtre de cette 
Gommunaucé. ils aimnetic à PorCf*Roràl 
le iif^Sepietotoc. LediRianche 25. du mê- 
me mois M. PoUet reçût un ordre de fooE^ 
eiftkience de faire une nouvelle y^6m, d'entrer 
^ttand baakikabkrokàsimk m^on^dc 
psfkr à louties les Religieu/ès en gênerai &j 
en partiçuiio-. li exécitfa fa <x)aaQiffîea.d[èi 
lettéiiie joor telea joiffs'firâ^ 

IWm «eiouraa à Paris le 28. & revint ie 
lendemain avec un ardre verbal pour lei»*»» 
6i&r les Sacretaeoa; «^u'il dcotart le même 
jour à la Prieure. Elle lui répondit qu'elle 
fie pouvoir pas s'en rapporter à- un ordre ver- 
bale &4]tt'eiles nelatOèroieiit pasdeièpié^ 
ûm» k li Aime Table» ne ifcntant leur con- 
fdence chargée d'aucun crime qui dût les ea 
%arer. Cependant dles jugèrent à propoi 
de {irâèncer là deâùsmeReqoé»^ à M.le Car. 
<linal le 20. Qftobre. Le mois s'écoula fans 
qu'elles en reçuffent aucune nouvelle. EUfls 
OHirent ck^c devoir aller ^ la ÇonumnicHi le 
jour de la Touflaint. La Prieure la reçût 
n'ayant peut-être pa» été mom^. Mais 

ttne 
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tme mitre V^jâSsg0û& é&Chœ 

tée après elle, le Prêtre * lui refuâ k Comi 

iDunion fur ceue précendud défeofe de M.lc 

CfirdtnaL 

: Les Religieutês dreflèrent «lï Aéke de et 
refus, & préfencerenc Requête à TOfficial de 
Paris pour obtenir la peuxîiûion de j^re affi- 
ler ce Prêtre en réparacioo du ibaodale qu'il 
avoit caufé. UOfficial ditqu'il ne pouvoit riea 
&ire fâos ea parler à M*le Cardiaal> gardaU 
Reqi^e quelques joncs^fic ki raubc ^ diâuic 
qu'il ne pouvoit la répondre & que fon Emi* ^ 
iieace la répondroit elle*même# ce qui écoic 
tan déni formel de ju&iœi 
» M. PoHet , qui étoit revenu à Paris avant k 
Fête de la Touflaint, retourna à Port-Royal 
ie 5. Novembre. U.i^ût ua nouvid.ordrç 
^M. le Cafcteal pour revoir toutes ks Rdtr 
gieufes en gênerai & en particulier , & pour 
dreâo: un rœcès-vabal de leurs réponfes. U 
leur {»ropo& ck fe (igoen. l^es y coniènttf 
rent à condition qu'il leur en laifleroit une - 
expedidon> ce qu'il refula: ainfi elles ne k 
fignereat pomt» U retourna à Paris k ^. du 
même mois. 

. Poiu: réponië k leur Requête ^ Se en confe» 
4pieQoe-dte ces commiffions & de ces viûces» 
M. le Cardinal raicUt le i8.de Novembre une 
Ordonnance par laquelle il leur interdit Tufa- 
ge des Sacremcns > les prive de voix aâiveâc 
|>a{five^ fie leur défend de s'aflemUer pour 
élire une Abbefle. Cette Sentence leur fut 
ée le oa» de ce mois. Elles en in* 
Q€ appel peu de jouns après » & 

' cette 
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- Tout ce qui avoir qaelque relaûon à 
Port-JSLoyal mérijtoi t. d'avoir part à leur dit 
flftio»». (^lelqueacvéâadersjàq^^^ 
«s rentes viagères^ ayant fbnné oppoTition à 
la faifie des biens de l'Abbaye , pour èiv6 
• payeft préferaUemeot de leur« dettes^ furent 
diébcNtteftdekw oppoficion par un Arrêtdii 
Confeil d'Etat du 4. Odobre. L'Agent de 
f Qrt*Royal * y fut arrêté k aQ.Noveœbre ôc # j^^^ 
conduit psg un Exempt » un Capkaioe de^NoèJ 
Brigade, trois Hoquetons & trois Archers à 
ia BaltiUe^ ôc tau$ Tes papiers Qc ceux de U 
mailoii qt^il arw fu^w œleve^ Otoôtok 

ainfi à cette Communauté un des moyens les 
. fhs neceûaires pour k défendre ; liberté 

wrats les: plus déclarez. On ne voulut pas 
xnêoae recevoir dans aucun lieu la plainte d'uu 
delmus domeftiiiaefti lont meurtri des ccmpê 
qu^ «voit teçw dss gef» de Port -Royal, 
de Paris. 

JLe iS.de Février 1708. joiur auquel les 
ReBgîeufo de Port«Royal des Champs faU 

iifcnt mémoire de leur rétabliffement à la 
partkipadon .des Saqfemços mr la SeuteoGs^ 
de téi^f ^kss ^Krkrtent un t4cs Prêtres de 
Saint Nicolas qu'elles avoientchez elles de . 
direlaMefle de la Trinité» qu'elles av oient 
acoûulQ8%é de faire dire ce jour là jon avions 
de grâces. Il leur répondit qu'elles feroicnt 
qu'elles v.Ottdroierit entre elles, mais qu'il 
ttf y prcnsdroît ppint de part : & il dit la Mefle^ 
de la Sce. ¥ierge. Les Religieufes quiavoienC 
iû«ïjaj*i^4 dç>jSemcaQq^qui,lçai[ inter- 
. - . C ' \ difoit 
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ciiibit les Sacremens? pré&memit uiie-^Re# 
qaêxe à i'Oâidal de L]Fon pour demaadér iat 
Communion Pafcale. Mais <lles ne purent 
rien obtenir.- - Après rOdtave de Pâques les 
Jiea% Prêtres de S^Mkott» It MHtretic xtal 
Port-Rojwl. Alors elles pefetiteisent à M. l' Ar-a 
dievêque des Eccléliaftiques très-pieux poud 
îem^ir leur pkoe; aaii il les r^iiÉi 
qu'il hSok chercher ^[oelque irkndofe' qui 
n'entendit pas le François de crainte qu^il ne 
*k gâtât avec eUis« Il trouva don cependràk 
' qifdks prîâeni im Préipe qui étok Vicmi^ 
dans le Diocéfe 3 à qui il donna le pouvoir 
ét confrflèr les Çonyeries iculement & leé 
éotneftiquei & de- l^'-ftdoaîmilrer k$ 
çremens. ^ • ^ • 

Les Relideufes lâchant qu'on iolticitoil 
ferremeiK à-Moizie um Bdie4fe fupprtffinf 
du titre de leur Abbaye & de réunion del^ni 
biens à Mbbave de Port-^oyal de Paris , ce qui 
^toîe reeonnoifire^lBëoin^ence de M. F Ap» . 
chevèque pour cette fuppreflîon & réunio»»^ 
cllçs écrivirent au Pape pour le fupplierden'eib 
point aeeôrder fans les avoip entendues^ lui 
repreièntiAt qu'elles nV^b^t pas lui expofiff 
par avance les raifbns qu'elles avoient de s'yt 
cj^pe(èr j jufqu'à ce que l^inikoce qui- éioiq 
t^elletnent pènAmft iiir œ pokit éevmé 

rOfficial de Lyon fut jugée , & pût enfuito 
^ être portée devœc le Tribun^ de Sa Saintetés 
En mâtne^tems -ellei &«nï «nou^eHer Itopi 
poûtion qu'elles avoient déjà formée à la Da-» 
terie^ iJe.Pape répondit à leur Ageac qu'it 
leur rendroit^ juftice* CepenAmt il «eo^rd* 
une BuUe le27. Mars 1708.- & il dit a cei? 

a'woit pu la fcfoicr am. ^cita^ 
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lî(»lâ d'un wfB grand ftwcr quf^^ le* Rot 
de France; digne moc^s.d'uoe Bulle il éc^ui- 
table. ^ • I 

de Pon-Royâ & '^en iolfieiia <biitf* 

•Rient une autre. Le Pape la refufa long-tems 
& l'accorda etifity ouatre ou cinq mois apràs; 
«llefitf amidaieée duwêaie jour que k pre^ 

miere. C'eft le moindre de Tes défauts. Les 
'Religieufès ayant appris l'arrivée de cetce 

mi Parlement écrivirent au Pape & à ton 
Nonce:, au Roy & à Mei&eurs les Card^ 
mdx ^^r€teillè$^«r£clée& LnbraCbt» 

|)lus que fuffifantes pout juftifier leur condui- 
te ) ne furent pas capables de leur rendre les 



pas fealeméttt écomé». Le Roy ayant don- 
rié fes Lettres parentes Je 14. Novembre 
pour fenregiftrei&cnt de cette de»» 
iiiât Boilé/ elle filf Mg^fttée oq Psilementle 
15. Décembre fuivant, nonoblîant ce qu'il 
y avoic âCmuatre aux libertcx de i'£gUb 
ôiÂîçftile. 'T . . , 

Le même jour 15. Décembre il moumc 
ané Re%ieuiè paralytique depuis neuf ou dit 
îàoi$. usm pfciieQm attaqaes d^ipbplexm 

qu'elle eut durant ce tems, elle avoitdeman* 
dé les Sacremens avec beaucoup d'ioftance» 
|it«4ë Cardinal *tMi loûjours fa percniflioii 
de les lui admiriifltenfi elle ne fe foumettjoit à 
lès volontés : ia confeience ne lui permit pas 
dè fe làtisfUfe) ttxsarut dans une paix 

qui faifoit v«# qoe te'gface cte ^Sacremens nd 
Rii manquoit pas 5 quoique rinjuftice *de$ 

nï C » ' rieurc. 
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fieure! en mourtit encore une ^utie fe 

-atf. Mars 170^. pclroe de ffieme 4cs Sa* 

cremens. 

: Le ij« Février 1709. les Religieiifes de 
•foct-Royid de Paris tirent égn^ à ceUes àv 

Champs la Bulle, les Lettres patentes , l'Ac-* 
xèt d'eoregidrement & la nouvelle Commif 
Soa que iVL le Cardmal d» NoaiJk^ fivoic 
donnée au Pénitencier pour aller informer de 
sommodo vel incommodo. Le$ Religi^^ de 

-Port'Rcqtti des Champs foraient ,oppo&* 
tinn à «tte nouvelle Commiflîon ;M. le Car- 
dinal ordonna qu'on paCTeroit ouure. LesRe- 
ii^Êsé^ ioterjectereat appçl de cel^.Qrdon- - 
mnœ, & malgré cet appel le Gcftnmillàird 
fit fon information dans l'Abbaye de Porc- 
Royal de Paris. Il indiqua enfiliceia, detben* 
te à Port«*Ro7al des Champs pour le x^; dlî 
•mois d'Avril, On lui fignifia le 1 1 . une nou- 
«velle oppo(ition> qui ne Ten^pêpha pas.de.a'ff 
ihmfp<^rter ponr cnniimier fon enquête ; mais 
les Religieuiês, bien loin de foufîrir Tenquête > 
jrenouvellerent leurs oppolidons & appels 
dont elles firent charger fon Procès»verbat 
' L'Ofiicial de la Primatie de Lyon> qui avoit 
loog-cems refufé un relief d'appel) en accor- 
da un enfin le. lo. Avril avec défeniès de paA 
ièr outre» après pluiieurs fi>mmation&qm iw 
en furent faites de la part des Religieufes de 
Port-Royal des Champs* ËUes firent fignip 
fier ce relief d'appel le 15. du même mois. 
• M. le Cardinal publia ce même jour un 
I^iandement pour permettre TimprefTion d'u- 
ne Lêttreaf o^éeà feu Mi'£v6quede Nfeaiut 
Bemgne Bofluet. Elle étoit éaite du tems 

que GcPxeltt A^toii;.qu6^flePiiêo«^ de- 

. V mcu- 
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âicurok à Navarre. On croit qu'U k fiippri* 
ma lui-même dan^ Is cramit d'one reponiè 

qui en auroit fait voir le foible & le faux. Les 
Religieufes écrivirent une lettre à M. le Car** 
dinal deNoaUlesfKXir ië plaindre de céN&ni« 
dément où elles écoient fort mal traitées. El- 
les y réfutèrent en peu de mots les principes 
de la Lettre d'une manière à ftire fentbr à est 
Archevêque le peu de foin qu*il avoit pris de 
les examiner. Un Ecrit * publié depuis lui 
â pu faire voir aufli qu'il s'eftr im plus de tort 
qu'à elles par un Mandement fi mal coq* 
certé. • . 
: Les Reli^isufts-cfe Port-Royal de Paris 6» 
mit (ignifier mt ReHgieufes de Port-Royd 
des Champs le 8. May 1709. deux Arrefts 
du Parlement^ dont Tun les recevoic appel*^ 
hnte9 comtiié d\rim des déftnfea pqnées put. 
le relief «d'âppel de EOiBcial de Lyon , & 
Tautre les recevoit au(B appei^asites comm^. 
d'abus de la Bulle deOetnent X.' qiii auto*** 
rifôit TArreft de partage du 13. May 166^. 
Pendant ce. tems^là le Commiflàire comi-. 
suoit toftpôrs refiqu0fte>&i entendoit les fié* 
mtîîtif for k fuppreffion du titre de l'Abbaye 
de Porr-Royal des Champs & far la réiinioa 
de Tes biens à eelle de Por^Rojial 'de Paris/. 
Qes'difpofittons neiertrcnivknlt pas favonM»r 
aux defleins qu'avoit pris JeaabeL de s'emparer 

• C î de 

Il • 

• * Réflexions fur le Mandement de S. E. 
k Cardinal' deNoalUe's Archevéj^ue de F arts ^ 
fmttuut fermifjîm dimfri^ meiiiiettfétLe feik 
M,:fEvêqne de Me aux aux Relipeups <fe 



de la vigne de Nabothj on aflîgna encore 
damle moû de Juin fept ou huir Curés yoin, 
fins pour aiUee dépofer à ÏO&m\nk £t 

i que leurs dépoûrions fuflenc fufBfantes on 
donna à chaque témoia aûigné ce qu'il avoic 
.^fépottbe C^&crbomtiiediiSffecbPoru 
. Royal de Paris ^ qui leur porta cette leçon dans 
un billet de la part de M* le Cardinal. LesRe- 
Hgieiifes de Poct^Koyal des Cb^ps préfeote* 
sent une requête m Lieutetiait crimmd d0 
Paris, pour demander permiflîon d'informer, 
de cette £ibornation de téixiQini^.; h^hw^i 
teiumc criminel embaraflede cette requête ea 
écrivit à M. Voifin > qui lui fit réponlc que 
cesReligieufes ayant des inft:ances touchaotle^ 
fend de l^affidte & au Parteme&t & dçvaot 
y Archevêque de Paris , c'étoit à ces tribunaut 
là qu elles dévoient s'addrejûfer. De cette for-[ 
te le Lieutenafit âibniiiilftttirrd'imrigjâe»^ 
lîépondit la requête par un renvby.devant les. 
jt^es qui en doivent cotinoîtare. :> 
. MJe Cardinal rendjC;le- II Juillet ib^ 
cret de fuppreffion du tkre de l'Abbaye de. 
Port'Royal des Champs & de réunion de iè». 
fam» à cëlk de Pora^ Aoyal Paâs» cocxm 
les défenfes p^or tées par le relief ' d^àppeK de 
tOfficial Primatial de Lyon & avant que le^ 
ippèisconQB^e d^abus euflèat été jugiez... ^Dé-- 
finit qui joiû&à hieà d'tiâiesjqui & rwcXxXfn 
trent dans toute cette procédure rend fon De* 
cret abfolument nul. On le fignifia ley.Aoùc 
fiiiVsâit aux Relig^eiifo de Port*Rl>]r^ fies 
Champs qui en appellefent à Lyon. Màis 
KO^ciaL qui avoit re^ dea plaintes de \x\ 
GQur4&#iiielàe£d'appd.tvee.déiiiA&a> .rèA. 

' fuià d'en donner un nouveau > malgcé^toutes 

les 
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Uê fom^a^àôns kà Afirenc faites : ^ après 

^«ofr^eUés appeDemnc coimae d^^bos au Paf* 

kœcm de ce déni de juftice. 
. he^ jRjdiîgieures 4^ Port-Royal d^ Paiif 
obtinrent un Arreft par défiiut fîtr leur appd 
Comme d'abus du relief dé TOffidal de Lyon 
& de la Bulle de Qement X. Les Heligieu^ 
ib^de Porc-Royal deâf Cbamps y fcrataroM 
c^pofitiondans la huitaine. Cependant la Da- 
pe de Cbateau-renaad Abbefle de Port-Royal 
de^Parisie OKii cfi.dmit.d'alkk ^PdtKke pof^ 
fcflîorl de Porc-Royal des Champs. Elley al-r 
la. le premier jour d'0£tôbre avec dipux Rel^ 
bufes de fa maifon & idfiux Not^a^ Let* 
.eligieufode Port^yai deaClitfnipa*ltii fe^^ 
èifêrent l'entrée de leur clôture, proteftcrent 
tiDPtre cette précc^duë prife de pof&ffion^ Sc^ 
quoique h Prieure eue ikit inhm oppolf:^ 
tion dans le Procès-verbal qu'è les Notaires 
à^eSeKtits on la ûgfMz encore le lendemain 

Sr m A£t€ en fonoM am I^ij^ligieufadê PoKftfi 
oyal de Paris. ' ) 

. Cette aâàire traioûk trop en longueur. On 
|r vooluc mcdttrr fin p^ des Voyea de Snt 
fever toutes ces oppoûtions par une difperfionr^ 
générale dç.toutes ks R^ligieufes^ en les met^ 
tant dans une captivité ûù, eUes n'aunnent* 
plus là liberté de rien dire ni de rien faire. Je* 
rapporterai les circonûances de cet enlevé- 
ttentMecpfaïad'étQiKiuë. Un évenecoentii. 
^nge fait qu'on defice d'en apprencke les 
parttcularitez. 

^ Le 29. Odobre à fept heures & demie du 
aatin les Religieufes. à k iortie de la Me£h 
ic, qu'elles avoient entendues après Prime, 

C 4 étoient 
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étoient allées au Chapitre pour dire le Vfethh- 
fa &c C£ok rAflèmblée ordinaire pour régler 
ce qui regarde TOffice divin. On fit Sbfm 1# 
Mere Prieure promptement pour aller au 
parloir. Oéloic pour parler à un homme y 
qui étok aecoûm des bois pour lui dire qu'Û 
Tenoit plufieurs Caroffès vers la maifon. \Jé 
moment après arriva M. ctArgenfoo Coa* 
feiller d'£tat &c Lieutenaiic de Police j ac« 
compagné des CommifTaires Cally & Borton^ 
tfun Greffier des commillions extraordinai- 
res > & de quelques Exempts & Archers à 
cheval. En enmnr il fit donner la clef de la 
porte du dehors à un Garde qu'il y établit. 11; 

S rit enfuite le nom &la fbnâioa des dome- 
;iqucs qu'il remxmtra» leur ordonnant en 
même tems de ne pas branler du lieu qu'il 
leur marquoit. 

U alla au Tour demander -la Prieure j** fat* 
Sous -prieure & la Célériere fans dire ion 
iiom> mais feulement qu'il venoitdela parr 
du Roy. On le conduiiit au g^d parloiei ^ 
où ces Rel^îeulês fc rendirent. La Mere 
Prieure n'ouvrit d'abord que les volets de l^' 
{plie ne tira pow le rideau. M.d'Argen«^ 
ton s'en plaignit > le nomma Se dit que venant 
de la part du Roi> il lui fen>bloit que c'écoic • 
mander au refpeâ dû à faMajefté. La Mere, 
Prieure tira«uffi^tât le rideaa 6c lui fit fcs est« * 
cufcs de ne l'avoir pas fait d'abord > manque: 
d'avoir fçu ion nom. 

M. d'Argenlbn fit lire enfidte le commen*. 
cernent de l'Arrefl: du Confeil d'Etat dont il 
venait fsâsc l'eiiécutiOQ» U ayoic été rendu 

, . . tfois* 
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trois jours auparavant le Samedi Oâobre. 
Par cet AixtA le Roy ordonnoit aux Relir 
gieuiès d'ouvrir leurs, pones à M. d'Ârgenibd 
& de lut remettre entre les mains tous leuis 
titres &c leurs pâ|)iers* U demanda à entrer 
dans la mailbn pour exécuter fes ordies. La 
Prieure lui répondit qu'elle alloit lui ouvrir la 
porte. Elle alla le recevoir à celle du Tour. 
Il entta«FeciesdeuxO>aKni0àire8&kGrel- 
fief qui portoic une caflèrte. 

Il fe fit conduire au Chapitre & ordonna 
qu'on y fit venir la communauté. On ibnn$ 
Tafiemblée. Toittes^leg Religieuies rendi- 
rent au Chapitre avec leurs grands voiles 
•baiâèz» li les compta plufieurs fois > 6c fe 
|4aça dans la chaire de l^Âbbefle f les Com* 
millàires fe mirent à fes cotez» Il dit qu'il 
Sic venoit point revêtu d'aucune puiiTance ec« 
clefiaftiqiie j mais leulenaenc de l'autorité du 
Roi. *Ii lut de l'Arreft à toute la Commua 
Baucé ce qu'il en avoit lu dans le parloir* 
c'eft-à-dire l'endroit où le RcH ordonnoit aus 
Religieufe^de kii remettre tous leurs titres & 
papiers. Il ajouta qu'il declareroit les voIoqp 
teL du Roi fur le relie , loriqu'on auroic (âdist 
feit à èc^ article jf & demanda (i l'on n^anroit 
point détourné des papiers. La Ppieure ré^ 
{y>ndit que npa» & ^ue s'il vouloir preiv 
dre peine de tranfporten à l'endr jic 
où ils étoiçnt elle les r^nctaoit ce 
qu'il fit. 

On le^inena donc à y Artnoire od étotenf 
tous ces titres. Il y mit le fcellé avec fon car 
^bet. Il fit tranfporter trois- çpffres très-lourds 
dans.le petii Chœur qui eft au<-deflusdu Chaf 

fitre > où il appQfa ftuffî le feeUé fie de mêxof 

C î ' ' au 
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ôu coflfre fort. En Touvi-ant il demanda là 
Mere Prfecire^ fi elte irpudroic hica iignfr toa 
Procès- ver bal. Elle lui répondit que sll voir- 
<Ioic lui en donner copie elle le iagneroi;» Il 
die qu'il n'a^c peint de obucame de donner 
de copie 5* qu*au refte fa fignature n'écoit p^ 
fort neceflaire & qu'on s'en pafleroît. EUe 
éit que cela lui feroic pkufip de ne ikn %ner. 
Il demanda à voir la S(Dèur Euphrafie RobeA 
âgée de 85. ans ôc paralytique depuis pluiieurs 
années. Elle n'écoit pa» encore levée; U 
Enferma (i die p0u^dtm^berj^ fieUema» 
geoic & dequoi on la nourriflbir. 
• Durant cette première expédition où il n> 
eut que la Prieure > la Senis-prieuie & la Ces 
lériere de prefentes, lesReligieufes entendant 
fonner Tbeure de Tierce > s'en allèrent lesdi^ 
fé dans leur Chœur > (ans favoir encore 'cfom 
c'écoit pour la dernière fois qu'elles y chan- 
toient les loiianges de Dieu. -Ôn i>eut 
de la fiêrveur qui les animok par l'inquiéoide - 
où elles fe trouvoîent alors fur la conclufioa 
de cette vifircp Après Tierce elles s'en aile- 
fent ou à leurs obSiSmcw, oaàleurscet^ 
iules. ' 

- A peine y furent dlesarrivées que M. d'Ar^ 
gen(bn retourna au Chapitre j & ordonnt 
qu%43 rappellbt laCommunauté. ft lesœn^^- 
ta encore , & die qu'on fit aufli venir les Sœurs 
Con verfes. Lorlqu'ellies Awren t toutes aflem- 
blées, il dit qu'il avoit fujet de fe loikr de la 
foumifîion avec laquelle on avoitobéi aux or- 
dres du Roi ; mms- que c'^toit âvec peine 6t 
douleur (lu'il fe trouvoic contraint de leuf dé*> 
clarer qu'il y en avoirde beaucoup plusrigou»» * 
yeux ôc plus pénibles j donc jir fecnâce leur 

COttr 
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. £n même tems il£c Jiise la fuite de l'Arrêr^ 
^qutpotttoit que le ÎLoi paiar .{^(ieurs raiiaoi 
mta m a6 à&6 es èc pàur Ib'lmadQibivËtae» 
ordonnoic que toutes les Religieules de Porti- 
Jtoyal^es ^Champs iëroient inceiTammeoc fè* 
forées ks^vmes dtt autres & difperieesdansdflii 
joaifens BjtUffBùEss^hms le Bkioefe'de ¥aâÊ. 
Ijai Prieure prit la parole, & die qu'elle étoic 
iUrphie ^ue M. le Ckrdioai étant leur Supo» 
mmks avrotfr dar» ff aumai Dtocéfoqae le 
i&m, IL répondit qu^il y ayc»t des raifônspour 
cela. Elle ajouta qu'eile croyoic qu'on les au- 
«oit du moins mi&s deux à deiu^ « étant touK 
•«o^YktUe» infimes; Bdkque œlaoe^ 
•roic pas ainfi podrtepiefcnt j qu'au refte el- 
4es pouvoientibrtir fans peine, parce qu'il 3^ 
vxÂt pouifèâDûiatrpukju/qu^à aliéridenaandei 
leur obédience à M. le Ordinal & qa*tl.it 
iUi avoit donnée:- \' • - ». 
'..La PneuFe luixlemanda quand ce tsiak^iSt ^ 
tpiel mzuronieurdoQnerQii pouc ^'piepanor 
% la» tel voyage: ' U répanM-que ce ftrak 
fens délai. Quelques Religiœfes lirii repre*- 
-iencosesn: qu'à peine ai/oiem ellés pû montrer 
4 jetsnr eébâe» depuiscfai Meife» AtfqufVdJsm 
iPôient beÉbin de quelque «denk 
ce qui leur étoitTieceflaîre. Il.fe liiflà fléchir 
ju(qu'à leur accorder un xlenû-quart d'heure, 
^dius* il dîD qo'ii ler ûimoit: pour voir € eUeg 
n'empopteroient'point de papier^.: Carlespaè 
ffe» lui tenoient bien aa cœur^ 
t. tt43«Micabrs la caiTette qu'il avoic:^^ 



jàts exils. Il y avoir auflî l'argent pour paicr 
le premier quartier de la pealioa des Religieux. 
&s & ies frais de lears: voyages. Les lecrres « 
de cachet n'étoient point remplies du nom 
des per fonoes» M. d' Argenfoa j qui . avok la 
•liberté de les remplir comme il jugeroit àpro» 
pbs, oHrit à la Prieure de cboKîr pour elleflc 
• pour les autres les lieux qu'elle croiroit cor>- 
. venir à cbacuoè. Elle lui dit que dèfiqu'oa 
icB ôtohf de leur-m^ioa toufes les Mires kxfr^ 
croient indifférentes. Elle le pria cependant 
:d'âvoir égard à ne pas envcwer loin les piuç 
âgées & les plus iimnnès» * M. d'Ârgeofeii 
lui deftina Blois Se remplit fa lettre de cachet 
j)our les Uf fulines» Il remplit toutes les aui- 
très lettres de cachet de coiKert aveclaPiiei»» 
•re qm^iir nommoit les noms des Religiieiir 
&s} ôclcs Commiûaires en même tems lej^ 
épivoient fur deux t» tnàsttcg&m difib» 
rcns.» / 

. Ces pauvres filles étoient là à écouter leur 
feorèncd &m dire lin iêul mot , Se n^mtxt 
pas la liberié de fortir de leur Cha^e. Ar 
près avoir entendu leur fort elles ne forent 
pas plus libres. Si- tôt . que quelqu'uiie tçt 
raâckû la*faifoir ralfirir daiia le momentr l> 
«epenfa tomber évanouie. Une autre, qui 
avoir été iâignée }a^v^ille> iêntit que fon bjr^ 
s^étoit rouvert & ^'eile perdoît fon 
Il fallut le montrer à M. d'Argenfon pour 
qu'il permit à cetta Rcligieufe de for tir, Ôcà 
loi ordonna, de revenir «ui£-tôt. Trais, ou 
quatre fortirent en même tems. Une autre 
te hazarda de lui demander la permiiBoni de 

-4 \^ ' dit« 
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SdvrHr biea dos foiues^ revcaez. dooc au pl^f 
Qaaad il eut marqué Texil de cbaoïœi il 
demanda les Reliques. La Prieure lui dit que 
g^il Touloic prendre la peine d'aller au lieu où 
cttet étcMot^eUe Ty condutrok. Dieu me pûh 
de, répondit-il, de mettre la main à lencenloit. 
Mais faites venir vôtre £ccleiiaftique à qui 
nmi&'mcMiiiine^ toutes choies. £n même 
ttems il dit à un des Commiflaires d'accompa^ 
]. :gner. l'Ecdefiaftique,. Cet liomrae ne put 
«jfempâdm de /césocigner à.la ReUgfeuie qui 
4ë conduifoit, qu*il étoit fenfiblcment tou^ 
, xhé de leur état ôc de la peine i(ju Qnieiir 
&iraîc. 

: Lea Religieufeseurem enfin la liberté de 

î afortir du Chapitre pour aller prendre leurs bar- 
|| jdesxlans leurs cellulesôcàia chambre de Com- ^ 
1 TOuiBttité. M. d'At^nfoniè tin tdras le paf> 
f -fage du dortoir & die qu'il vifiteroic tousleui^ 
i|)aquec5. Elles eteient fi reaverfée» d'un tel 
coup & fi prefiees qu'elles ne prirent pas la 
moitié de ce qpi leur étoit le plus neceflaire. 
.Elles ne purent pas même s'eiabraiTer les. uh 
,868 les antreti > £Ues- {k)raiifint dttcuoe leur 

paquet dans le Chapitre > où elles demeure» 
ttnt avec les Exempu & les Archets qui ies 

j ^rdoijcftt. / ; * * \ 

^ - 1 La Prieure appella enfuite la Celeriére. Si 
Ja oiena à M. d'Argenfon qui^lui demanda ce 
mtoa rdeyoît aux domeftiques» Elle le lui 
dit. La I^eune l'écrivit & lui en doom le 
mémoire. . Leur état ne leiir fit point oublier, 

I Jmt cbacité'Ordtf|ÛDe » ni .perdre J^ttentio^ 

ixn C 7 par- 
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*i2 H^aim wtr^ -H 

parlèrent Ï M. d*Argcn£bn d'une pauvre fem« 
xne impotence qu'elles avoieat recirce chem 
4ellc8 dbpuis' plufieuni âanœs. \ Cela tfb 
cheuxr diMl,car que faire d'une femmeconor 
4ne celle-là ? II faudra, toujours la lOfiUœ dcf 
hots & puis l'on Tcnrsu IL ajouta trôît 
une lidere pour la Sœur Ëuphfaûe £c qu'elle 
pourroit lui lèrvir. 

' On lui parla cocoi» d'une jntts^fiUft Smt 

infirme^ àqui Madeàaoil^deyérûiSjqu^rib 
avoir fervi jufqu'à fa mort, avoir donné un 
iappartement dan& la maiicHi qoislle avoir £ttC 
tAdt à Pcxt-R<^l où «Ua.émD netiréft. B dé* 
manda oùéroit cec' appartement, &dit : Nous 
verrons tout cela quand vous ferez. parties:> 
mats je vouditMS'btiB tpjdan ébdépfich&L II 
-demanda enfuite les livres de compte... La 
Prieure le: mena au Tour où la Céléciere les 
4uidQ»a. £nm£o[ietietiisil.pdclttckfrflb 
la porte de clofturei & les mit entre les mains 
d-un Archer qui x>uv£oir &L fermoir ièlooi iqp 

Après cela il rentra dans le Chapitre & avec 
lui une. troupe de. fes Archers Exempts; 
On em compta jtrfjutà pectm da»ieiGtopkm» 
«qui en étoic tout rempli;^ X^uifc-e^muc* là> il 
y en avoir un grand nombre dan^la Cour do 
dehors à garder les domeftiques. en^ 
%QDtt betticôap'dfaocfci ài cbmfci^ 
foient tout l'endos de la maifon. " Toutes les 
aiisenuës jufqu'à une»demic tieuëiaux e^viIK3l^ 
étouM «UB gstt-dées: pan des tnMqses df Arche» 
à cheval. En forte qu'on cmOs qu'il y avxrit 
pGèsde.jca hûquiies<tâia^fied^pQutuenl«m 
wgtHMUtfiUoi» c tUa^grud tieigpeuci)tii 91 ' 
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de TAkhayi Tort-'Royal 6^ 
TCOéCHitra plufieurs corps en chafiaocdans cw 
«quartiers là > liK ftrpris. Rapprendre le 
pour lequel ils étoient commandez , & ne 
pût retenir quelles marques de fâ compofr 
non iur uite viokÂce fi criante i l'égard^le ce» 
iaintes Religieufês. 

Se voyant fi près de fortir & tous ces Ar^ 
'écsécs entrer en fo^e daatr leur Chapitre pour 
' les enlever > quelques-unes d'encre elles s'api- 
proehereoc de lc«p- Prieure > Se lui dirent: 
Quoi > ma Mere > Ibrtirons nous ainâ. ùm 
prote^r nîf ftire auoiti Aâie ? EUe leur ré» 
pondit que comme tout fe feifoic là par Let^ 
tre de cachet itn'jr «voit pokit de proteft^ 
tfonffàfàirej & c^a le» feul pmj qofieHesr a» 
" Voient à prendreéfoit d^obéir avec foumifiîon. 
Ëlles TembraiTerenC & ne lui parlerez pas dat- 

" Durant ce tems là M. d'Argenfon donnoit 
fes ordres pour faire partir promptement 
Tbut« ôes pauir^cfi fàles- étcxtont^à jean^ 
Mais ce n'étoit pas dequoi s'inquiettoienc ' 
des gens accoutumez à compter pour peu 
1^^'vié de la^ toQï^ é& hommes^ Mwd'Ar>» 
çenfon, i qui qudqû'uft le reprefènca , dit 
qu'on pouvoir apporter du pain & du vin 
dans le Chapitre , mais perionne n'y wttr 

Il fallut donc fe mettre en chemin. Celles 
i^ùi étoient deftinées pour Autun pai'tirecur les 
jmmieres. Cétoîenc la- Sfc* Marguerite 
Ste. Lucie Pépin, qu'on envoyoit à la Vifita»- 
tion de cette Vilfe , & la Sr. Madeleine de 
€ce» Sôphie' FlMelles^ • qoi 4itweiv allev fuiqiâk 
Montceni chez les UrfiriiBe* de« Keiï^ qui 
eft à quaise ou cinq lieues aa delà d'Autun. 
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6^ Hfjîoire ahregû 

lA. d'Argenfon les cooduilic lui-même aii 
Caroflè » & recommanda fort à Tlixempè ' 
tfen avoir grand foin & de les traiter avec' 
toute force d'hoooêtecez.. Si-tôt qu'elles fiir 
rent montées en Caroflè avec la femme dç 
l'Exempt qui les conduifoir > on les èntendk 
non pas fe plaindre ni murmurer , mais le 
tli^fer à dire Sexte enfemble : car elle^ 
-ii'avoient pas eu la liberté de dire cet office à 
l'heure ordinaire > & il écoic alors près d'une 
heure. \ 
* Après ces deux Religieuiês on fit partir 
cinq Converfès pour S.Denis en France , où 
elles furent mifes une aux Annonciadesr deux 
mxt Urfulines & deux aux Rel^^uies dfs 
la Vifitation. Il y eut alors quelque mé?* 
priie dans Texécutio^ des ordïesde M. d'Ar- 
genfon* Car il parut très-mécontent & bf. 
courir après fes CafoITès. Je ne <çai pour 
quel fujct. Mais les Archers enrroient & 
jorcoient du Couvent avec une violence ter* 
jible.* 

La Sœur Anne de Ste. Cécile de Boisce^- 
voife âgée de 87- ans & la Sœur Marie Mai* 
ideleine de Ste.. Cécile Bertrand exilées à Ai- 
miens partirent auffi-tôt après. La première 

{jour le Couvent de St. Julien qui eltde Rer 
igteufes de Saine* François > 6c Fautre pouj 
ks Filles de Sce. Marie. » * ^ 

, On emmena enfuite la Sr. Marie Madeleif 
ne de Ste. Gertmde du Valois & la Sr.Fran^ 
çoîfe de Ste. Agathe le Juge , qui étoient 
exilées , Tune axix Filles- Dieu 5 & l'autre à 
ia Vifitation de Chartres. On lea^ arrêta '\ 
h porte psès d'une demie! heure pour 
tendre deux Soeurs Caa/criç^^ . dgat. xi y eg 

* avoit 
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imit ysm impotente qm ne ouurcfaoîc ^9es . 

vec le fecours de deux béquilles. Pendant 
ce tems-là elles >. eurent le trifte fpeâadé 
de tous les CarcriOfes qui itteodoieQt leoei 
autres Sœtus» &de tous les Ardms quié* 
toient dans la Cour à iiie> chanter & fe di- 
vertir. • 

Apnës c^es-l& partirent k Sceor Frtnçoile 
Madeleine de Ste. Ide le Vavaflèur,& la Soeur 
Marie Ste. Anne le Coutuner^ qui avoienu 
toutes demc povr.Ini de foâr exil les deux 
Couvents des Urfulines de Nevers. 

La Sceur Anp&Julie deSte. Syncletique de 
Remicoiurt Sous prieure eidlée dans le Prieu:» 
ré dè Bellefbnt à Rouen , la Sœur Jeanne de 
Ste» Apolline le Bègue exilée jchez» les ReU«» 
msoS&^ de la Viûcacion à Graipîegne ji la &; 
Marie.de Ste» Gatberine Ifâly Célàiere & la 
Sœur Marie Catherine de Ste. Celinic exilées 
àMeaux> Tune che^ les Urfulms & ïsmà 
MX Filles St&'Mam j la Bfièore Louiie de 
Ste. Anaftaûe du Mefnil exilée aux Urfulines 
de Blois> & la Sœur Françoiiè Agnès deSccw 
Marguerite dé Sce» Marche etilee cbes; les 
Chanoincffes de Ste. Véronique dans la me- • 
ZDC Villes partirem ilans Tordre. qa& je vieng 
de n3arquer^,nuQ6& près ie^ unes desmtri»» 
qu'elles le rencontrèrent toutes Cx à la porte. 
M. d'ArgenToQ recommanda fort aux Exempts 
cpii tos' œieotent ôondiàre de^ praidre ifiurs 
toefiires pour fie fe pas rencontrer en che- 
min> 6cilmarquoic lui-même la route que. 
fiiaque , cocher Revoit pifndr e. Lie ; Pjrévot: 
Aà U Maréchauifêe- nomme xl^Anvergnet lut 
chargjé de conduire la^Prieure ôc fa Compagne: 
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elles a voient fa belle: fœar dans Jemr . carofib 
pour ic& accompagner. - 7 

Là &eir Marié de&e. fiQftfeaficLlUibert 
demeura ainfi feulé dans la maifon de Porc^ 
Royal avec deux fiiies que J'dn râêsiroii; pouc 
b veiller diinnt.la^ micii La lÛm jqnt loî 
étoit deftinée (èrvic à tranfporter à quelque» 
lieues delà cette pauvre femme impotence 
dont j'ay parlé. .On oûi.âDfiitCe dehofisiKHiÂ 
\ss dooièftiqcmidôlft^Hbn qm Ton jav^ 
retenus captifs durant toute la journée* Auffiri 
tôt aprèsiil d'Argeofon dépécha ua oouriei à 
laiCoQr'pov affiwei IciBiOirqae Fe^dkioa 

éloit feite. . *• : "ij- ' ' '* 1:. \ 

Voilà donc toutes ces; innocpnte viâtfaea 
àt la paiffîon des honuxmeil œufie pouriiUec 
au lieu de leur facrifice. Celles qui étc^ent 
sour Chartres^ aUeseot<. coucher à Trap£)es " 
Leuxr deqic Candffifei «tQiÂ.ieâEtnie2 wsm 
Exempt & de quatrt- Gardé?. Los'acrtres fii-i 
rent conduites ou à Verfailles otï à Paris>oà 
S 7 en eut qui ft'ariwctmc .qiifà tra» htmei 
<k nuit. EUes furtent * tootes-ecifeiâiéa» iideff 
dans les chambres où elles couchèrent. Mail 
' queUes nuits palpèrent «cllea dans, la douku9 
galles «:cHb)ok i II y en eut: qnî furtntMete* 
Duës malades à. Paris fans pouvoir concinueu 
leurK>ute.. Cétoiciit celtes qui gllnient à Nfri 
WR* ' ' ':». •:;•:. * • I/i 

• Le lendemain on fit partir la Sœur Robert^ 
Ottla mit darls le devant de la litiece pomr 
donner le fond à la^lbmiM^ds TExempt qut 
Paccompagnoit & qui ne pouvait aller à re^ 
cuioQS. Avec cette. précaution elle tie ]àk&^ 
fsis^c fktiowait crèMnàLâe Ja Reiigièufe eot 
eomplui. On lui fit faire deux journées pour 

une* ^ 
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line, parce qu'on la fit paflir par Paris, oi^ 
elle coucha > pour la mener le.|eiidei9aain au^ 
Uffiiitoes de Manies keu deibo wiL.f £Ue 
' arriva fort tard & fi fetiguée du voyage qu'il 
£lUii£ entre dix ôc^oxe heures du ibir faire; 
eteer k MeéecfQ# pan» qu'on x»yok qi^'^ 
le alloit mourir. t 

Les mauvais équipages d» aiure^i la 
part à don chmw k^kmem Ai% poumktift 

feire que de très-petites journées dans une 
&ifoQ où les chemins étoieoK fort rompus^ 
Celles qat alloîent à Adûuis* w&reat dow 
un endroit efîroyable > d'oûon les tira toun 
tes couvertes de boue : & il fallut leur 
dboner des J^biits fecaliers pour laver leux« 
robes. • ' j 

La prévention contre Port- Royal qu'on» 
piefi]ae toutes Jes >»ai6inâ« où :oo «o^ 
vojpcxk^ -fit qu'alla, mil: beMQQQp \ 
les y recevoir. On ne vouloit point ouvrir, 
Ur pofte .du Prieuré? di^ Bell«foii$ à la Sous* 
MtÉofet £f ftltef-qtfeM. l'Aiéhéveque de( 
Rouen envoyât leur dire qu'elles ne pou^ 
voient pas fe^ diipea^ d'f>béii: à Tordra dt^ 

' Quoique eetei^tfom à Chartres y foC^ 
lent arrivées Ja veiliedÊ k Toaflmnt à deux, 
heures iq^res midi?»' il dar éioîe/pkis de bttii^ 
torfiîue ceUe c^i eftneîrilce^ux Filles- Dieu; 
pût entrer dans cette maifiiQ % parceque lea 

Religieufes de la Vi6tatiiQOai'à^ O& tmxmi 
d^bord la Religieufe qui leur étoit deftiqé^i 
euren t beaucoup de peine à la recevoir. ' 

Celles qui ^oieat dacisdc» ¥ilks plu$ 
feigné»fe tBWvenûtM fOule durant n fé^ 
de Tousies ^aints,. Jejoe igai pas. û .toutes 

eu: 



6i Wjhtre alregée 

curent la liberté d'entendre la meffe : mais 9 

y eut des £xetnpts>qui ne le permirent à quel-^ 

Jlue^nes «|u'avec beaucoup - difficulté» , 
Is les regardoient comme des prifonnieres' 
d'état. Ëc leur coutume > difoient-ils^ n'étoic 
point de finre entendre la Mefiè à Ums prik 

fonniers. 

* La Prieure arriva à Blois avec ià compa* 
éne le 4. de Novembm à'zSkL bcttine fateore; 
Le Prévôt de la Marechauffée, qui les con- 
duifoit & qui avoit ordre de les* trakcr avec 
tous le9 ^ards pôffibies 9 leur accorda 
qu'dtes liîi demandèrent de ne les pas renfei^ 
mer ce jour là dans les Monafteres de leur 
èxil. Elles payèrent donc encore cette nuit 
enfemble. Le lendemain la Prfcure alla avec 
fa compagne aux Véroniques. En fe fepa- 
rant la Religieufe jetta aux pieds de ïk- 
Priieuire poto J|ui46mander uneclmiiere beoe*» 
diâion. • ' ' 

' Elle fut de là conduite aux Utfulines oïl 
l^n ti'a'-m$ és^ine à la craiter dii^tent-les^ of^ 
dres du Roi avec douceur ôc charité. Peut* 
être ces Religieufes dépiorent«-eUcs là reûftan- 
ce aux volontés de Tes Supérieurs. AdhEua^eltei 
rié'ï)éii<rciBr-fè 4dTôr admirer fa trariquilliré 
dans un état capable de troubler les efprits les? 
plu6 réfolys^&.le&'pius:iermes > ià rqgularitÀ' 
4ttns toutes iea-oMemnéea de farcie , feol 
exaâicude à ne pas faire le moindre pas ni la 
moindre choie au-delà <lç ce^qui lui elt pre^ 
crir. . ^. * t 

A peine les deux Religieufes exilées à A^, 
miens y furent elles arrivées ^ que trois joiirs 
après k '^caur Aime.deLâce. <)edle agéer dai 
87. ans tomt^ malade de la fatigue, du voya.- 

BP 



Digitized by Googlt 



ge & dé fa chùce en chemin. M, TEvêque 
<l'Amieos y alla deux: fois pour luî perfuadqr 
«MC fignatufe pure & (ioipte du Formulaire^ 
mais il y perdit fa peine & fon tems. Ce- 
^ndaac le mal preiToic menaçoic d'unç 
49TOrK proehaipe. On iàij^ M* l'Ë^eqae y 
envoya un grand Vicaire > qui voyant cette 
£lle à 1 extrémité & hors d'état qu'on puft lui 
{wlçr ioiig*te(a8> fe contenta de lui deman* 
der en gênerai > û elle ne vouloit pas mourir 
dans la Communion de l'Eglife Catholique 
Apoûolique & Romaine^ û elle ne croyoiç 
pas tout ce que r£gU(ê croit t & ii eUe né 
condamnoit pas tout ce que TEglife condam- 
ne. A quoi ayant répondu qu'oui > elle ob- 
tint la grâce de recevoir, ks Saoemens âc 
mourut dam une grande paiir. 
' - Je fçai tout ce qu'on a publié fur la préten- 
éaëfignaturedecçatteReligieufe. Maisil&uc 
en avoir d^autres preuves pour y donner quel- 
que créance. Dans la première difpcrfioa 
^leLsIaux bruits ne r^^andic-on pas de la 
gnamre des pkis fortes pour ébranler Jes plus 
foibles ? On doit toujours fe défier du témoi- 
gnage de gens> qui ne paroiflent pas ic piquer 
fort de iincérité dans leurs récits. On apur». 
blié de même la fignaturc de la Sr. Euphra- 
fie Robert. La leâure feule du iProcès-ver*^ 

bal qu'on en ddiite fuffît pçur en dtxinar un 
doute trèS'bien fondé. Et que peut-on pen- 

fer de la fignature d'une fille qu'on fçait ne 

pouvoir plus ni lire» ni éaire> ôc à qui plu* 

fieuTB attaques d'apoplexie jointes à fon grand . 

âgé ne laUreat;.prerque pas d'uiàge de rai- 

fon ? 

- .P'aiUcuft^ ^udlft yaliçur fçroit une figna-' 
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turc extorquée à de filles âgées & infirmejr, 
privées de toute iiberté , accaUées <i'aiiiîr 
féBon^ àitimidées par les phis rigoureuiès me» 
naces 3 trompées par routes fortes d'artifices? ^ 
îSeroir-elle d'aucuo uûge pour le iBoindr^ ior 
ierêrcMl ?• DeiCKm dont en cirer^iiiciin 
Vanrage en matière bien plus importante? 
C'eft un triomphe bien chimérique & bien 
imn, loriqu'il n^apasde foncbaokettplwréd 
lû nAeinr értMi. < 

M. d'Argenfon , après avoir exécuté Tex- 
pulikm des Reli^eiifes de Port*R<^al ôc dis 
' %ôriieftiques, y demasta deptais le Mardi d^; 
Oftobrejufqu'ûu Vendredi premier jour de 
Novembre pour feire (on- Procès- verbal & 
Ykmmiteée toatm cbôfes avec te QmâBer> 
les Commiiïàires, les Exempts & les Archers 
qu'il avoir gardez auprès de lui. Le Ven- 
^tdt au foir A a'èn aHa à VtxMks naétk 
compte au Roy de fa commiffion. Il lui 
i*aconta avèc quelle foumiffion ces Reli* 
gSeufes «voient obéi 'Mx ixdm de Sa Mie 
jt&é. ' Le Roy en pwut > <Et-on , àffei . 
it)uché. - — ► 

Un Prêtre nommé Madot^ frère de FE* 
Vêquedu Belhy:, efprit très-brouillon &très^ 
inquiet, crut que la deftruûion de Port- 
Royal poqvoic lui être une occafion de faire 
<fdd<iâe*fbrttfBe iëmbkble àeeUe de fon firere^ 
fl alla donc trouver M. d'Argenfon pendant 
qu'il étoit ^ Port-Royal j ie difant envc^é de 
lari^de M. Voifin pour chercher & examii 
lier les papiers qui pouvoient être dans Port- 
Roy a!/ Âih d'Ai^enibn s'y laiila furpjFendre» 
êc lui doon^ pouvoir de faire toutes ce^^Mi^ 
dîefdhcsH.- Qgel<|ue8 tems après cet Abbé de- 
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t Abbaye de Pm-RoyaL 71 
wm&à'itasoct. pera»ipoQ à M. d'Argêntoo 

de retournca: faire unc jiouvelle vifite à Port- 
Royal. II le lui permit:, ôc lui donaa mên>ç 

^fsàis3pçs£m^^xsL&Ct Vy accom* 

pagn6F«: cU y tUa'&tnfonça toutes ies ferru*^ 
Fes des portes , <ies armoires , des ' bureau ôc 
éBtiœ&Giq/a'il trouva dans ks appariiecpcu 
ëcsijieHoium iiàjiieres qui maVoienr dans 
cette tnaifoD. Il pilla tout ce qu'il lui plut 
. dùsmpQncTj .6c iai^a le ceile . expofé au pilla-^ 
gex :I^ori[^oiiâ'>ir^tlU 'apprdfip<^ 
deia œmmidion » il a été defavoué de touies 

L'AbbefTe dePort-Royai deParis>iëvo]^na 

une telle fuccefTion aflTurée par Texil de tou- 
tBales&eligieufes de Port-Royal desChanapi^ 
)i«ttQua^ vers kcommencemwcd^I>€«eoDi- 
bea aMcJe jPeia Cymi de rjOratoîrô fon pre« 
inier homme d'affaires j pour enlever iespjo-. 
^AlisxÉs^ les meuble$3 leajiardes Se ksome» 
iâiu»dei'£gli&t :£Ue en fit ecnporier plusi 
de cent charettes pldae^^ o^tr^. q$ i^u'pa 
vendu iiir les Ji^ux* 

Piendaat Ibn féjouc en ce lieu 9 H PoUe( 
y alla avec deux litières du Roi pour tranf- 
porcer toutes les Reliques à Port-Rpyal de Pa? 
fH^ Il iô^ j&dépoiàdans k Chapitre» oùilfic 
un difcQurs digne de fon auteur ^ pour mar- 
qua ^ay^C i^uH ..ces . R^ii^^es d^ 

cdles, qu'on en avoir dépouillées, s^étoient 
Fendu indignes par leur delobéiiTance à i'Eglir 
k. Loiiqu'oQ teùiJm la vérification dç ce$ 
&ieUquûi.aprè8 Jemoar de J'Abbe(Iè»&qukni 
voulut Jes placer dans le lieu deftiné, on fit 

il M TOÇ 



fi Hijlotre ahr figée 

une Relique &iomphe> comme le butia 

que des vakiqoears remportent d'ane {dace 

' ' Tout ce pillage ne (àtisfaifoit pas la paAioa* 
ife4'Abbeffe> ni de iès&ppods. Ils cmnenij 
«onrt0b»mi'iH) Arreftpour démetititmeMak 

Ion , qui a coucé peut-être plus de quinze 
CttiX mille livres à bâtir. Cet Arreft allègue 
' pour tnodis de^cette démoiidon -la dépenfe 
que Tentreticn & les réparations des bâti- . 
. mens cauferoit à l'Abbaye de Porc- Royal do.; 
Farisy & l'avantage kscréanems«feoeQ»i 
te Abbaye retireront de la vente de^ matçn 
naux. . -r ' - • . * 

* Telle â été la fin de cette £unteMat(<m> 

dont j'ajouterai icy -le portrait qu'en fait 
Fauteur d'un Livre latin publié depuis peu 
fou» œ dcre: Obtdkii^Jridutée^ vmâ^t^ 

Tdft. 2. ' Il n'y a point eu de Monaftere où ladiP- 
aoxV^* cipline r^uliére fe foie mieux foûtenuë.' 
9, Jamais en a*a¥Oii VU uafMatfoa plosfirin- 
te, plus éloignée de la corruption du mon- 
j> de^ plus attentive auxioix de rEgtife» plus 
91 ibuiAiiè aux Pafteurs j plus attachée à tafx*[ 

il tes les régies. - 

1, Le vœu de la pauvreté Religieuib 
W <Àtèrvoit ' dans %oute iûn étenduë. . Ij» 
i, Sœurs ne pofTedoient rien en propre, tout 
M étok^n coinmun parmi elles; & encore 
»i dans i'afagé de ces biens qu'elles ^o&> 
i> doientefi'commofii' quelle admirable fim- " 
^ U plicitéi quelle modération, quel éloigne- 
metit du fafte & de la vanité i Tant qu^il 
tr ieur a été permis de rdoe?oir des Fitfesnif 
j» la piofelUfia de la .vie Jcleligieuiè.^ janiais; 
. ^ une 
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de r^ba/e de Pop^lRojaL 73. 

m Ufie riche dot n'a été le prix du ro^â de 
pauvreté > & leur maifon toujours* fermée 
^ à la faveur , à la recommindacion, aux in- 
» terêts humains ne s'ouvroic qu'à la vmu 
j» éprouvée & à la vocatioa clairement recoa« 
M nue. 

M On les voyoic pleines de reipeâ pour 
M les Mères ^ mais de ce re/pccH: qui produit 
99 l'amitié & la confiance. Elles ViVoicnt 
9» enTeinble dans la nlus parfaite union. 
^ Les entretiens avec les perfonnes de de-> 
M hors étoient rares , mais fans familiari- 
M té > ôc toujours fous les yeux d une afli-, 
M fiante. 

9» On admiroit ce profond (ilence qui re- 

gnoit dans la maifon , cette modeftic fé- 
M rieu(è ^ cette uniformicé dans les exercices 
y» ce travail ailidu , cette application cond« 

nuelle à la prière , ces larmes fi douces & 
^ fi conlblantes qui en croient le fruit, ces 
, 9» leâures également pieufes fi^ fblides» ék)i« 
^ gnécs de toute vaine curiofite , ces aumô- 
i»^es veriées avec abondance dans le fein des 
» pauvres. La vie y étoic auftere ôc frugale» 
„ le (bmtheil court , les veilles longues 
„ fréquentes, les jeunes foutenus jufqu'au 
j, foir, la foi pure, Tefperance' animée * U 
„ charité brûlante. L'inférieur de la maifonT 
j> étoit pour les jeunes Élles une école de 
j» vertu ôc de pièce j Texterieur étoit rempli 
i> de laïques vertueux qui s'excrçoient cou* 

rageufcment dans les plus rudes .travaux de 

la pénitence. Helas ! qui peut dire com- 
» bien il s'y eft formé de Saints qui ne font 
J9 connus ^ue de Dieu feul , & dont les cen* 

D drcs 
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Hijloire abresfé 
dre^ îooX, cadbées dans ces. lieux jufqu^tA 
tems de la manifeftation ? 
9y Q^e diray-je de TOffice public de TE- 

'9, glUè ? Quel ccmcours nuit & jour \ , 

t> Qurfte aflMeité ! Quelle perfiSverance \ 
Quelle violence j pour me iervir de Tex- 
preflîon de Teçtulien > ne faifoit-on point 
à Dieu par TiHiion de ces prières fi fenren*» 
tes & Il animées ! Les cérémonies fatrées 

^ s'y £uibienp avec dignité > mais fans pom». 

9y pe fie avec une fimplidté édifiante. Le 
chant raviffbir. Vous auriez cru entendre 
des Anges. C'étoit des voix douces, dx* 

o ftinâes> articulées > harmonieuies j tou*^ 
chantes , qui attendriflbienr jufqu'à faire 

9> répandre des larmes , & qui remplilToient 

9, en même tems le cœur de joye & de con*' 

9i /(dation. 

. L'augufte Majefté de Dieu fe fàifoie 

5> ièniir dans .ces éincs lieux. Jésus* 
Ch II ist préfent fur l'Autel y étoit adoré^ 
continuellement nuit & jour fans interru- 

,i ption. Les faints myftexes y écoieiK of- 

59 iêrts avec une terreur £ûnte > religieufe fie 
pleine de Sou L'ardent amour que ces 
pieufès filles avoient pour Jesus-Christ 

^ leur faifoit défirer fans . celTe fie recevoir 
fouvrat là divine Euchariilie > avec us 

^ empreflement & un feu dont l^dtivité 
pourtant étoit quelquefois retenuë par 

9> un vif intiment d'humilité fie de pâiK 

„ tence. 

9^ O fainte vallée ! ô iàaée demeure 1 a 
cendres des Saints qui repolenr dans ces 
9^ lieux] QiJ^^- Celui qui de'^oic vous lèrvir 

^dc 
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i> <fc PerCj qui a été le témoin d'une fi rare 
9> vertu » & qui même quelquefois s'en eii 
^ déclaré le défenfeur « a*>t**il donc mi * • • . • 
• Mais tnë^BmpAite un fi triftc^^uwmr^ 

Voicy un autre extrait du même Livre qui 
mérite audî d'être raporté. 

» Le Monaftere de Port-Royal peut bien Tom. %. 
j9 être renverfé : mais la pofteriré (aura ce i^. 

que ni la fuite des ûécles 5 ni 1 iniquité des 
»> hommes ne faxMt jaiDaisr|xiblier> que cet* 

tc^Maifon lî fainte à péri enfin , non par 

aucun aime qui s'y foie commis > non par 
9y l'ambition des Religieuiês^ non par aucun 
>, différent furvenu entr^elles , non par de fol* 

les & exceffives dcpenfes> non par des édi-^ 
19 fices fomptueux témérairement entrepris*" 
>, non par le relâchement de la difcipline> 
„ qui depuis cent ans qu'elle a été rétablie 
^, dans ce Monaftere > s'y eft toujours éga- 
9> lement (butenuë; mais» ce qui eft incro* 
,^ yable , par un fcrupule religieux & un ar- 
» tacbement inviolable à la fincerité chrê- 

tienne. Chofè inoiHe jufquà nos jours! 

Et quand même il n'en refteroit aucun mo- 
» nu ment écrit > les ruines mêmes de ce lieu 
^ ù digne de vénération élèveront > pour ain(i 
„ dire^ leur voix & ferviront de témoignage 
j> éternel. 

i> Mais pendant qu'on déracine ain(i du 
9» champ du Seignecrr- des arbres qui rappor- 

toient tant de fruit , oferoit-on prendre la . 
» liberté de dire à Son Eminènce, dont le 
^ 9* nom ^ l'autorité (bnt emploiées à couvrit 
„ de fi grands maux, ce que S. Bernard ne 
^' fefoir point difficulté d'éaire au Pape In- 

D a Mnocenc 
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jê tSjl. shtg, tif fM. Je Fort-Sâysl, 
fat, 347. „ nocent II. Si tttt* terre eft dejàrmmt skm - 
Jetmée à des arhres inféconds & fierilet, fur 
„ ^ fmmgj'jt em rejet ter k feitte , pumj»^ 
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II 

* 

RE C I T 

H>e ce qui s'ejl pajfé à V Abbaye de 
Tort'Rû^d des Cbam^ le 
Mardi i. dO^obre i/op, aU" 
quel Madame de Château- Reir 

: nauld Abbejfe de ¥ort 'jRoyal 
de Taris/ vint four en pendrè 

• pojfejfîon. 

CE jour Madame de Châ teau-RenauIdt* 
Abbefle de Port-Royal de Pâri^> arri^ 
ra à P€Nrt->Roya^dea Champs à oiae 
betm9 & un quart da matin dm» le 
tems que la Communauté entroit au Refe- 
éloîn Elle vint avec deuv^^ofTes > dana 
l'im de(c^lâeUe écoît a^ec daix de fes Reli- 
gieufës Se uRe fille feculiére \ & dans Tau»» 
tre il y avoir des hommes, dont deux étoienc 
des Notaires. Ils iè préfenterent les premier 
flr anooncereot que <nic(»c lAzàmat l'Abbefle 
de Port-Royaî. La Mere Prieure en étant 
avertie, fe rendit au Parloir, oùeilen'ou^ 
vrit pcHot le cbafiSs de la grille; ce qui donna 
McaGon à la Etame Abbefle de lui demander 
s'il n*y avoit pas moien de fe voir, & elle la 
pria d'ouvrir. La Mere Prieure lui dit 5 que 
la Règle ne le permettoit pas, & elle la pria 
de Tm difpetiiâr« . La -Diame Abb^e repath 



H/ctt de ce qui fe pajfa à Vort-'Rojat 
tit i qu'entre Religieufcs on en pouvoic ufer 
autrement : Il eft mt Madame > répondu 
la Mcre Prieure , mais j'ay entendu des 
9> WàHC d'hommes. La Dame Abbeû^^s£c 
retirât auifi-t6t. Après quoi la Mere Pleure 
ouvrit la toile de h grille, & leva fon voile^ 
Danj^e^AbbefTe lui expliqua ^qu'elle venoif 
arec un citjre de M» f Arcbeveqtie de PariK 
qui enfuite de la Requête qu'elle Iw *voît pre- 
' Jfent,ée « 4ui avpit -permis de cir ion Mo- 
jp^erç ;i ,& enjçrigcioit aiuc R^eUgi^ures* dea 
vCharnps de h recevoir comme Abbeflè. . 

EUë lai demanda en même tems, fi elle & 
i^Cipinmunauté n'éroient pas la di^poii- 
tion d^obéir à leur Supérieur' goommio. La \ 
Mere Prieure répondit , que la Communau- 
té étoit appellante à Lion de tout ce qui avoic 
if&fiffbiMiéè iebr pf eju^îoete i^mm^t 
il ctoit queftioai qu'elles n'ignoroient pas Vo^ 
i^éiÛ^îIiQe qu'elks dévoient à leurs Superiews 
i8c«fi|Wiic^ M. l'Ai^^ê^» j6c qu'el» 
les ne s'en écarteroient jamais j mais que dana 
les a&ûres oontentieufes les 4ints Canc»i$ ^ 
les Lda imi n%lé ies dev^iia des Inferieiira 
-enwrt les^ Supeneurs > & de quelle manière 
ils fe doixenc omdttire 1^ uns enms la> aur 
^Dtes» ^ 
' La I>a«e Âbheife dit alors > qu'elle itVSceit 
pas feulement pourvue du Décret de M.rAr- 
«hevéque de Paris > mais qu'elle étoit autori- 
sée par te Arteft du Pariement queiaCon^ 
munauté ne pouvoit ignorer , puifqu'il lui a- 
>'Voit été fignifiéi que cet Arrcft étoit du troi- 
sième d' Amk denoâer ». âc qu'alaot déclaré la . 
Bulle de N. S. Pere le Pape Qement X. de 

Ifannée i^Xi £Qalâc.abuiiYeaienJ; obtenue^ & 

tout 
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tout ce 911 s^'étoit Êiit en conféquÈnce nul & 
iibii(îf j le parcage des deux Montftéres n/g 
fubfiftoit plus j & les chofes avoicnt été remi* 
ks au iDémeétat qu'elles écoienc avant cette 
SuUe. Enfin que les dcxtx titres d'Âbbaks é« 
tmt réunis préfentcment en fa perfonnc:, elle 
Benoit en vertu de cet Arreâ: prendre poiTd^ 
&m de ce Monaftére » & qu'elle prioit la 
Mere Prieuré d^aflèinbler la Communauté ^ 
afin qu'étant reconnuë^en cette qualité d'Ab- 
keShs 4^ pût fiiire un Inventaire de tout 
qu'il y avak dans k oa^foiK La MenePriettrc 
répliqua , en remarquant que l'Arrêt dont la 
£Um9 Abbellèavpit parié > n'avait été obtCK . 
m que par 4éfàu(» êc que fa Cnmmwwtté y 
:^oit fait oppofition. Oui > ma Mere, 
9t reprjit la Dame AbbeQe : mais toutes va^ 
.procédures ne valleot rien« Se vôtre oppo« 
9» £ltioQ.f^'eil pas dans les formes. Ccftpouiv 
j> ^loi nous ne laiilerons pas de paiï^ outife» 
jUa Mecefriwra tépçmdit. ^ Nous crqioMr 
>» Madame j nos prooedur^ fort bonnes» & 

c'eft fur quoi les juges décideront , 'quand 
„ on vou^ka nous écouter. Sur les nouvel 
les inftanoes que fie laDame Afaiieûë d'^ifiem^-^ 
bles la Communauté, pour Ci voir fes difpolî- 
tioos , la Mere Prieure lui dit, qu'elle coq^ 
ooiflàî^ ]iQsdifpo&(io8s de ronces les Kjeligiau^ 
ks ; qu'elle pouvoit répondre pour toutes j 
étant toutes très-unies dans leurs fentimqns; 

qu'«Uç ê'cmpoQM en (oa n^m Se en celui 
de ^ouce la OooHQunauté à ce que la Dane 
Abbefle entreprendroit , pour fc faire recon- 
noicre comme AbbcOe. Elle ajouta néan-^ 
nMtnU t qnfeUe Avoir rendre ce qui eû dû i( 
dcs^ j^erfpnne$ ds û gualité^^ ^4cQniidera«^ 
. " \I>4i. tioaie 



Digiti 



8o Hécit i0 ce qui (è pajfa à Part-^oyal 
. tion ; qu'elle avoic ouï parier de (on mérite; 

& que fi l'on pouvoir féparer Madame de 
Châreau-Renauld d'avec l'Abbeffe de Porc- 
Royal > 6r mettre à parc fa prétentions? elle 
ie KToit fait un plaâir & un honneur <ie la 
prier d'entrer dans k maifbn &de Ty recevoir 
comme on a coutume de recevoir les Abbe^ 
fe. Ho \ pour celar noo^» reprit laDatne 

Abbcfle. 

Au(Ii-tôt elle fît appelier les Notaires > & 
le prenant d'un ton plus haut y parla de ((m 
autorité & du pouvoir qu'elle avoit de dépo» 
fer la Mere Prieure > comme i\ lut plairoit. 
Elle Taecu^ de prentfare plus d'empire qu'elle 
ne devoit fiir la Communauté , & éXt lui fe* 
procha en termes durs & amers , d'être opi- 
niâtre & de ne vouloir fe ibumettre à aucune 
autorités ni ecdefiaftique, jit&cuUéie. La 
Mere Prieure ne répondît rien , finon que 
tout le monde ne voioic parles cholès de la 
11^^ manière ». & qu'il' ne fe peuvdt pat 
faire que les perfonnes inftruites ne jugeaflent 
d'elles autrement. Elle dit encore, que l'Ab- 
baye de Port-Royal des Champs étoit éleâir* 
ve^ que e^toit ftms une Abbeiiè de ce titre» 
& non - perpétuelle que toute la Commu- 
nauté avoic fait fes vœux, & que pour elle* 
fi i'Abbaiede Porc-Royal i/avoit pis été^ua 
ce gouvernement^ elle ne ie feroit pas £âce 
ReUgieuië. 

Les Notaires oommeneerenc à draâèr ieunr 
Procès- verbal , & après l'avoir fini , lorfqu'ils 
en firent la lefture, & qu'ils eurent dit qu'ils 
^étoienc tranTpcr tez au Monaftére de Porc» 
Royal des Champs , la Dame Abiefle les in- 
teriompit^pouc dire qu'il n'y avoic point dcu^e 

Portsr 
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Pôrh^Royab iKâèrens ^ mm qu'il n'y en a- 

voic plus qu'un 5 dont elle étoic Abbefle, & 
flie voulut leur &igg€rar d'ancres- termes. Us 
htî reprefeficemir qoe cel« ne pouvoir femet- 
trc autrement, & lui dirent. „ Ceft cet» 
^ diâ&rence même qui a donné lieu à la réu- 
^ sion 1 & nom aflonble ict : ddt 
ry pourquoi on ne peut fcdifpenfer de hmaf- 
„ quer. Après cela ils continuèrent de lire^» 
& îls^ firent mention de* rompre les port^>« 
pour ftke entrer k Dàœe Abbeflfeiiirle w- 
fos que la Mere Prieure faifoit de la recevoir* 
en la manière qu'elle le prétendoit, -Mais h'. 
' Dame Abbefie le séem la«-éeflu& «> Ho'l 
non : ce rfeft pas là le caraftere de mon^ 
n efprit. (e viens avec des entrailles de cha*- 
* rifié. Dès Paris on m'airak pnDpoft àltm 
9, venir à cette '«tiemké en cas de refus^. 
99 mais j'ai dit> que puifqu'ii y avoic d'autnes- 
M voies ^ ôc auffi itires> j^amois mien^ que- 

On demanda enfiiite à la Mere Prieure,» 
oui écoit demeurée dans un grand filence per>* 
âstnt tout ce qu^avoimt fm les îrio«rmos>«fil 
elle avoit quelque cho(è à dire , & fi elle 
gneroit > ce qu'elle voudroit répondre > après; 
k^ieâujie qu'ette vencMi d'emMdre; £Ue lé-* 
pondit qu'elle figneroit fa réponfe, pourvu, 
qu'on la lui fit voir,, après qu'elle lecoit écrn 
te. . LesNotakes f acquiefçant,' & aiam dit . 
que cela étoit de dfoity elle fit fon oppofirioii^ 
pour elle & pour fa Communauté, & les re-* 
quirderlui en la^i^ copie* Apccs quoi. elle* 
%tm. . ^ 

Une des Religieufes qui accompagnoit la * 
Daoie Abbeûe#.& qui avoîs dé^ dit à^ia^ 

D 5. Mere: 



àdeoefrièiire» ea Id au)iMr«e celto JQMdit: 

En vérités ma Mcr^ 5 fi vous connoi{fi«. 
M0 Madame, vous ne lui refuferiez. pas ce 

qu'eUe vou5 cbaaiode; reprit stkc<xckif^ 
zwoic , po«r (kniMdef àhMm^i^ieafe» fi* 
elle les laifleroic aller fans leur donner la joie- 

voir jeurs £xttr& La M^re Bcieure ne put 
lépondie t^tm mot», pour s'en Mctifinr> par^ 
ce<}u^cn ce temps la Dame Abbefife fortic>, 
tndifanc qa'elleiie retirent affligée devoir qu/e- . 

de ce pas à TEgliley prendre poflèffion des 
principaux endroits qu'elle toucba> ôc en dei^ 
ftier Ueu ^ fit ia cêtégomm de foaner ia^ 
Ckx:he. Cbcnnaie les gens cfe-it fiitte prirent 
«près elle cette cloche & fe mirent à la fon- 
lier à tour de hras> tin domcfiique de la mai* 
Son les weodt^^éO'k, orMtide k Ibrte # ne 
fc pouvok faire quîeHe ne fè caflât ; mais ils 
jyyimrnt cet avis en ie Qaaoquantt dâc conâ«- 
Btmenr. Etledomeftiqueioi^oimeaipeioe' 
pour fa doche >. moula le plus promp cernent 
^il put au clocher > 8c coupa la corde. Cc^ 
peftflant k Dmm AUiefiè énncalk pimére- 
poffeflîon de» «pparteoicns de la cour ren- 
contra M. le ChapeUain^ & l'informa du fu<' 
jer pour lequel^ eik était waamé. Elk kidic^ 
iqaHl éteic difficile de ne pas reifenrir faeauh 
coup de peine de ce que tant d'auftérité& de- 
kincea pratiques qo-il y avoit dans cette Mâk^ 

dfcfobéifrance. 

Après cela les N^aires étant montés à k 
Chambre de ce^Chappekin>. ils k prién»^ de 

figner comme témoin leur Procès - verbal 





h V. Oâohre tjoyl 9f 
a'avoit pâs été piéièiirài^ qui « éttût pafle;; 

mais auffi parce qu'érantvenu avec l'appro- 
batiou4e M* rArcbev^uç de. Paris» à coa« 
dirloa qu^Une fe mèlgmk ff» 4^ dire la NleP- 
& en ce Monaftére , , & y confeffar les per- 
sonnes qui lui étoienc marquées , il fe croioit 
obligé de s'en tenir à ce qui lui écoit piéf^ 

La Dame Abbeflè fortit alors & monta 
la ferme des Granges , pour en prendre au(fi» 
poflei&ni* £lle y dtna : & lorlque tes No* 
taires eurent fait la Copie de leur Procès- vec- 
bal^ ils revinrent l'apporter à la Mere Prieure 
versks cinq Immdti &tr« fiile leurpréAnt«- 
en même tems un Ade figné de toutes les 
Rcligicufès de la Communauté, portant qu'el- 
les œfifenioîeBC à roppofition qu'eUe awMC 
Akecakarnonif la Mère PriMne requit 
fes Notaires de Je recevoir j & de l'ajouter ài 
la âa cb leur Procès-verbal y ce qu'ils fefiifr 
ven& I^Dame Aiibeâè partit éits Granges; 
à cette même heure ^ & alla coQcber à S.. 
Cyr, oà.ie.lendeiziaia eUe midic compte à 
Madame de Maintentm àe ce qn^le avoir 
feit la veille à l'Abbaye de Port -Royal des^i 
Champs. On peut croire^ âc on a appris de* 
puis^ Qu'elle paria fur ce fujet d'uae inaoiéfe: 
i m Samà k fes préventions &.à.fe^ inxàr- 
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III 



REMARCLUES 



Sur la Relation faite par Mada^ 
me de ChâteaurRenauld ^ de fa. 

jjrïfe de pojjef/îon à l'Abbaye de. 
Tprt-Rojal des. Champs, 



R » b * T f » M; 

Stm Eptmence nous fit l'honneur de venir ici' 
{su Mmafiete de-Fm'tiûyd de-Faris^y fr^ 

fes ordres ^ ç^pour prendre des tneJurespQur lè 
nfoyage. ll fu$ conciù que taurdevoit en gardet 
m stmd'^H , iè xrmime- que k farti d§ 
Tort-Royal des Champs ne nou$ drejjfh quélqun 
^bfiacles que nous craiffmus éltc. lÂtui eu^ 
trajmes^ fous rejpfimce:. 

R £ M A Q^u e; 

C;s ohfiâckfi €fa¥*eQM obligé de prmdre 
des mefures avec fon Emmejue ,^ é*- 
coient j comme on le voic> quelque, 
voie 4!la &• quelque vrMenoede la part <te- 
ce que cette AbbelTe de Porc-Royal de Faris^ 
wppeXi^ U fartkdg FM -Royd des Champs. Ce- 
MndMt quelqae perfuade que l'oDffok que- 
M, le Cardinal de Noailles:, eft entré fort a- 

«Qi dkMks vae& âckmtaeft» de cette Ab- 
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TLem.Jitt k 'Rel de tJibeffe de PX de Paris. SjT 
befle 9 on a de lapeme à aoire qu'il ait éter 
fiiiceptibie de cette frayeur panique , &c que 
ce foie la crainte du parti prétendu qui l'ait o 
hSgjè d-alier concerter avec elle le pamd ^ 
mtàe ÛL prife de poflefiioni» It a trop confe 
nu la fiinplicité, la modeftie & la conftanta- 
regulariré de ces Filles > qui n'ont d'autre ap» 
pui que kur isnoceoce , pour wmt appré- 
hendé dans cette afiàîre d'autres obftadesj que 
ceux queks Lokc perœcu:enr. C'eft tout ca 
%u'd pcmvoit redouter. Car pcmr ce qui €& 
4e ce parti done on wudroit alltrmer là mon* 
de, pour rendre odieufe cette fainte Commu- 
Aauté> il eft fi chimérique > qu'il iâudroit â- 
tre vifionnaire à. Texcès > pour s^imaginar 
de fa part la moindre rétame, Ainfi rien- 
n'obligeoic à ùàxq dépendre le fuccès de cette: 
grafide emrèprile» ni du ficret qui a été gar*- 
dé , non plus que dés priées .qut Van a fàites.. 
£Ue a pu réu(& Éàm miracle». 

Je la friM dfouvrh k OriUe. .Me m JHe 
mue cela Aait iemire kur Begle. Je lui dis (fue- 

hs 'Règles riétmnt. ffinA J^mt l'Akbe£e S 
BerP-BûjfoL 

LË$ ondes ont quelquefeta dk des vérités 
I contre leur intention, & fans les-entcn- 
4lre. Caipbe ne comprenoit pas tout le fens 

celte parate: M efi uHk^^iim homme meure 7_ 
four uut^lepei^^ Cepeoéanc ii piopliétt? 
&ic Quaud doiK^oa cojalidej:a;aifi^ 
. . • D i ^ tout 
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i6 Remarquer fur la Belatim: 

lout ce qui s'<& ÙLiiakoSB derniers rems CQtu , 
tÊù rAbbajre de Port^Rojml des Champs^* 
^>us le nom de TAbbeffe de Port-Royal de 
•Paris 9^ pour achever de rumer un des plus 
^mxma% Maos&sïes ét¥rmo^ 
on a viole les règles, jufqu'au point de dénier 
•cuivertemenc la juftice dans les Tribunaux où 
«etee afi&iie a écé portée où lespartksar- , 
voient comparu (à la ftimarie cfc Lyon ) oa- 
Jielera point furpris de cette efpece d'aveu, 
.ipic les rei^ m fini poirtt four ^Âhhtjf^ éi- 
-^muBoyd Fâfù > ni pour ceox qui ont 
trouvé en elle un fujet propre à fe laiiîerpré* 
occuper parleurs pailjoosiÀ à vouloir hieaie&; 
wr d'mftriOMDt à leius vengeances». 

* 

£L £ Li Jl; T X. H* 

. Bfli? (la Mere Prieure) awtimefmokmp 
fiz tremblante , ^ moi de mou €ofié je nétok^ 
tfiires fbêi affuréti mais, je fU erj^ t^T.^^^ 
mmtet tnaJimiété. . 

LAiflbns la brcbi tremblante,- beaucoup 
d'autres iè troubleroieat 9^ li o&les mecr 
toit à la.gueule du loup. Revenons i l?Âb« 
beflTej & à l'effort donc elle cul befbin pour 
iurmonter fa timidité. Cela eft admirable : oa . 
^ hoiKe4e psiofaedmiirdes^erfiiMosiiu'oii^ 
dépouilla de leurs biens , qu'on déaie par 
• d'horribles calomnies donc 00 trouble la. 
paix & U fepoi>. ^ deii(Ofi «wrfeioqt ïhh, • 
«iMt0tme0t; enfin oxitre hsCjuelIes on fur^ 
Krend kRel^gioQ du£joi.âc daPape# pour les 

ruif» 



», • 

t. 
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ék^ r^Ahbcfe tûTt Bêjd de Paris. J{r 
ruiner de fbnd-en comble : & Ton ne rougit 

point de l^entreprilè même* & de rinjuftice 
inouïe dans laquelle ort perfevere. Inutile- 
*tknteiiié9^ èc irimàittamie d'une caaàmsRc* 
H^eufe &i lalucaire l 

£L E L A T 1& a 

ye lui répondis que je ne venais point en ver* 
-m de- ce Décret (de fim Emiimicli^ rnnk m- 
imrf iU'iAmfi Fmiamemi di$ ^.etAtt^ 
r dernier y ^ Uur mm$ Jj^mj^é U y ^ du mi- 

R E M A ic <t u E;. 

QUmà on^^voudra laieflb iixiSûmet étià 
. procédure ^ oo reeonnoirra que Je De- 
trec de M le Cardinal deNoaiUes ne pouyok* 
"ferir de fieo ; pui%ue TinftiMed'appd «MC 
toujours pendairâ à k Prioiatle de Lyon , ou. 
rile avoir été reçue > de forte qu'il eft étoa« 
tMiK» ^e DOQoisftaoc cette procéduce rcBii»» 
lïém^ qui ite le^ imins m juge «iferfeor» ML 
le Cardinal de Noailles n!ait pas lailTédedon-- 
ner ion ûecrec On apprendra de même que 
tjifin^mnmie^ésBppiA ceite-Abbcfie apiii» 
tendu fe faire reconnoître, a été donné par 
défaut ^ & que les Religiâiiès de Porc-Royâl 
4n Cbomps y avoiem fimaé oppoSck» » W 
•quelle avoit pu être jugée après les vacatices 
or^aiies du Pâtiemçof j qui ne.font pas 
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' tS ^marques fit Ia Melatmr 

Relation.. 
BUê (k Mere Pm»eV r^^mtJit ^ fim' 

Mionaftert ét&it ékéirf; & qw s'U awH ékf . 
ékutrmentiy elle ne fepreit 2.^5 faite Beligieufi^ 

R E. M j:* R Q^V 

C£tte raifon eft-elle de â peu -de conliderii^ 
rioa» qu'on dohEenîy avoir ancmségai)^ 
ni de la part de M. le Cardinal de Noaillesi 

2ui a donné foo Décret iâns y faire la moia- 
re attention > ni de la part de TAbbeile qui. 
fe prefcnte* pour Texécuter ? En un mot ce- 
nouveau joug qu'on impofe à toute une Cora- 
SQimaoté^ en la fisâûntpaâer d'une fomoe de 
g ouve i'iie m eiit (00» on aacre >• eft-îl fi léger ^ 
que les Supérieurs^ qui* riiîîpofenr, n*ayenc à al- 
léguer pour raifon que leur puiflance & leur 
volonfe>& t\tlk céder aox fortes iblKcttacions 
qui leur font faites? Et d'ailleurs, pour ce qui 
regarde l'Abbeâe^ eft-eUe bien perTuadée elp 
le même»' ^ cefcitune>chofeindiâferente 
d'être iffiijetcià l'un ou à l'autre de ces deuj^ 
fortes de gouvememens ? Quelle kiégalité 
éoncdefoiJs d^ de^haUmcel Mais on n'y. rer 
l^de psur de fi prés; quand omnc oonfiilce 
que fes paffions on n'a point d'yeux,, ou orf 
n'en veut point avoir , & c'eft afiesuie pour 
wir dire» que de fiunces filies ont tort», psip 
• cequ'elles refufcnr de porter des fardeaux'l 
que ceux qui les leur mettent fur les . épaules^ 
jee ^aoudramt pas toueber du doit > & paiie-- 
qu'elles ne veulent pas faire tout ce qu'on leur, 
ordonne:. 
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R E i« A T 1 o N< 

ye^lui disj que f étais fùrprife^ ififtme PHem^ 
rê que je pouvais révoquer quand il me pUireit, 
féponiiit feule pour une Commuméutti^ fm$ tiaj^ 
fifnblef pw ftenàte fit n^'-i fgmveem* 
ment me paroijfoit bien dejpotique ; ^ que pour 
moi^ qui était Ahbejfe titrée^ ^ qui par can- 
fe^imt 0OQU fbn dêuterité é* de fuuvoir^ je 
ne ^mukais pas em Jiâ cbefie ifedmmutp èmim 
importantes a^ir Jans prendre avis ét ConÇeil de 
mes fœurs. 



CEtte Abbeffe a-t-elJe bien penfé à ce qu'el- 
le dte efidroic? £U» omààwnt le 



quand il btipUit: comme il ce n'étoic pas là 
lut des cas» où quelque feuve^ éMerîté 
qu'efie s'attribue^» elle<ld€ ffmsdfe 4tvit 
eonjeil de fis fisurs ; afin de ne rien faire avec 
empire & domination. £a eâec^ ièlon St. 
ChryfQfl»M»e> il n'eft pas penms daos ÏE^Wh 
fe ae commander p»: auicnicé; Oeft-^à^^ 
dire> fans avoir d'autre raifon pour fe faire 
obéïr> que l'autorité même. Dans k goit« 
Ternemeat tempord» oâ poinr Tordiedi^cbo^ 
fes civiles , il eft permis aux Rois de faire 
beaucoup de chefes par un pouvoir abfolu, 
le Souverain peut révoquer & deftituer , pour 
6ffe yiddr ieulemem Ion aut0^ Majsdam 
le gouvernement fpiritueh qui eft un mini- 
ftére » NÔUQ Seigqcur Jefus-Chriit a'a pas 



Remarq^ue; 




& fiéanmdîQs et- 

lier une Prieure 



VQula 



5)o Hemarques fur la IRelatitm 
A^oulu qu'il y eût une liberté d'agir & de com- 
mander fi ^(cAap & fi inde^ndante ; ayant 
ordonné au contraire ^ue celui qui e[i le plus 
2ft« 4fWiéLdi*0m»e cm^pe le mûmdn, ^ ^lut 

jfà gfmmm mme $€lm ^ui /^x Que fi^ 

diicours ne s*accorde pas avec celui de TAb- 
iieiTe de Pgri-Royai de Paris ^ cela confirme» 
^ le giximofim des -Mojtiaâieres 

eft préférable au pouvoir arbitraire qu'elle-a^ 
feûe , en prétendant quelle puîiïe jd^âikiucr 
'iiciePofiu».^aiid il Jiii 

Relation. , . 

Jt lui Ss^ ^eje nji^okoffei^^douktir » 

dans les chofes les plus Jimples elles dannoient des 
marques truelles ne ^oulmuS reçawohit ducnti 

RSaveriêr lout le t^nponel d'un célèbre 
Monafterei s'en approprier tous les fonds 
£l ks revemis par la force du crédit &: deia 
fiiveiir; gefaer les âoofcîeiioefi d'une CeoiaiiH 
.'^ * • nauté foumiiè à la conduite d'une Abbeflè 
^iâûivei obceair des Arreâ&du GooTeil faM. 
qiae les. pardes puiflem cAre eotcndiMi ; fifl^ 
prendre de même des BuHes expédices en Cour 
de Rome (ur uq fimpie expolé , à rinfçu des 
jmribociesini^eridSËea; toépiiferiouees le§£or- 
malitezi troubler Tordre des jugemens & la. 
fiibordiaation des Tribunaux j attirer par 
des saédifitnces 6c des caiosmies kcuykre'du 
Prime fur des Reli^ufest 9uiifiiie fans pror 
lediga & iaos défeafe^ ppiv .UQuyer moyen 

dâ 
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ie tuMeffi de f^^yd Je Paris, ot 
de réparer àkurs dépens les pertes d^un Mo* 
naftere ruiné par desdiflSparions &c faute d'œ- 
conomici devenir & fe vouloir rendre ainli 
kur Abbefle^ -ckft ce ^^MaAo deChî^ 
tew^Aeamik ippelie ici les ckoJèsUspbn fm^ 
fies. Et s'il arrive qu'une Prieure refufe d'ao 
ijuiefccr aux demandes de cette Dame > 
4^it0emUer ià GoouBuoauté y pour .fe livrer 
tvcc elle à des violences & des injuftices fi ér 
tmogesi c'eft^ reion elle> donner des msasr 
ifom Jmu ksêhojès les plus (impies y qi^m m 
.veut teconnoStre aticuns Supérieurs ui Eccle^ 
^éftiptas m S/afUers. Quelle coafufion d'if 

4lm&dekng^> âcquel-e^icdedGMiûnar 
A» i S^il eft rtù ^il a rien que de jufle> 
de régulier & d'irrépréhenfiblc dans le procè- 
de de ceice Abbeâe^ f)ourquoi ne pas fuivr» 
4tt Tegles mm iB omn it wémàfmd» h juftî- 

« ? Pourquoi fuir ia lumière des Tribunaux? 
ËcxifiQUûijaaciquer^. toutes les formalices^^ 
y fuppléer pÊî deii^iàm abibbis du Souva- 
jrain? Pourquoi en un mor> ne pas laiflèr la 
liberté d'ttoejuik&iegiaioe-defeni^ Tout 
«se qu'on wot de d£e* «ft maoïMle par 
rhiftoire de la procédure. 

j 

Jte trouvai toujanrs le mem efprit d'opiniif^ 
§mé, diftf les rékzinesy fr,ifr$ difeUs Ji lap^ 
Mur, fm0 êrop pra^m/m fmet fmlimm ejpe^mt 
ét les mra^her,^ ^ 



à 
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5^2 JRmar^ues fir la IRelation 

r 

' R £ M A R F 

m 

ON ne contente pas dans ces paroles <!« 
taxer les Religieuies de Port-Royal dei r , 
Champs iTàprn/âtret/; mais- on marque qu'el* 
le t& invétérée > ôc qu'elle a jetcé de fro/m* 
iis racines. Ainfî on ne dit pas tout; maii 
on feit entendre ce qu*on n'ofe dire ^ & on 
tâche de réprefènter cette Communauté coin« 
me encore coupable des anciens reprodies de 
nsbellion , de préfotnptîon , d'opiniStreté, 
d'indifcretion , &de defobéiflTance , dont J<?? 
implacables ennemis de ces Religieuiès lesac*» 
cabloient d-devant > qui ont été cent fois ié>- 
futés y & dont feu M. de Péréfixe, Arche- 
vêque de Paris* quis'yétoit laiflëfurprendrej 
hi a (blenneHeœenr àéthm^b^ par ioa O»» 
donnance du 17. de Février i6&^. Mais. ne 
prenons pas le change, & ne fuivons que ce 
ique rAbbelTe de Pbrt-Royal de Paris dit o\s^ 
Vertement. Voici feft rayonnement M.ie 

Cardinal de Noailles^ qui cft non feulement 
vôtre Archevêque Diocefain > mais audi I0 
Supérieur immédiat de ^^ô^ Monaftere» 
vous enjoint fur ma Requête de me recevoir 
&^ me reconnoître. Vous n'avez pas tout 
r^;ard que vous devez à ce Mandement 9 & 
.vous n'cxecuteT; pas ce qu^l vous ordonne. 
Donc je trouve en vous un efprit do^iniâtreté 
£c d^ de(bbéi0ance» Ce railbntiment) com- 
. me il paroît, fuppoiè ce principe ^ que dès 
Religieufcs doivent toujours obéir à leur Eve- 

Sue» quelque commandement qu'^l leur faf- 
\ , & en quelques drconftaaces que ce 
foir.. 



• 
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de TAbbeJfe de Part-Hoyal de^ Parts. 93 

U n'eft pas neceffaire de traiter cette que- 
ftion dogmatiquement, pour montrer que la 
maxime qu'on voudroit établir, eft très fauP» 
fe. Un exemple qui a été cité autrefois fur la 
même mariére, fufïît, étant tiré de la con- 
duite que des Religieufes ont gardée dans une 
occafion, où la refiftance qu'elles firent à ceque 
leur ordonnoit leur Archevêque, bien loin 
d'être blâmée, leur a mérité des louanges, & 
gagna enfin Teftime de ce Prélat même. Ce 
Ibnt les Filles du premier Monaftere de St. 
François de Sales, qui eft celui de la ville de 
Lyon. L'Evêque de Genève, fuccefleurde 
ce célèbre Fondateur & fon neveu , qui a é- 
crit cette Hiftoire, rapporte * quecesRe-^ 
ligieufes voyant que leur Archevêque avoir /^^.^ 
dépofé le Pere fpirituel que fon prédeceffeur 
leur avoit choiû, & en avoit nommé un au-^* 
tre, jugèrent qu'il n'avoir point eu raifon de 
, faire ce changement. Elles protefterent de 
ne point recevoir celui que cet Archevêque 
leur avoit nommé , parce que le choix leur 
cndevoit être libre, fuivant leurs Conftitu- 
tions. Enfin elles déclarèrent, non feule- 
ment qu'elles ne recevoienc point le nouveau 
Pere fpirituel qui leur avoit été donné fans 
leur choix, mais qu'elles n'en cliroicnt point 
d'autre, tandis que leur ancien vivroit , & 
agréeroitde fe charger de leur conduite. Voi- 
la ce que cette Communauté gouvernée par 
la Mere Marie de Blonai, l'une des premiè- 
res Filles de St. François de Sales, troifiéme 
Supérieure du Monaftere , s'étant alTemblée 
en Chapitre, répondit à celui qui lui avoir 
fignifié le Mandement de M, l'Archevêque de 
Lyon. Ex voici ce qu ajoute l'auteur de^ ce 

récit. 



^ . IS^marjues Jkr la Relation 
fëcir. )) On la menaça de la dépoter de ùl 

u charge, mais à ce coup fa gencrofité fe re- 
n hauflanc plutôt que de s'abbcâiTcr^ ellq ré« 
,9 pondit orrec aucàiit de getiMffieà > que de 

lâgclîe : ^/w? la perte de la Supériorité jerol$ 
i9 gain de fon refos ^ de Jon l^Jk , pour s'oc^ . 
€upertn Diem : mais jm lé fmte de i'^Mffitmé 

iL jes Confiityfims Jeroit la perte de Jm Ordre 9^ 

Ct* par conféquent la perte de (on falut j fi elle 

i^f tentrir la Ëofîn le cneme Preiat 

finit cette htftoine, en dMinr qto ^l'iIrcheM 

veque laiffa ceMonaftére dans la liberté de 
jt ies obrervaoces & conçut une grande eâi^ 

me de cette digne Supérieure. 

On ne prévoir pas ce que i'AbbeiïedePorr-' 
Royal de Paris pouroit oçpofer à un (i bel 
€xetnp)e.A4aîsfi dleaccufeces Religieafead'or«« 
gwtWA^ opiniâtreté & dedefobéiflance.pour s'ê* 
txc oppofées à un conamandemeni de ieurS.upe- 
xfeiir qu'elles miioient n*être pas juftie s eUe doio 
remarquer dans cet exemple que c'eft un Ar-- 
chevêqi'e qui met fon honneur, non à fe fai-* 
re obéir > mais à céder aux raiiëns dt celle» 
40! refufe^en^de lui obéir ; & que c^eft en* 

core un Evêque qui loue la fainte generofité 
des unes 1 & l'équité pleine de fagefle de 
i^antre: que œibnt enfin dea-filieis de )• Vi6^ 
ration defainte Marie, c'efHI«tKre, lesmoir.a) 
(ùfpecftes au!c ennemis du Monaitére de Port* 
Royal des Ch«np9, qui ont ofé juger de lii 
conduite de leur Supérieur >ôc refulîr celui 
l'autorité duquel il vouloit les allujetiif* 



ReL A* 
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IIEI.ATIOH. 

ye lui (Us encwe éimi bien trifle , qui' 
par leur défaut de foùî/iijjion elles rendïjjent mu^ 
$iUs tam 4t4Êâiom Je é* de régularité 
<$m^ dejair$tes^{ratifuês ^ iaufieritû dit vk. 

- y 

IL n'importe que ce (bit à la Mère Prieure 
mêaae» ou plutôt au Chapellain de ce Mo* 
naftere^ que YAbbtSSè de Pôrt-Royal de Pi^ 
ris ait dit ces paroles. On y voii: que ce Mo- 
nailcre a toujours été en û grande odeur de 
piétés 91e ies.adver£dre$ mêmes ne le pea*- 
vent diflîmuler ^ 6c font obligez d'en parler 
comme toute la France en parle. Mais cette 
Abbefle en revient encore au défaut de founùf^ 
fm , pdmque feU le faul obftacte qu'elle 
trouve à Tes defirs , & à Texécution entière 
de fes deiTeinSé Et comoie ce qu'elle veut 
dke ne regarde pasiièaJemeiit le Deaet «km- 
né par M. le Cardinal de Noailles pour fi 
prife de polTei&oa > mais qu'elle attaque en* 
core la conduite que les Religieufes de Port«» 
Royal des Champs ont tenue à l'égard de la 
dernière Coniliuicion» il eA à propos d'éclair- 

X. Il n'eft point vrai qu'elles aient manqué 

de foumtjjîon à cet égard,* puisqu'elles ont ac- 
cepté cette Cooftitutioo précifément dans les 
pr€^i»termes qui leur ont été présents : &t 
fi l'on s'étoit contenté de ne leur demander 

Sas plus fur ce &]jet> que ce qu'oa a deman* 
éà raote^toa amw OmBomwXinr «m 

dlioni» 



Bmérques Jw U station 
cPhomroes que de nlles du Diocê(è 9 dies 

tfauroiencpasété obligées de prendre quelques 

E récautions particulière^. Mais parceque M# 
: Cardinal de Noailles a £uc publier cette 
Confticution autrement dans leur Monaftere 
que par tout ailleurs > & qu'on leur a demaa- 
dé une déclaration par éait de leur fiumlffiojh 
ce qu'on n'exigeoit point des autres perfon- 
nes 9 pas même des Ecclefiaftiques , elles 
ont rappeUé l'Ordonnance de M. de Péré- 
iîxe j un des prédecefleurs de M. le Cardinal 
de Noailles dans le même Archevêché dePa* 
m '^ par laquelle ce Prélat rend témoisnagp 
que leur obeiflànce aux Conftitutions dont il 
étoit queftion eft véritable & entière > & 
qu'elles y étoient entiérenotent ibumiiès. £c 
elles ont ain(i lié la fignature> qu^on leur de- 
œandoit préfentement, avec les précédentes 1 
donc on s'étoit concerné. 

2* Tant s^en faut que cette conduite puiHe 
être blâmée & regardée comme un défaut de 
Jàumijjion , qu'au contraire elle prouve qu'en 
tous les tems elles ont reçu les Conftitutions 
des Papes avec la ibumiflion qui leur eft 
due, & que leur obéi^c^e a toujours été la 
même. 

j.Rienne lesjuftiiîe plus clairement > que le 
reproche mêmequ'on a voulu leur faire i qu'en 
liant ainû le dernier Ade de leur Jàumijjion 9 
avec celui de leur (ignature reçue & approu* 
vée par M. de Pérenxe, c'eft donner une fî- 
gnaturç qui n'elt pas fimple* mais dévelopée» 
Car quV a-t-il en cela^e réprébeoiible? M« 
de Pérefixe > après tous les mauvais traite- 
mens qu'il leur a voit faits , ne leur a pas de- 
tsmàé. autre choie j & pour témoigaer qu'il 

en 

0 
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de VAbheffe de Vort-Royal de Faris. ,^7 
eneftoic content^ilafllire qu'il a reçu cet Aâe 
avec une extrême joie. Comment donc fe 
pourroic-il faire que ce qui a été dans un tems 
line preuve inoomeftable cte leur foumiffion • 
enfoirune, dans un autre de leur défaut de 
foumijfion ? M. de Pérefixe écoic-il inoins leur 
Supérieur & leur Archevêque^ que M. le 
Cardinal de Noailles ? Et faudra-t-il changer 
les idées & les noms des choies j febn que 
chaque Diocêlè changera d'£vêque« Ibii^^ 
te la faute de ces Religieufei, s'il y en a , eft 
donc d'avoir parlé à T'Eglife, dans tous les 
tems^ avec une entière fmcérité par une (igna-* 
tore daire & dévelopéè. Elles font des opi« 
niâtres> des révoltées & des defobéiffantes, 

Êarcequ'elles croient qu'on eft obligé de par- 
T àFËglife iàns déguifement & &ns équivo- 
que. VoilÀ leur dejj-aut de foumijjton. No- 
vuM CRiM£N« JVIais s'il fe trouve qu'elles 
ne ÙMC en œla coupables d^aucun crime^ & 
que leur conduite dans cette difpofition de 
leur cœur eft jufte & légitime ^ que doit-oa 
peniêr de ceux qui s'efiSircent de ruiner pour 
ce fujet leur Communauté. Que penfer en 
particulier de Madame de Chateau-Renaulc 
qui y contribue de toutes lès forces? C'eft ce 
qa^on laiiTe à juger à touaceuir^qui examinant 
fans paffion ce qu'on fait fouffiir à ces Rcli- 
gieuiès 5 n'y découvriront de leur part que 
des marques d'une foumiffion ftficére & que 
des preuves de leur innocence. 
« 



Emarges fir la ILkÊhm 



pouvais me mettre en étsi de me tirer trop ?tial^ 
etki étsmi au^ffut de la capâdMde mm fexÊ^ 
^de WM fmtée fmfindkn > dlmMims 
n^Mont mulle êtdfmMvec k ptj^ ftii mt féh 
fiuvatnu 

C£»e AUbefle avoit âkfi^Uétmt tnfiejfm 
iet Seigieujês d$ BeÊt^Mmd éks Okm^ 

Je rendijfent inutiles tofit i^MSUms de fàéiéi 

fËlk rapporte que la Prépuce ré^ 
foodit» gige Uut le mmii lim jugeMi fm 
comme elle. Qu'y a-t-il dans ces paroles qui 
puiiie s'appeiier Aïoe tatU^fpsaer^ l Mais oa 
«NidrokiBliMerptrià» que-OBS ReUçîeaéBi 
font fort tnftrui tes des matières conteftecs^fic 
^'elles diercfaent à en parier, GepcndantA 
a'eft poiat t^ùtiks f ftieftt lamétsim 
aucun temps ; rien in'eft plus éloigné de Jeur 
e^pmL CJ^odam^ ^'il ift vrai que coptre 
Im indtaraon OB los « lédii^ 
de prendre part à une (ignature que la dîfidh 

£line de TEglife n'obligeoit point d'eif iger d'el- 
s» ni d'auaioe aiifse Communautéde FiUes 
(car où trou veoHMQ. que F£gl^ «k prouva» 
de demander la foufcription de fes jugemens 
à ceux que ces jugemens ne regardant poiat» 
comme il eft certain que les jugemens de ces 
Ibrres de faits ne regardent point des Reli- 

jgieufes J 6'il cil vxai oicore que cette condui- 
te 
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de tAtbeJfe de Pert-Reyal de Tétris. 99 
teobayelle âcextraordmaire» ficlespeiiiesqu^oci 
leur a faites enfiike pour ce fojec, les ont con- 
traintes de confiderer plus attentivement que 
d'autres à quoi elles etoienc obligées , pour 
lie riqi faire au préjudice étïà rerité»m ooii'* 
tre leur confidence, il elbévident que c'efl: li- 
ne connoiflancede leurs devoirs, où elles ont 
i\x indiipenfablemenc entcer. Car il n y a ni 
ièxé ni condition aucunes qui poifife extmtér* 
de lobligation de le procurer une t;elIecon- 
npiiTance. Elle ne peut être condanmée que 
pfur cette foule de perfbnnesj qui en fîgnant a* 
vouent qtfils ne içayent ce qu'ils lignent ^ 



de chofes 

&xit 38 doutât» £c iur quoi ils ne ja^ 
mais mis én ^^efae de lavoir S elles font 

vraies ou faufles. Et qu'ont fait ces Reli- 
g^eufes en x:e point» où il ^'agit de leur falur , 
^e ce qqe tout le rnoode feott oblij^ de iàt-^ 
fe j lorlqu'ils'agiroitdu moindre intérêt tempo* 
rel, puilqueJés perfonnes (âges n'ont jamais 
fign^ rien de cette nature fans favoir ce qu'd* 
lès fignent? Amfi ia feience des Relîgieufes 
de Port-Royal des Champs n'eft autre que 
CeUequel'Ëcrîtvreiippelle la Jcience des Saints: SngtSk 
éelle de tous ceux qui craignent Dieu & qui 
favént joindré Wsl (implidté dee tehmbes la ^ , 
prudence des jerpens. ,^ 

Il plait à r Abbeûc de Port-JEloyal de Paris 
de n'y pas regarder de fi près> & d'avouer* 
qu'elle croit ces chofès au defllis de fa portée 

de la capacité de fon fixe. Elle veut bien 
le rabaifièr juiqu'à ce point* Mais peut-on 
âuhlîler en cette occafion cette parole de r&- 

E z cri<* 
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loo Remarques fur la Relation 
Exli. 19. criture; Il y a me adrejje qui efi habiU» mak 
^à-^^^^^^iefiinjufie. . . . Wd s'humilie ^ le fai$ 

avec malignité^ ^ qui a le cœur plein de îrom^ 

LeH. 12. f^^^^' ' Il y a dit S. Paulin, , m& humilité vu^ 
al. ZI. j Mffte, qui pour fe rendre libîre contre la jufti* 
S.Ammid. çQ de Dieu, s abbaiflc par inccrêt fous kpuif- 
iânce de Thomine : comme au contraire il y 
a un faint <M'gueii qui inépriie^ tout oe. qu'il y 
a de puiflant & de redoutable en ce monde, 
&qui veut bieniè priver de toutcequ'il y ade 
grand ^ de plus agréable 9 pour ne te fou* 
mettre qu'à ce que Dieu commande. Cet 
orgueil qui ne s'aflujetit qu'à Dieu, aime la 
fincérité & eft ennemi du menfonge, ne te 
fîendant attentif qu'aux chofes celeftes ; au 
lieu que cette humilité n'eft pas Touvrage de 
Ja foi, mais de la lâcheté ? qui ne coniidére 
que des interefts temporels & qui aflervifTaot 
le cœur à la faveur des hommes altère l'eP- 
prie de la vérité en y mêlant l'eau d'une com- 
plaiffflce baflë & terreâre : mfiens aquâ vi^ 
num y id efi veritatis merum aquojo adulationis 
e»erva?is. 

U n'y a pas moins de fujet d'être furpris de 

ce qu'ajoute Madame de Chateau-Renauld, 
qui ne pouvant foufFrir la réponfe qu'elle at- 
. tribue à la Mere Prieure (ùr le reproche du 
défaut de fbumifljon > prétena que ces paro- 
les de la même Mere 5 que tout le monde fien 
jugerait pas comff^e elle , n'avoient nulle haifon 
avec ledeffein peur lequel elle éteit venue. Car 
n'eft-ce pas cette prétendue opi?iîatreté&c defb- 
béiijiànce, dont ceueAbbeiTe a tant parlé dao& 
toutesfêsRequêtes, qù'elleregarde comme lei , 
principe du refus que les Religieufes de Port-* 
IVpyal des Champs ont fait de foufaire à la 

Cou* 
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' de VAhhefe de Tort^Hoyal de Taris. lOf 
G>nftitution de Nôtre Saint Père le Pape 
Clément XI ? N'eft ce pas ce qui lai a fait di- 
re dans fa fupplique au même Papç^ avec au- 
tant de céméricê que de fauflècé> que cesRe- 
ligteufês ont fait voir ffur objl'matiom leuf 
attachemraî à fomenter Thérèse yanfenienne ; 
iju^au mépris de t autorité de Ja Sainteté ^ de 
celle du Roi, elles en ont demi tout récemment 
des preuves plus marquées & plus évidentes ? 
Et n cft-cepas encore fur ce fondement qu'el- 
le a obtenu la Balle, qui traitte le Monaftérc 
de Port-Royal des Champs de Nul éferreur '» 
& qui en ordonne Ventiére deftrudion, vou- 
lant qu'on en arrache jufqu'aux racines ^Com- 
ment peut-on après cela avancer, que toutes 
Ces clK>fes» qui concernent h défaut de fou^ 
mijjton dont on fait un fi piquant reproche, 
. n'ont nulle liai/bn avec ce que cette AbbefTe 
en^eprend> ëi variant (émettre en poflèffion 
de ce Monaftére ? Quoi ! après une accuû- 
fion dhéréfie fi formelle & où Ton rappelle 
toutes les affaires paflées, par ces mots, tout 
récemment > & par ceux ci> des preuves plut 
marquées é^plus évidentes ^ n'y a-t-il qu'à fai- 
re l'ignorante & la modefte, & qu*à dire 
qu'une réponfe aulfi Ample & au(& commu* 
nt que cdle qu'on rapporte y iurpaflb la pot* 
tée particulière de Madame de Chateau-Re-^ 
nault, & la capacité de fin fixe ? Cecy prou- 
ve admirablement l'illufion que cette Belatiom 
fiut^u public^ fit de quelle man^e on s'en 
joue par des récits û peu finceres. 



E V 
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R £ L A T X O H* 

^ G» dreffa le Vrocès-^verhal en notre prefincté 
ÈBe ( la Mere Prieure) JethanJa à Je retirer 

mn quart heure fendant que F on ^criveitpour 
dinpin pteifue ordre , promettéoU de revonir ibsk 
tejfamment^ ce^tielk fit^ 

R B M ▲ U £. I 

ON n'a point fçu que la Mere Prieure foit 
fortie pendant tout ce tems^ & Ton a 
dft la'peine à le crpire* Si elle en a fait la pro^ 
poûtion, ellene Ta pas exécutée, autantqu'on 
en peut juger par une circaoâaoce ^u'on a 

Relation* 

• m 

' Elle r^ondit qu^il ri y avoit plus que ^afré 
anciennes (Religieuib^} & point de mala^, 

R £ M A R (l^\J E. 

LA foÊûF M^rie de.firinte Eupbnffie (Rck 
bert) n'étoit pas à la vérité à rinlirmerie>. 
maisfoB mal. néanmoins nelaiflè pas. d'être, 
aflfe& céifidérable / furcoat dans > retoor <)& 
fes accès, pour la fâire cohfiderer en quelque 
forte comme malade. Comme elle eîl: char* 
gée de Toffice de la Roberie» elle eft refteie 
dans la chambre deftinée à cet ouvrage^ & 









Ml 
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Jk fMnffi de Vm-^J de Taris, lo^ 
Irfervir. On peut dire à peu près la même 
chofe de plufieurs MCres> que leur grand âgo 
& itivïORre^.iQÔRnîieK > <joœaie des aftbmcis 
vicrfenî5 3 des paralyfies , peuvent foire met* 
tre aiiffi au nombre des malades j & des per« 
kmà» o^Qtts^Ui n'onr pas long tems à vi* 
we. Deiorlequerieh veft plus éconnaot> 
& pour ainfi dire plus féroce ^ que les vexa* 
tions qu'on leur fàic de jour en jour j. & auf^ 
quelle» Madame éi ChateaU-Renaukl 
bue dé CcMic ibn pourvoir & toute fàCommu* 
nauté avec elle ; & il eft bien étrange qu'oa 
ne Jalflè pas mourir en repos un fi: petit nonr- 
bce de filles qui font la pins pact à bi fin de 
kiiis jours. 

ff 

Ijes Nét aires lurent le Frocès-^tthal y fui 
fmjfoit par l'autorité qu'ils aveiemt défaire rup^ 
titre, & de caj/er les parHi féuf VÊtÊt frire eff* 
tjMr. Je die là^ffm « ^sir ces maèstéree ne 
convenoient point au caroBére de men efprit» 
ét ^ fuijfê'on en pouvait prendre de plus'éfm 
eès 0vee Mùm de Jureté, je les prieis de veit* 
kiehiemien firmr, ^ifilne falhis point faire 
de fcmtdéde. 

R £ Jil A IL Q^IT t. 

/^Rande modération, & qu'on ne fçauroit 
^ trop admirer 1 Pendant qtiel^fadatne de 
ChateSKi-Renauid ne hk pas difficulté fur des 
faits artificieufement déguilêz, & par des ex- 
polêz Êiux> de furprendre , à Tiniçu de fes 
paftiesA. , des Ansib ^ Confiai & des Bol^ 
^ E 4^. die 



104 • Remarquef fur la Relation 
elle eft timide & retenue fur une infraâion ' 
de portes ^ue (on confeii iui dit qu'elle a droit 
de faire. Eft-ce bonté naturelle > ou pru- 
dençe,humaine & défir de ménager jufqu'à 
quelque point fa rotation ^ qui la fait parler 
de la ibrte? Quoiqu'il en foit, s'il eft vrai ce 
qu'on, a ouï dire > mais ce qu'on ne Içaic pas 
aOèZr certainement pour rai&rer; qu'en ière* 

tirant clic die : Ces Religieufes font extrême-- 
ment opiniâtres j il en faudra venir à l'enlevé^ 
ment; on vote à quoi pouroit fë réduire ces 
voix plus ' douces ) qu'elle juge qu'on peut 
prendre pour éviter le fcandale. Mais cette 
Abbeflè ne rapporte qu'une partie de fon dis- 
cours. On a ^ d'ailleurs , qu'elle ajouta.: 

ye viens avec des entrailles de charité. Parû- 
tes chrétiennes, 6c dignes d'une Fille de Se. 
Bernard ! Cependant qu'il plaife à Dieu de 
préferverfbn Eglifê d'Abbelîès tendres & cha- 
ritables en cette manière ! La charité a desca-, . 
raâeres tout àâSexmcs dans la defcriprion^ 

I Cwrinth ^^^^ ^^^^ ^^^fi P^^^^^ dijjîmulée. 

i\* 46.' <Êi!fe w'^/? foint ambitieufe. Elle ne cherche 
f^nt fa propre tmmdité. Elle ne fe t^uit 
point de th^fHce» fnak elle fi plaiji dans la 
droiture la vérité. Elle fe prouve par les 
oeuvres &c non par des paroles que lesaâions 
démentent Car c^eft une étrange charité* 
• que d'emploier les médifances & la calomnie 
pour s'approprier les biens d'uaMonafiére>ôc 
pour le détruirîe de fond èn comble, en fufci* 
tant à une Coramunauté de tilles des plus ré- 
gulières 6c des plus vertueufes une horrible * 
periecutiom C'eft encore une étrange chari- 
té à uneAbbciTe , que de ne pouvoir trouver 
moyeu de réparer les diiiipaxiûns de biens 

qu'on 
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de fAhbefpB, de Vort-'Royal de Taris. 10% 
qu'on a faites avant elle dans fa Communaux 

té, qu'en venant fe mettre en pofTefTîon de 
ceux d'auaui^ qu'une fageœconomie ôc une 
confiante pratique de la pauvreté Religieufe 
ont conlèrvez. Enfin c'eft une étrange cha- 
rité, que d'avoir pour aflbciez dans ce deffcin 
c^ux-k mêmes j qui dans les'tems précèdent 
ont fait gémir tous les gens de bien par les 
excès de leur morale > qu'ils n'ont jamais re- 
n^aâeZi y qui dans ces derniers tems fe ibnt 
fait encore plus connoître pour ce qu'ils font > 
par leur attachement à foutcnir les idolâtries 
Chinoifcsiqui rendent indiflPér.emment fufpeâs 
de Janfenifme tous ceux qui ne les fervent pas 
dans leurs paflîons^ ou qui ne s'enteftcnt pas 
de leurs erreurs: ceux enfin qui achèvent d'ac- 
cabler cette innocente Communauté des Re- 
lîgieufès de Port-Royal des Champs y par les 
mêmes accufâtions & les mêmes reproches > 
qu'ils étendent & appliquent préfentement à 
toutes fortes de perforines,qucllesqu'elles foien t, 
& jufqu'aux Eccléfiaftiques mêmes des MiC- 
fions étrangères. On ne s'eft jamais attendu > 
qùe Madame de Cbateaù-Renault avoueroit 
que le caraftérc de fon efprit étoit d'ufer de 
violence y & qu'elle étoit venue de Paris au 
Monaftére <ie Port-Royal des Champs pour 
y hrifer les fortes y & porter les chofès à la 
dernière extrémité. Mais parler d entnnlles 
de <hari^ dans la conjoîbâure où elle fe trou- 
ve y & tenir ce langage à ces pauvres Reli- 
gieufes> qu'elle perfëcure & qu'elle outrage, 
c'efi: ce qui ne peut qu'étonner > & ce qui 
fait peut-être qu'elle a jugé i propos de re- 
trancher ces paroles dans ia Relaiion. 

£ 5 R o 
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R £ L A T r O H« 

On coupa auClocbef la m^ede U chcbe; 
eefut la fiule maffae de vivacité^ ïjui mepa^ 
fut dans cette rencontre. Car du refie tout Je^ 
faffa avec dtmceur , Ô'^une égaie medératim, 
^ j^fy^MX dmefii^ues teut daiH m stmd 
fience. 

Rem (i,u é1 

A La bonne heure, qup cette Abbefle fqit 
contente de la modératic»! des ReUgiea* 
fês de Port-Royal des Champs» Elle peut 
apprendre de là>quelorfqu'ilnes'agit quedela 
perte de leurs biens^ & d'être privées des te^ 
cours qu'dies poqroient recevoir de leursf a- 
xnis, on les trouve tranqmles & fans réfift^n- 
^ Ëc û eUies ont refufé de donner une: 
fignati»e. > trompeufe & équivoque , 
c'eft qu'elles ont cru que leur con* • 
fcience ne le permettoit pas > & qu'elles ont ' 
appréhendé de Uefifer la vérité. Ëft-il de la | 
foutniffion que demande TÊglifè , & du re- 
Ipeâ qui eft du à fes Miniitres> de ne pas 
«'expliqua nettement ? £Ues foujgg^eBt avec 
patience qu'on les dépouille > qu'on leur feflë 
xort > qu'on prive de tous les ayaptage^ 
temporels i toqt cela eft. fournis à;k toçœ» .& 
dépend de la fkveur & 'du crédit; mais elles 
jie peuvent manquer à la juftice ni à la fin- , 
rérité i ce qui dépend uniquëment <teJa vé- 
rité, &;B'^iàoisdsqa^^ la'conrdençe)& à It 
raifon. 
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Quant à ce qui regarde le fait parriculier 
de la chche > doot la corde fut coupée » eft-- 
œ là ime dàçaxs&s^ &à eoe jmfe 

pour uné marfue de vivacité > Un domefti* 
que s'apperçoitque les gens > qui étoient de la^ 
^£edel'Abibefle> (bnnoiei^ cette, doche de 
ffmtXtvx kKwècùmmib^ Ukur 
jepréfente avec douceur le fujet de ia crainte*. 
& que cette cloche^ s'ils n'y prennent garde» 
ift en das^er d'être caflee^ l^iis s'y voyanç 
point d'autre mméde > parce qu'bft n'a point 
aégardàlà rcniontrance & qu'on s'en mo- 
il monte au Qoçher & coupe lacorde^ 
^el n^cxt^odâ ar^-iî aux Rdi^euies qui oe 
ftvoient pas œ q[Ut (ë pkffiMt ao ddaocs. Ai» 
isefte fi le ziie du domeftique pour fauver fa 
^oche étoit vif> la conduite des gensdeMa^ 
ésiiaac de Chateau-Renauld a^^Ht quelque dio» 
ie de plus que de la vivacité» 

. Ancun mouvement ne Je fit remarquer qui 
tffiifklÀt tant foit feu la faix y ce .fui me fis- 
piger fue ^ ces fiks mvmmt la fiumffm h 
tlE^ghfç > e^x firoim cafédùe$, dê iemcauf 

PUifqu'on parle encore de manque de fi)u- 
miffion^ ne faut pas iê lafTer de répe^ 
terà Madame de CbacottHE^owilc ^ <|u'eUe 

k trompe* & que par prévention elle ca* 
lomoîe ces £QUes. Qu'on examine ie- 

«mfcmoat te deiméie CoaitiiutîûB. .Oa 7 

E voit 
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voir un mélange fi confus d'un fAt contefte 

& douteux avec un droit avoué & reconnu , 
qu'elle femblc avoir été faite j non pour finir 
Ie$difpure$> mais pour les faire renaître; & 
moins pour découvrir & noter de véritables hé- 
rétiques i en cas qu'il y en ait ^ que pour faire que 
de bons Cattioliques pafFent fauflement pour 
hérétiques. M. de Marca autrefois^ & préfente- 
ment M.rArchevêquedeCambray & quelques 
autres Prélats^ en prétendant que le fait eftinfé* 
parable du drcwtt, veulent que la décifion de 
Tun ne foit pas moins certaine que la décifion 
de l'autre: & ièlon cette opinion la fignature 
doit être une marque que l*on croit l'un & 
l'autre de foi divine. Au contraire M. le Car- 
dinal de Noailles, & le plus grand nombre 
des£vêques de France avec lui, demandent & 
ta vérité quelque croyance intérieure,* mais il 
s'en faut bien, qu'ils {'élèvent jufqu'à l'autori*- 
té ôc à la certitude de la foi divine. Ce n'eft 
qu'une foi humaine, ou ecclefiaftique, com- 
me on parloit du tems de M. de Péréfkcou 
fimplement une préférence de jugement duPa^ 
pe , ou de PEgliiè à celui de quelque particu- 
lier que ce foit, comme on a jugé plus à pro- 
pos de s^exprimer depuis, & comme on par- 
le aujourd*huy. Ceft-à-dire que ce qu'on 
• veut eft une croyance de ces faits , telle 
quelle : pourvu qu'on les croie ^ cela ru£Bt> 
éc Ton n'en demande pas davantage pour 
obliger de les attefl:er avec ferment. En- 
fin la plus part de ceux qui fignent^ £c quel- 
ques uns mêmes de ceux qui font figner > ne 
font pas difficulté d^a vouer, quand ils parlent . 
avec liberté, & devant des perfonnes de qui 
tb n'ont mn à craindre j que les fignaturies 

qu'ils 
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de ÎAhbeJfe de Part-Seyal de Paris] 109 

qu'ils ordonnent^ ou qu'ils font eux-mcmes. 
Défont désignes ni de foi divine > ni dé foi 
faomdne & eccleûdfUque à l'égard des faits 
non révélés; mais le témoignage d'un fimple 
refpeâ: extérieur & de difcipline lequel ils qua- 
lifient du nom d'acquiescement» dedeierenoe^ 
d'obeiflànce, de foumiffion, & d'autres fem- 
blables qui ne fignifienc rien déplus ; en forte 

au'on a des preuves certaines que h pluipart 
e ceux mêmes, qui femblent donner à ces 
mots une lîgnirtcation plus étendue, ne croient 
pas néanmoins dans leur cœur qu'on foit o- 
bJigé en vertu de la décîfion à la croiance 
d aucun fait concefté , tel que celui de Janfe- 
nius, quoiqu'ils foutiennent qu'on eft pour- 
tant obligé de les (igner. Quel parti donc 
prendre en cetre occafion, & que pouvoient 
laire autre choiè les Religieufes de Port-Royal 
des Chsmps dans cette variété d'opinions ôc 
de conduite 5 pour ne point bleflTer la vérité, 
finon de recevoir comme elles ont fait:, avec 
Ibumiilion & refpcâ la Conftitution dcN. S. 
Pere le Pape Clément XL & le Mandement 
de M. TArchevêque de Paris qui en ordonne 
te publication , fc référant en même-tems à 
ce qu'elles avoient déjà fàit& figné'fous M. 
de Péréfixe fur cette matière ^ favoir à l'Or- 
donnance de ce Prélat. Après y avoir rappor- 
té & approuvé leurs fentimrâs, tant à l'égard 
de la condamnation faite par elles des cinq Pra- 
pofitions fins exception ni refitiétion ^uekimquex 

qu'à l'égard de la ibumiffion qu'elles ont ren^ 
due auxConftitulions, il déclare qu'elles y ont 
fatisfait en tiéreraen ti & il y appelle leur Déclara- 




. Voilà ce 
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quelles elles ont reçu la Conftitution que leur 
jft epvoiée ]VL le (Jardinai de Noailles* lorA 
Sgfàifis OQt dit» §lji€tii$ ne dérpgtment point a 
ceftti s^en^fiiU à fomr ^ard à la Pmx:éle fS^lifi- 
£iHs le Tape Clément IX. » 

*• . >Qtf^ & i'on prétend qué^cetls , cliulè ^ plei- 
ne de Çncdrite d'Orne part » Àd'un qg^ v>' 

t^od^ de Tautre pour les Papes Clément IX,. 
4c Cleaient XL qi^'elle unit en cette ocoir 
ûotky en fuivtttic fesBemple de b Oooftkuctoa 
même, n'étoic par necelïaire> qu'on en juge par 
uofait»<|u'il ne ièra par inutile de rappprter ici»» 
^ qui pçiiKfovir à leur jdjEfcffîcaiion ; puilque 
ceux qui les blâment n'ont autre chofe à leur 
> (inon qu'elies ddivent fe régler iur Tulà- 
^ le ^us oomtx]ui]f & par Texmple. L'Em- 
pereur Julim qui baViToit les Chrétiens , mais* 
qui ne vouloit pas paroicre les periecuter pour 
^ jCi^jet) çfa^K<^t à ksjmàxc cpypables de^ 
aimes d'Ëtac.poûrcolorér fcs vipleiices^ lis'a^ 
yifa> entre autres chofes> de cet artifice. Les 
jR».çigic^ r^BpdoieDt de gRaads.^ 
]£n)pereucs> âc noii^^syleiaeai à^i^ perfoiK 
sues y mais auffî à leurs ftatues. Cependant 
0l»piiD^ CiS^i^'étoit poioc une véritable adora- 
dpQ'^ flxrâ an fimple refpeâ fes* 
Chrétiens s'étoicnc fournis à cet ordre ^politi- 
^^e^ £^rai£^#. Julien uiie. occafion ^ oa 
de^s.9t|faj0ai^daosl^^^ ou d'avoir ùt* 
jet de les traiter de criminels de Leze Maje- 
* fié. Il fi t ck}Qc mettre iâ fl;^tue parmi celks 
d«9 ^«ipc . Aififi oeiHC qui r^boqmHoieiiir 
devenôieot fulpeifts d'idûlacrie , ou s'ils refu- 
foiçat 4e M .(lÙFPi' ils ^tQieat jpouifiiivijt com- 



Digitizod by Google 



Jie VMheffe de Tort lUval de Paris, ni 

firént atofs tes Ghrêciens. Ceiw qui a- 
^ VQÎejQt plus de prudence & de lumière, diç 
sr S. Gr^Girede Naziaçfie^.^^^^^ 
^ 0i feH$ mmhre y éviierem à k Ténéé ce 

piège fubril , qu'on leur avoit tendu poui^ 

M rôot «iSÙ^ p^Q)M^ /ocelligœc^ étaoe 

>^ puni^ en appsu^mce çomcne aiant manqué 
„ au refpeâ: qu'ils devient au Roi de la ter- 
s» rei .& ibufrai)t dans la vi^irà pour Thon* 
^ tllm&; l^eipeâàcle l'Ëcnp^eur véritable. 
>^ MiK je gWna nombre des fimplcs & des 
è3 i^orans fat edcvpor ré j &; peut-être que leur 
s» ignormce leur ^iera pbteilîir^ le- gardon de 
^ rjtojpiéié €4.op. tefrengagea p«r cet ariiftce^. 
Voilà fur .^el p^ed on peut juger de la con- 
duite des Religieufes de Port -Royal des 
(Champs. Four nt ppffît,|pi»ber dans Je cuice 
fyptriSià0m iâ0 iik^itx àm idoles ^ fous 
prétexte de riïpnneur légitime que l'on doit 
aux £mpeç^r^> il n'y^yoic qu'à tépmr ces 

Wè«.;iw4w.i'j$mpeffew jidjeii jnroit 
fait un ardficieusr^ mélangé. Et de même 
pour fe tirer de l'équivoque que les auteurs 
du formulai^ qpCx i^trpdiâte i^^ a plus de 
cinquante ans » & que ceux qui ont obtenu 
tocÉipyére Gonflîtutk» ofll eu raddreflè de 
faire iùbfifter encore, çn j€%wit avec la foi 
à laquelle tous les Catholi^s doivqnl & fou^ 
«ftitsre ^ k dè&Mtion étm fak douiëust & 
contefté 9 duquel il eft très permis de dou- 
ter, fi l'autorité qui décide n eft ,pfw iofaiitii 
ble9 & que Ton ne peut foufarire en con« 
icieiice» loriqu^on doute de ce Ait, ou qu'on 

aoit pas ^ k moien jufte & raifonna- 

ble 



112 'Remarques fur la Relation 
ble étoic de féparer deux cfaofes fi di£Ssrentes> 
en diftinguant les divers genres de foumiffion 
que chacune demande. C*eft ce qui a mis 
ces Religieiiies daas la necéffité de rappeller ^ 
leùr andeonéDéclarârion contenue dans VGr- '\ 
donnance de M. de Péréfixe. Peut-on âp- 
peller cela un défaut dè fiumffim ï Et n'eft-ce 
pas, au contraire^ une preuve que leur obéiPt 
lance a toujours été uniforme ? On les a ré- 
duites ^ ou à croire le fait de Janfenius^ quoi- 
qu'elle n'y foient par obligées > ou à figner 
fans croire. Il n^eft pas vrai qu'on foit obligé 
à la aoiance de ces forces de faits conteftésî 
il efl: inoiii d^en demander la croïânce à des 
Religieufes; &en effet la croiance intérieure 
des êits humains n'eft point matière d'obeiP- 
iànce. £n quoi donc peut confifter leur def- 
obéiffance ? QuV)n ne leur demande point 
une chofè:, qui èft contre Tordre de TEglife, 
contre la difcipJine & contre la raifon, & Ton 
n'aura nul prétexte de les accufèr Je défaut de 
foumijJî07K Mais il en faut un, parcequ'on a 
refoiu de perdre cette Communautés &dedé« 
truire ce Monaftére. 

R £ X« A T I O K* 

Efff ( la Mcre Prieure ) fit voir tm ABe /?- 
de toute la Communauté ^^ar lequel elles ton* 
fintoient'à fin oppofithm. Elle pria let Netai^ 
tes de joindre cet AHe au Trocès-verhal. Ils lui 
répondirent que cela ne fe j^ouvoit plus faire^par^ 
eefu'il étoit tonclu. 

' • • • . - • î , .• 
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R £ M A R Q^V £• 

• . . . » • 

Mie Cardinal de Noailles:, en faifant pu- 
" blkr âc recevoir la da^niére Ccoiftitu» 
tien 9 pouvoit h'e)ciger des Rcligieufe^ de 
Port-Royal des Champs rien de plus qde cô 
qu'il avoir préfcrit par Ibn Mandements &iie 
legpas obliger à figner une formule particu- 
lière, qu'il n'avoir pas envoiée aux autres Com- 
munautez de Ibn Diocéle. Les Religieufès 
de Port-Royal de Paris pouvoient auffi for- 
mer leurs demandes en juftice, puifqu^'ellesa^ 
vpient réfolu d'intenter procès aux Religieu- 
fès de Port-Royal des Champs 9 fimsfurpre&« 
.dre & obtenir par pure faveur des Arrefts du 
Confeil à l'infçu de leurs parties , & fur des 
Requeftes ni communiqiréess ni figmâ^s^eii 
un mot 6ns que les mêmes parties aient pu 
fe défendre : ce qui fe doit dire encore de la 
Bulle obtenue en Cour de Rome» Enfin on 
pouvcMt agir reguKérément & par les forniM 
dans toute cette afFaircj&laifleraux Religieu- 
fès de Port-Royal des Champs la liberté d'u- 
ne legitttne défenfe. Mais Ineti loin d'en u- 
fèr de cette manière y on les a privées même 
de toute aflTiilance 9 & de tout Gonfeil par lai 
terreur qu'on a répandue» %c en îmimidaa^ 
tous ceux qui pouvoient s'employer pour el-: 
les. Car cette vexation a été portée juiqu'au 
point d'empriformer un f^lier, qui par uife 
charité conftante & toute desintereflee s'étoit 
attaché depuis long-temps au fervice de cette 
MaHbn> fans fe mêler d'autre chofè que des 
afl&ires temporelles de ccsReligieu^ès^ deforte 
que la rigueur extrême avec laquelle çet hon- 
nête 
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114 Itémàffim fur la Hfiatiw 
aête homme > m traité > étant étroitement 
gardé dans h Baftillçj ians qu'il foit permis i 
plus proches parents de lui parler 9 ^àns 
qà^npvmé êtreve&ckf pmfeiiiie^ a été un t>- 
vertiflement pour tous ceux qui pouvoient 
encoro'îMMflèc pour elles. . iSi après cela 
H-Qianque^'qubdque cibefe k leurs procédures^ 
il n'en faudra pas être furpris, les voianc ainfi 
deââOiépde t9vit&isours> & daiis uœ. caai« 
pagd^ôà elles n^ùta pas les noem^ ava^ta*» 
ges que les Religieufes de Port-Royal de Pa- 
ris. U ne fêroit pas jufle d'en tirer des iadu^ 
ânoiis préjudictaUes à leur ttuiê, & les cpn^ 
fequences ne doivent plus le prendre en mau- 
vaife part g lor%i'eIle& (viveoi de tels princi^ 
pes» Que plwrok faire, par exemple > da* 
vatatage la Mere Prieure dans cette pri(è de 
poir^on , pour lamelle ii avoit été conclu 
div^ iftrder im grand fècretrq^xt ce 
llb^olrrapoite và ? L'Abbeâe de Port-Royal de 
Paris'prefflb cette Prieure d'affembicr faConjf- 
nttoadté i»oiir fiivQir de toutes .les Religiey^ 
to»9 6r par dte itiAmes 9 leurs di^io&tioiia 
fiif le fujet pour lequel elle étoit venue, La 
Mcjpe Pii^tfre.ioi; répond qofelles Ibnt toutes 
mis» dans leuia /«ntimens ^ de- qu'elles ne 
pèuventla reconnoître pour Abbeflè. Elle 
diâe enfuite a^S Notaires: une c^ûtioiii 
pçm. i^Ue^iSp poDF toute ffi Communauté 
Bcfin pendant que les Notaires font allés ache-*- 
ver leur Procès-verbal Sg^ faice des copies der ^ 
\Am A^.»; eifo rmd compte à la Coc^ 
munauté de ce qui s'eft pafle , & elle reçoit 
des ReligieuTes un.Ailîe par lequel elles con- 
foiCâiM^t^es à fiMi oppQÛtipAi apvès qcMoi 
«fct is4uitfttj€ç-NQtaires.4'€n .charger , loir 
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ye lui rendis compte (à Madanœ de ÎAsSa^ 



fez Jmne pour avMf de w Jbrtts de mauve^ 
mentsi je lui dis ^ue je liavois rien fenti di 
t^rticnUér. 

It fi il k R qji 

ÏL feudroitêtreauffifenatique quecettefemi 
ffiç^ €fji daw raâàire da Qgietiiiiie ^im^ 
giiioic qu*il fortoit d^elle une vertu, qui fans 
difœurs fe communiquoit 4 ceux qui l'appi^* 
^K«ent> pour fe perfiiader ;]u^on ^entoic 1^ 
I^-Royal des Champs ces fortes de vertus 
& d'onâions quîexciteroient des mouvemens 
divins & funoaturels. Il eft vrai néanmoins» 
que k yertu » lot%'^ excelle qu'elle 
COnftatKe fir oai^cmne > laiâ^ une odeur & 
- une eftime qui gagne refprit & le cœur de 
qui en ont connoifîance. Ceft en cd 
litas qae St Paul parknc de lui-tnème & desf 

autfes Apôtres dit : Nous (bmmes devant Dieu ^.C9rA 
une botme odeur de ye[kS'Chrifi,JJè^\jSQ du 
Gatitiquç.dil 4^ même : Enttahioz^ mpi^ àfrès Canti^. 
ntoui, -mm muerons à fodkwr di Wr foffumù 
Ge quë.S, Qjggoire.Pap^,^ §. g^rnard ex- 
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11 6 l^fàatjUes fur la 'Relation 
pliqaent en cette* manière. L'époufe^difeût- 

i\s:> nous figure les ames les plus parfaites; 
Etant attirée par fon époux > elle attire elle 
même par (bn exemple les jeunes âlies^ fes 
compagnes 3 & elles courent toutes enfem- 
ble. Enfin ce font les vierges facrées , qui 
par la mortification de leur cœur & . 4e leur 
corps s'offrent fans ceflfe à Dieu ^ comme des 
hofties qui' lui font agréables y que les SS." 
Pérès appellent les lis de TEglife & la bonne 
odeur de Jefus-Chrift; ^ Cela fuppbfé, qu'y 
à-r-il d'étrange que l'on air dit de l'Abbaie de 
Port -Royal depuis fa Réforme (qui fe fit en 
ido8. & qui eft là première qu'il y aft eu 
dans les Monaftéres de filles de TOrdre dd 
Qteaux) qu'on y trouvoit une ondtion&une 
bonne odeur gui édifioit> fùivant cette com«* 
paraifon prifè dans PEcriture (ainte de la cou- 
turne des Orientaux y parmi lefquels c'étqit 
imè chofe ordinaire de s'oindre le corps dë 
parfutins } Peut-on ne pa^ convenir s qù^eii 
cfFeâ: ce faint Monaftére a répandu dès le 
commencement de cette Réforme une odeur 
fie3rcellente> & un parfum ii précieux 9 que 
de toutes parts il y venoit des filles pour y pra- 
tiquer leur Règle plus parfaitement > qu'elles 
nie faifoienc dans les Monâftér^s où eMes 
voient feit profefïîon ? • C*eft âinfi qu'avec la 
pérmiflSon de leurs Supérieurs il en vint un 
grand nombre 'des Abbaies de Maïubuifibn i 
du Pkraclet , • de St. Antoine de Paris 3 M 
Colinance ordre de Fontevrauld, de la Con- 
grégation de Notre Dame ^ des dix vertus de 
RoieV & lesr mêmes Vértus qui les atti* 
roient s'écant toujours confervées dans cette 
Abbaie 9 & en ces derniers t^ps^ dans ce 

Mona- 
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de rAhheJJe de Port'Ibyal de Paris, iij 
JMoaai^e des Champs, y ont produit la boa« 
jie o4ear <le ronâioa éd S. Efydu ^ Cette 
bonne odeur, nonobftant Thu milité avec la- 
jquelie ces . yercueuTes Filles cenoicnc cachées 
les grâces qu'il, a plù à Dieu de leur faire^s'eft 
répandue fur plufieucs perfonoes qui ont ùér 
quencé ce Monaftére , & qui en revenoient 
toujours édifiées d'y avoir trouvé plus de ré- 
gularité qu.'aiUeur$, & de ce que dans un en^ 
gagemencfi faiot on y vivoitfiiâintement»' fie 
on s'y cohduifoic vifiblement félon i'eiprit de 
^ieu» ^Qui jguQçelisroinqu'onypreaoit^'é* 
prouver la vocation des filles» en les mçttantà * ^oir 
fous les^ffices (ans les efpargner , 6c leur f^i-p^}^, 
làut faire dans leur Noviciat tout ce que les Reng, de 
ProfelTes font obligées de Êiire toute leur vie, ^- 
afin deieurfûredifcernerà quoi.çlla*^ 
geoient en fe confàcrant à Dieu , & en lui 
pro|mettant la converiion de leurs mœurs iÇ 
pQjq}!^ Monaftére i'efpric d'intereit fie dV 
varice a-t-il eâé plus ioigneuièment fie plus 
généralement banni que de celui-ci ? Bien 
k)in d'y marchander les places > & de juger 
que k$ peribnnes^ui A^ont pas aflez d'argent» 
n'ont jamais de vocaàon > oiî ne demandoic 
jamais rien aux filles qui le préfentoicnt , & . 
Ibu vent on a choiû Icspauvres pout leur don- 
ner le Roiaume dés C^ux à Texerople de j£^' 
<j;s-Christ> & on les a préièrées aux ri- 
ches 5 pour éloigner un efprit de convoitife 
que Ton déguife4par tant de prétextes. 
. La charité. > qui produiibit ce delinterefTe**' 
ment dans la receprion des Religieufes, nefe 
répandoit pas moins audeliors^ fie avec abon* 
dance>mr les pauvres de la vjlle fie de la cam* 
pagne. On y a reçu des perlbuiies de qualité 

f^gi- 



il? iRemar^es Jùr U Relation 
fugitives <^A(^ietèn6e pourk Religion» qvi 
iic pouvoient trouver aazile ailleurs, & pen- 
<Ui]||tie$ guerres de P^ris cette Maifbn a efté 
^uVèr^ 1 tm îô-ès grapd nombre dé Religiei?- 
fcs^ qui s'y font réfugiées. Enfin, fi on leur 
in fut des aumôpes> ces Religieulës n'ont efté 
{Xiiurf'Qrdiq^é le canM par Oii'<» aii^ 
ïnônes pafloient jufqu^à contribuer même 
jppur faire recevoir àà d'autres M^naftcres àù 
pjw^OTs fillcsî qrfon iie'jugeoit pas proproi à 
Ufjte-vie auffi auftere que la leur. ^ 
. Où a«t-Oi(i vu upe uqion grande danis 
uœ C^mi^uiràité il aom Ile(fc re( 

^rquable que dans Péleâion des Superieui'c^ 
,.on n'a jamais été obligé d'aller deux fois aux 
jfil^s^es ? Rien nfa plus étonpç ceux qui y 
-obitMt Ia vifîte > que cette «trqùe qu'dies 
p'avoient toutes qu'un même cœur & un! 
même eforit. .Ç!pmme.,ia charité des Merça 
^toît véritable èc'efiâere»aîiffi la CQnfiaàœdei 
fceurs envers les Mères étoit fans referve : les 
unes aiant toujours la Ipoujcbe ouverte auffî 
Bien que le coeur , pour dire aux Ibéaté de» 
paroles de falut, & pour pirendre part à tou-*' 
tes leurs affiiâions intérieures > & les autres 
étaot toujours prêtes à <déODUV|f»r à 'leurs . 
f^és le fond de leur coçur avec une parâite 
confiance. '* 
' .Lâ fuite des charges ' eft ce" qui entrete^ 
ooit le plus cette paix de cette union. La 
Mere Angélique & la Mere Agnès , Tune 
Al^beiTe perpétuelle > & l'autre Coadjutrt* 
ce > leur éi avoient donné l'exemple s'étilut^ 
demifes de ces titres & de ces charges, pour 
devenir femblabi^ aux moindres de;la Mai* * 
ha: ^dlès QDtea cûcoie le même exem^ 

. pic 
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de Fjihhejfe de Tof htbyal de Waris. i 
^léW la perfonneiie la Mere MarîaiéBS Aibi 
ges/ qui w-iLdiigîeiiiexle lBo|t<<B9i^id «aîktt 
écé ialc^ Abbefle dé Maubuiâbn;, Se aiant 
Minren^é^Ktie AMmie fi confiderablp £q%bcv 

retourner à la folitude de Port-Royal> & y. 
i^rendreie lang de fimpie^ RqjË^ i^e- 

phfisurs Religieufes ont^uelquefao édtdèla 
peine aux £4^es par Ja 4iâfioulc^ ^qu'<lks £d4 

qui ny éto»mtpa$^ ne demeiircieiit pas dani 
1^ lotik<l'oîiiv^jiijçl^<^^ ËUesieifiud» 
^tfgittM< par mm prito cmu l MMèlte » &'p«r 
éxercices qui àe ics fipasoii: 

poiat de Dieu. £lles trasraHloieat ^ non par 
«wtifepient & dîvsectpiïèiàflQC'^ mœ elki9 
jJoccu*pQieDri.a»;i^^ 
lims un efprit d'huimlitéj de pénitence^ & dé 

Pâul, & faoGien efpcic de S. Benoifti& idc.S. 
JSoEBard. Il ne leor nftoii; par coofêqueiME 
point «MDs pomdc9c<i(mMiwkm îmvkh 

qj^eUcsévitoient avec grand foin, parcequ'el- 
^/ayoient quex'^ par là. que ékAxmm^ 
4fir^ttticbes;d8ngereiife8j8& fiéiMrliialQiiiim 
' <{uiibnt û oppcMës à la icharité geofioile .6c 
.coinraune, qui doit lier toutes les fœurs en- 
. &mblej & fie J»ir fusé regarder que Je svs^ 
Chkut an élit». C^id^Mifitîoii les por*^ 
toit à Aire tant d'état de filence , qu'un de 
<mix qui ont <âût la viClce d^ns œ MoiQafter^jr 
<ft qui d'aiUears se I«iir éioit pas trop lavora^ 
i)Ie, a été obligé de leur rendre ce témoigna- 
ge : 9ê S^.^im&h69m^\xi^ dlauores maifons 

« 
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120 - Remarques fur la Relatum 
» on avûic bâen des anaires à entendre toutes 
jj ks plaimes quelles Soeurs Ëùidieiit» &. de 
^1 leurs Supérieurs > &lés unes des autres , 
'à Porc-Royal chacune ne fe plai* 
«V gnrâ: que^e &>i*même j & n'aGcufoic que 
^, fes propres foutes. 

' Quant au réprocheinjufte que leur fait indi. 
reâement Madanie deCbateauïRciiauid^d'ê tre 
inftrukes des chofes qui furpaflentla eapadtéde 
leurfèxcjiln'y a rien de plus éloigné de leure- 
fprit&dela vérité. ËUes n'ont jamais eu pour 
but dans leurs leâm» > que de fêremp^hrle 
cœur&non la mémoire. Leurs Confèfleurs 
avoient un foin tout particulier de ne les point . 
. enoetenir de diTputes &de œntroverlès. Et fi 
dans la fuite > la necefficé où on les a réduices 
de prendre part à ia queûion d' un Ëaitqui ne 
les re^ja^doit point> les a xontraintea à con- 
folter avec lumière leur confcience, & à coït- 
fiderer atteiuivemencà quoi elles étoienc obli- 
gées en cette occafion > peut-on dire que ç'ait 
été une fcience, quifûtaudeflus de \tur portée? 
Et ne doit-on pas avouer^ que ce n'eft pas à 
elles qu'on s'^ doit prendre^ fi eUes lè fimt 
mftruin» ^ * pour: s Wurer de ce qu'eMes pou- 
voient faire en confcience, mais à ceux qui 
les on£ forcées de for tir de leurâmplid^ pour 
i^nquerir d'une choie qu'dles anroient miewc 
aimé n'avoir jamais eu occafion de favoir? 
Les Aâes de la vifite de 1 661 . fuffifent pour 
confiitner ce qui vient d'être dit de cet éloi* 
gnement de toute curiofité. Car on y déclare , 
non feulement. Qu'on a trouvé les deux* 
i> Mailbn&de Port- Royal en un état regu- 
^> lier, bien ordonné) dansuneexaûeobftr- 
9, vancc des voeux » dans une grande union > 

M dans 
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^ dawune fr6queiitack>QdesSacreixieiit8dig^e 

„ <i'approbation, & dans une foumiflion & 
9> une obéiflànce légitime 6c due àN. S.Pere 
st le Pape & à tous les deûrecs de TEgliiè. 
Mats on ajoute déplus^ qu'on y a trouvé 
i> encore une grande fimplicité fam curù^é 
^> fur les qwfUMs centraverfies. 
* VoiUl une partie des vertus ^e œax qui 
ont fréquenté cette Abbaie de Port-Royal, 
tant avant que. les deux Maifons i-uflenc defii- 
• nies j qu'après & loriqu'il plus été q«e» 
ftion que de celle de Port-Royal des Champs, 
y ont remarquées > ôc qui leur ont fait fentic 
cette ooâioB qu'on voudroit £râre paiTer pas 
chimérique & imaginaire. Ce ne font point 
des idées générales j ni un portrait fait à plaiiir 
de Ja vertu chrêtienne«& religieufe , qu'on 
ait la témérité d appliquer Êms diicernement à 
ce Monaftérei tout y efl: réel > & efFeûif: & 
fi Madamexle Château-Reoauld avouëqu'elk 
ftarim fen$i de partieiÊlier ^ & que cette bon- 
ne odeur, fi long temps & fi généralement ré- 
paodue^ne Ta point touchée, c'ed que la pré- 
\wtton 6c l'incerêt font les pdus grancb ohfta* 
des qui fè trou vent, à rendre aux autres la ju- 
ftice qu'on leur doit> & à voir en eux ks cho« 
fes telles qu'elles y iovkt eâbâiwment. EUe 
n'étoit pas^w mme, dit-elle, pour ànwr de 
€es fortes de mouveme?is. On ne veut pas ju- 
ger ici des chofes oacbéea » ni prévenir le ju* 
gement que Dieu en doit faire ; msds peut* 
être qu'il n'a permis qu'elle n'ait pas ctô aufTî 
édyâée qa'elle devoit de cette Communauté» 
que poimaivmr manqué à fe bien inftrujre de- 
toutes les obligations de la vie Religieufe fous 

U xegle de S.JBpaQ»(Lâc de S« Bernard^ & à 



ce5 Relîgieuies tâchoient de la pratiquer. C'eft 
si'abbainèr ju£)U' à l'excès praiiquèr une ihu^ 

^ ' filmitti^ àmttba^hfimilitaie^ cp^ avec 
ironie , qu'on n'eft pas afles bonne pour s'ê- 
tre apperçue de qui a .touche ii9e;iiifi4itQ 
de gem dlmnew Se de wto de eoutes con- 
ditions 5 & qui a opère en eux un grand a-^ 
mour de ila .piécé. OaM^doiti^ rabaiflor 
deviHit les iibimes»' qlie {}obr aûemk fe relè' 
ver devant Dieu , fuivant cette parole de J £• 
S. LttciB, sus-Christ. §imùtm^e s'élève , fera 
^* . bàiffifp ^anfueisMMffe fera éîevé. 

R £ L A T 2 O 14« V ^ 

a 

^ueje pouvais avoh fjMUfoetnr Aim^Are ^ 
de taffurer fans fiaterie,^ue favçia trouvé dans^ 
S. Cyr véritablement cette mSkat 9 m vûiamk 
hmdeftie^ le fibncês^<^mmillemmti 
perfomes affemhlées a^^ la manière édifiante avec 
iaifueile Dieu y étok: jètm. Et ne Im dis rim 
' ftÊedi wai m teb. . . '^'Màifur tjatdm âmsw 
veilleux qui y règne 'y ^ fè fait remarquer fàh 
tout, on éfiferfuadé ^e celle 4jm a amdnfitét 
formées tawio^t a^jm de^^gpdes fuf0Êkms 
à peine m fiék peut produite, 

R £ MA & OU £• 

IL fêroit à fouhai^er que cette Abbeflè eût 
laide à d^au^es ces flatteries^ ou. d|i œotv 
qu'eue oetks :fw 4MVi^^ 
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ék TAbbeffè de Tort -'Royal de Paris. 125 
eftimables^mais parceque roppdfition^ qu'elle 
en âic, paroîc flatrafe > & que rafièâadon 
rend les louanges moins naturelles. Quoiqu'il 
en foit , le bien qu'il z plu à Dieu d'établir 
par fa grâce dims^ Monaftérede £ort4loyal 
des Champs » & cekii qif 00 remarque dans 
S^Cyr^font des chcrfès indépendantes l'une de 
l'autre & quine -i^nt pas de leur nature ixt- 

t^^. - • ■ 

• « . ... 

Le i. d'Oâ^e ijop. 



\ 
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I V. 

SECOND RECIT.. 

contient ce qui arriva le Mar- 
di 29. du mois d^O^obre 1705. 

jour de 1^ enlèvement & de la 
dijperjum. 

ON vit hier s'accomplir à Port-Royd 
des Champs* à-peu -près la même 
choTe qui eû: mppcwté^ TE van- 
gile du dernier Dimanche de Tan- 
«ce Ecclcûaûiquc, où N.S. Jesus-Christ 
prédit d'une part à fes difciples tahommatùm 
deladéfrkthm dém ktieufamt; ôcderau- 
tre » ajoute ces paroles touchant Tincertitude 
dîu & de l'heure qui doivent mettre âa à 
toutes chofea: Omtme m Alair qui firt Je FO^ 
rient paroh t9ut dun coup jufjuà FOccidentj 
émfi em fir^hS-U de tavenemnP du Fils de 
^iieufHÊe» 

Jamais arrivée ne fat plus fubite ni {dus im- 
prévue- que celle de M. de Voier d'Argen- 
foa. Lieutenant General de Police, qui vint ce 
jour-là 29. de ce mois d'Odobre dès huit 
heures du matin en ce Monaftére^ La Corn- 
Ciimaucé ne faiToit que de fortir du Chapitre^ 
où Ton venoit de dire le Pretiofa ktoa k cou- 
tume, & de finir la ledure du Nécrologe i 
'«voit été précédé de hMeifejqui ie 
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Second Réit touchant fenl des Rel deP.R. 12^ 
ny en avoit plus qu'une, & qu'il n'a été per- 
mis d'avoir ' qu^un &ul Ëcclefiaftique pour- i 
Chapellain & pour Confefïèur. Une fi gran- ^ 
de diligence -de ce Magiftrat fit juger qu'il ne 
pouvoit yenir que de Verfailles v ou qu'ii a- 
voit couché dans quelqu'aucre liea da voiû- 
n^e. ^ é 

11 fe préfenta à la porte de FAbbaye 6ns 
Mve & fans équipage > eoforte que fon Ca- 
rofie n entra qu'après lui , lorfqu'il eut donne- 
le fignal, pour ie^ûr de cette porte, &qu'il 
eût pofé des gardes à 'CooBles endroits de la 
Cour qui ont communicarion avec le dedans* 
Il demanda ia Mere Prieure , qui alla auffitôt 
le recevoir au Parloir de St. Denis. Ce (ut 
là qu'il lui apprit le fujet de fon voiage, ea 
lui difant qu'il étoit chargé d un ordre du Roi,, 
pour vifiter tout lé dedras de la MaiioD ; fe 
feire montrer tous les titres & papiers, & ea 
foire drefler un Procès - verbal j qu'il avoit 
auffi une permiffionde M. l'Archevêque de 
Paris, pour entrer avecles officiers qu'il ju- 
geroit à propos & qu'en cas de refus & de 
refiftance fa Commiflîon portoit qu'il agirent 
à-forceouverte. La Mere Prieure > qui étoit 
accompagnée de la Sœur Soûprieure:,& de la. 
Sœur Geleriére , lui répondit que s'agiflant 
des ordres de Sa Majefiré, la Cotmiuinautér 
n'avoit point d'autre parti à prendre que d'o-, 
béir > comme elle avoit accoutumé, ôc de 
témoigner ion profond refpeâ ; ôc que pour 
ce qui cft de la réfiftance donc il venoit de 
parler , il n'y avoit pas lieu d'avoir ce fbup- 
çoalà de la Communauté, qui n'avoit jamais, 
agi que paV les voies que les Loix permettent..' 
£nfuicc elle le pria de fe rendre à la porte de 

Fi k 
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ratfr Setind IRécii f^^bmt ' 

k'.Clàture da Tour > de <Ué aUa fàirei 
rapport à lir Ccsimminttrté . dé- oe ^tie M. le 
Lieutenant de Police lui avoit dit de la parc 
doL'Koi, On ouvrit cette potée», de -ce fbt 
par od ceMagiftm fit' iont entréêajsrec <|Mik 
ques Oflïciers de juftice, entre lefquels on en- 
tendit nommer le Sr. Cailly Commiflaire aili 
Cioâtdet & léSr^GaïKfoiiiGi»^ 

Dmodtade là au Chapitre, où aiant fait 
dffembler ia Communatté au ion de la dcr 
dbr» M: lin: caqpofit Je de 6l GomaSiffion> 
âlSenUutla même'chofe qo^il avoit dite à la 
Mere Prieuie j a'aixeAant en cet endsoit fans 
Rester riecr de plus. Ilkitaaffiiâpenaiffibiii 
deAlùPArebwéqué. Après quoi il fefircon* 
duire à l'Infirmerie , à la Sacriftie > au Dor- 
toir > au Pedr Choexir .» ^^kî BiUiotiiàiue;,! 
àtiï féwàmoAtx de.in^dé^-eo.psflKnr f £f. 

glifê par Taile ou eflr là porte desSacrementsi 
&I1S f entrer. Onr lui ouvrit paar tpout Jss ar* . 
iDDinss oàril y avbitdestitrerâcr papiers^ ,* * 
aiant remarqué un petit coffre qui étoit vu?' 
de^ il en mit quelqucs-4iins:dedansy ôcl'aiaixt:: 
fermé ii tedoàna en ^tde k,uàà éaip^éin- 
nés qui l'accompagncrfentv lui recommandant 
de s'en< charger » & de ne le pas remettre eot 
dfMtrès ttiaÉift Le re(fae demràva' jdàis leà". 
armoires dont ce Magîft rat prit les cl^ qu'il, 
donna aux gens de faillite. Il fit la même- 
dm(û à k Bibliothèque, où aiant apperçû m 
c&ffte f&tt H' le fie deibendfê fais ySenvaiiier» 
après y avoir fait mettre ce qui fe trouva fous 
fa mskk 7 eoQame^deS' cartes ou feuilles de Re^^ 

Maifon. Ce cbfïrè ne contenoit d'ailleurs 
>4i ^ dcsgBftQgceaittdie toile ouvrée » qiâ iêr- 

' J voient 
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voient à la rclieure des livres i ou à faire de 
petites houflès ou couvertures pour les con-^ 
fttverl . Il vilka aiofi en* dUrm ensfarotts k» 
pa^ier^ .troinpoîent ; & pour les autres 
artnoires il les laifla ouvertes avec les clefs 
ésaas les ferrures y âc il s^ppeti iba iceau à la 
âacrifiie , Scen quelques MOies fieux*. 
. Quand il eut parcouru les principaux>&re^ 
conau en gênerai Tétat des daoks^ il retour- 
MaaGb^re.> ^iy deuumda à laMere 
Prieure fi toutes les Religieufes étoient prc- 
fèiitea, tant lie^ Profefles du Choeur que les 
Cobrer^^ & ^Hn'y wcdt poiot dePenfion^^ 
mires & de Poftulames. Elle repondit que 
depuis TArreft de Sa Majefté la Communau* 
té n'avoic point gardé de Pùiittlaiia» , ni é0 
Penfioâtiaifes^ èccpCiln^y eaàvoic aucune 
dans la Maifon. Et fur Je^ autres demandes 
(elle dit que^comme TOfSce de Tiéi^e éù(At 
faùùé^û y iivoit déjà quelques-tinés des Sœurs 
qui étoient allées au Chœur , croyant qu^oa' 
ne-di&reroit pasdeledire^ &c que pour ce^ 
qOi v^^arde les QMver&9> etle^ n'ehtrotonc 
pas au Chapitre , n'y aiant point de voix ni 
de. part aux délibérations. « Il n'importe ^ 

re^ M Je Liemseiiani: de Pdtw> il fmt 
» que toutes vierinent > parceque les chofes 

que j'ai encore à dire regard«tîn les mû$ Sc 
W ks Cec cidre foc ^éoMé fût le 

champs laMere Prieumaiartt fait fônner une 
féconde fois le Chapitre , ce quirappella led 
ioxirs^ éGûîedt au chœur , éc aiwt fait eti< 
mémè temps avertir k» fdeurs Converlès. 
. Toute la Communauté étant aflemblée^Mé 
le Lieutenant de Police acheva de déclarer le 
fiiiplus de ft cûDK&kfion : & apr^ avoir cé- 

F 4 moigné: 

L 

« 
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ixi ' Secmul 'Récit touchant^ 
moigné quelque peine d'être obligé de le fai« 
re , il manifefta enfin que pour de bonnes 
laifons & pour k bien de i'Ecac, Sa Majefté 
ordonnait que dans le jour même toutes les 
Religieufes fortiroient du Monaftére pour être 
conduites en diiaferents Diocêfes > & y être 
mifes feule à ièule dans des Couvents iepare:&. 
„ Deforte, ajouta-t-il > que vous ne devex - 
,9 pas efpérer de vous revoir davantage , ni • 
a> de vous retrouver enfemble. Il dit de plus 
qu'il y avoit 'des voitures prêtes à la porte 
pour ce tranfport , & qu'il falloir que les 
fceurs Converfes & tous les domeftiques for- 
tiffent auffi ; celles-là pour être conduit», 
dans des Couvents 5 & celles-cipour fe reti- , 
rer où elles voudroient. 

Voila de quelle façon cette difperficm. 
entière & générale fut annoncée lâns nul mé- 
nagement > & fans efpoir de retour i comme 
fi Ton eût compté uniquement fur la vertu âc 
la patience de toutes les fœurs, & que i'oai 
ne crût pas pouvoir douter de leur parfaite 
di^fition à tout endurer ùns fe plaindre 
fans ceiler de bénir Dieu dans leurs mauK.^ 
En eflfet elles reçurent cette nouvelle fi dure. 
& fi douloureufciplutôt comme un Acreft du- 
Ciel & un deaet de la Providence 91e. 
comme un jugement des hommes i &. elies- 
Texécuterent avec m calme & une paix, qui , 
parut toucher celui même qui le leur écoic* 
venu apporter. Il leur avoua > qu'il reflentoic 
combien ce calice dévoie leur être amer, & 
qu'aiant déjà fait à Dieu plulieurs iâcriâces> 
il leur reiïoit à &ire le plus grand de tous. 
Cependant elles demeurèrent toutes dans le 

même état qu'auparavant 9. & dans la même 

mo^ 
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V enlèvement des l^eligteufes de P. R. lajj? 
inodeftie 9 (f efi: - à • dire aitiérement cachée» 
foas letm grands voiles > quFeft la feule ma-*- 
niére en laquelle il leur foit permis de paroi- 
tr& devant les hommes. On n'entendit ni 
ffiUFmures » ni gémiffemens ^ fie on ne vit 
aucunes larmes : & s'il échappa à la feeur Soû- 
prieure un mot^ qui fit conaoîcre ce quelle^ 
penibit de cette féparatKHiqi^les failbitmoiH' 
rir & les enfevelifloic dès à préfent les unes à 
l'égard des autres > tant s'en faut que ce fût 
mie parole qu'on puiflè Uâmer, & qui «c été 
fefiet de quelque mouvement d'impatience*, 
qu'aucon traire elle n^eft digne que de louan- 

- ge> & ne peut-être qu'admirée de ceux q\xt 
en^pri9pour partage la Croix dë J b s u s- 
Christ & fon amour. Carlorfque M. le 
Lieutenant de Police eut prononcé Ci rigou* 
yeuienœnt qu'eUet ne fi nverrôient^ plus > éHHbr 
ne s'afïbiHit point, mais elle éleva courageu- 
femcnc Ibji efpric à Dieu, & elle reprit pleine 
de confiance & de fermeté^ ^ Qu'elles te re* 
P, venroient toujours en Jésus- Christ > & 
» dans réternité. En un mot on peut dire 
qu'elles imitèrent toutes & .accomplirent à la. 

. lettre ce que TEglife chaîne à- la gidre dea 
Martirs dans l'hymne qui leur eft confacrée 
dans ion Oâice^ &.qu'on lit traduice ea^es^ 
termes ^: 



tlus dostx des brebis ils fit^enf en fdeuce^. 

Auffi celles», à qui M. le Lieutenant de Po- 
lice n'adreflbit point la parole ne parurent 
point avoir d'âucre inquiétude en ce moment 
frpéàible à la nature > que d'avoir vu- l'heure: 

F "de: 
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ï^o SecoH'J R/àt fêinbant , 

lie Tierce paiTer £ms ^oir pu 3'acquiccer 
decccOffiœ. Cequi ks^poiHt pour y teil^ 

faire > à tirer peu de tems après leurs livreai ^ \ 
6c à recitfsr clucune à part C^^iCi i^iére dans 

renc encore la méniecho(ê à rhcurcdeSextcv 
&i celle de Nonei au moins celles qui de- 
flMuràatM kademiém^ & qui tien n^coîmt 
pas ptrtxs* 

Pendant que toutes ces chofes fc paflfcrent 
m <kdâtoi du Monaftére^ dedam^k Cha* 
pioe , ce qui ife ptâbif au debora i/était 
pas moins étranger ni moins touchant. Cair 
à neine M. le I wîrenanf ik Poiice fut-^ii en* 
tredans fAbbafr^ qué «wte la Moiit apieir 

trouva couverte d'un grand nombre dcCava- 
)kn ». doat une partie s'étendit k \%xq% de» 
OMn^ka du Monaftére » pûuT ca oc cup w 
toutes les «mîues. Ain(i il parut tout à toup 
iave&i comme use place quW veooit atta« 
qtwr* ou ooifeiQe uueictsaîde de yokûct qu'il 
aurott <âUu fbrcer. Il écoif arrivé datit k mê- 
me temps plufieurs Caroflcs deftinés pour 
Foulcvaiaent : & comme leur paiSige # èco^ 
ki de MM Aidma flc <f EaattniB qui lea eo^ 

compagnoiem > avoient attiré de la Campât 
une iiauk de paiiàiis> qui accouroient db^ 
tous les lieux drconvoifins pour voir c aé c m e t 
cette difpcrIîon> dont le bruit commençoit à 
k divulguer» toutes les haufieu» étok&t bor- 
dées de ce moade. Deforte que dans la fi« 
tuation où Ton voioit toutes ces perfonnes, il 
fembloit qu'elles fuûcnt .afTemUees. pour un 
Ipeâttde jpareil è ceux oèi'co 
criminels le dernier fiiplice;. Cetfe nmltitude 
i^oit enocve acauë par quantité de pauvres» 

qui 

. ^1 ^ cd by Google 



Penkvêfnent des Religieu/es de P. R, rpr 

4^ <te le tmtàn émimt mms ém environs 
wm leurs po» pour i«cevt>nr le potage 6c le 
pâin qu'on ûvoit coutume dô leur dittribuer. 
ÏMàX BJSiûiùn ét(Àt extràUe^ voiant que ces 
ftoouisIeiirilMeiitiimiiqiMf. Bs éfOiMC i»* 
pth$ dès murs , ou fur la Montagne ^ Ôc ils 
crioient : MJèricorde : // faut donc é/tte mus 
mmrkms de faim. Ces plakices dont les bois 
«eMQtiflbtetii MSéUM attendre dans 
Màîfon j & cela dura âinfi jufqu'au départ 
du dernier Garoilè* Ceâ^ ce quivie paflbic 
*iiiddlio#s. ' 

^ ^p&kâmi3fili^^ M. te* 

lieutenant de Pôlice de feire environner le 
Monaftére en la manière que Ton vient de 
d&re i mi' païfan qui à ibn- ^tiMat travaillait 
«^^MfinfiafirdépdeM fèst te^^KM^p pa# 1» fœw 
Gelleriére, pour en aller porter la nouvelle à 
quelques perfonnés qui pouvoient y prendre 
pstrt. . H apperteut en- lAônfant • tOM ces Ce^ 
i^âKeri^ & il revint fljfrftff pas pour éw^dionneir 
avis mais il ne put plds rentrer trouvant la 
porte par oû^ il etoit fbrti déjà occupée par 

èêÊ^&im^ Cé-qâ^reMqgénà piMrfré i» 

détour pour fe rèmettré en chetnîn , fit ce^ 

fiit par loi que l'on fçut à Pàris ce jour là. 

(fdflèfr bnnne^ heure le commenceménc de 

M. le Lieutenant de Police en avertiflant 
kà feeurs » que le moment de leur difperfioa» 

étdtt vedii fCdottimiinda e^tpteilëment que 
pétt^tm ffkSï apptic ^ien à 1» Sttnf de: 

Ste. Euphrafie qôe la maladie rétenott dans 
toe chambre pmitSMity deftinée à TCMfke^ 
él^kl RtibArie ^a^ëUttlkt^^H il 4«dil 4int 
^«bir yne litière pcttt elle, il fe réètl^ dond 
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de Fmforttier lui^êfae de cequi la repatàsi^ 

Il dit enfuite? que quoique les Religieufes de 
VAbbaye de Port-Royal de Paris. > à xjui les 
hieQ8.de PoKC^RojisaL des Champs avaient été 
appliqués , fiiflent obligées de païer la petir 
£oa d^ toutes les fœurs dans les lieux où elles 
alloient être tnmfportdies , le Km néantmios 
Youloic bien (ê charger de cette dépen(è, afia 
que cette penfion fût plusi exactement paiée, 
Ëofin la M. Prietim voiaot que ce Migrât 
xommençoit à donner/ (es ordres pour le dé^ 
part, & qu'il preffoic beaucoup, lui demanr 
da >9 s'il n'écoic pas à propos quef-les fcsurs 
y, aUaflent au Refeâoii: pour prendre un peiî 
9»- de nouriture- Il lui répondit: Nonj mais> 
99 faites, appoctcr à mao^sr ici. £lle lui re? 
pré(enta> que cda ne fè pouvoir pas > parce;- 
que nos fœurs de la Cuifine font ici aflemr 
blées avec uous^ & n'ont p^ eu le- ten^ de 
rien apprêter ilir tout pour des. periopoe^ 
qui font maigre. Il répondit, Il n'imporr 
^ te 9. faites aportei; ce qui Te trouvera» aâc^ 
3» de par^cinceiTammenL D'autres ioins^qui 
j^gardoient les bardes^ £ûfant oublier celui^iu 
on apporta feulement dans la fuite un pgin & 
unp^de yiO jL dont perfonne ne prit > hom 
zxûs une fimr % que M. le Lieurenanr de Po^ 
lice y porta par fes inilances. Lfis.auti;^s n'j( 
penferent pas» 

« Ce Magiftrat avoi^^dit d'^U^ord : Jliraiaveû 

vous 5 lorfque vous ferez vos pacquets. Mais 
- ce qui. fiirv4nt à, deux iceurs empêcha d'ob** 
£rver auffi prÊfnânelleBieBt qu'ikk ribubaitokj. 
Tordre qu'il avoit donné.de ne point fortir du, 
Chapitre. La fçeur Jeannç. de Ste. App^linc^ 
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Fenkwmeift des Èêigiéufis Je F. 27. i 
ordinaireJaquelle fe tourna en devoyemeac» 
&Jla Soeur FrangeûfedaSc& AgadÉe^'^t* 
voic^é feignéela ^ftSle^y pcffdoit beaucx)up 

fang de fon bras , qu'on avoit trop tôt dé- 
bandé. Cela oUig^ M. le LieascXiam à» 
Boiice defeur perm^e de foriir avec demc • 
^autres fœurs pour les aider : après quoi il en 
laifTa encore aller que^uesHines » tant Pror 
idfi» .^e CgmeiAsta pour & p^mwiàt de 
leurs hardeSr On apporta les paquets dans le 
.Gbapkre à aieTiire qM^'ils.furcnt fm$^ .& on y. 
Htt dea éciqucMS*.' r * i 

M. le Lieutenant de Police travailloit à ré- 
gies le départ de chacune ^ & tenant deux U- 
fte$9. roue éss peribooes &c l'autre de&^ Dior 
céfes & des Couvents » il fe mit à dreflèr ua 
état des lieux , ou chaque fœur devoit être 
U^fportée. La Mere Prieure» 4|ui prévoioic 
combî» ce voiage lèrok inœimiiode ainr 

plus àgées> à caufe de leurs infirrairez, prie 
l^libejcté de lui expofer fa peniee-Ôc de luire* 
préfencer la di£Bcaké qu'ai y auroic de les 
tranfporter trop loin. Il reçut favorablement 
cet avis i & il lui dit. qix'il y auroit ég^rd* 
. fi^ittite il lui la^.|ivoie;i &ilai*.deiiiaaT 
da. Pour vous , ma Mere , où voulez-? 
3,,. vous aller ? Auriez- vous plus d'inclination 

pouF ^e^ue.l^u parâculkr ? Elle répon^ 
^ éitx que ne s'agiflànt que d'obéir^ cous les 
^ lieux lui feroienc propres ^ & qu'elle étoit 
s, prête à aller où il lui plairoit. Hé bie^i, 
jr FC^^rit-ril^ iaettç»»fiiois>&cereraauCou* 

vent des Urfulines. Con)me il y avoit en-^ 
vijQe £jeur qui devoit être envoiée dans,la 
si^aoeA^i. M» le ^ut^^c de ipolicecon- 
ttûuâ.did^^dçî à > Merç Ericurçr qui % 




r54 Secmt RAÔ imfchant 

fOtC'ifMtre quiiroit ayec cUà? Cette man^- 

Priéure de lui avouer qiie ^fl ivoit une grâce 
à lui accorder j il lui feroic beaucoup de pki^ ' 

Sainte Marther) ,iTrès vdiotnimy kii ré- 
pôûdic-ih mais ce féra pas dans ib mèt: 

Ventk & desDïdcê&s fefiPitcinc eala manié- 
le fiiîvante. 

> La McM Lcxilife dfe. Sto^^^bMftafie <dcit 
Mefiii!) Prieure fiit noiMÉÉi ^dD» 

menéè à Bfoà* ^. at* Couvent d^f'llJrfulines, 
ét la fèbur Françoiie ^^^igoèâ^dèSre. Marguerî<»' 

Véroniques^. 

' Sœur-.^e JuMé de Sce. Stndetii]^ 
(«te RmicOufb) SduF|ff^iMir^» %imês 
Consent dés Bénédictines de Bèllefbîîf . 
• La foeur Marié MagdelaH» de Ste. Ger tru? 
êb ^ Y3tok) àrCkm^f ao^ UuMÈm^ èk: 
h fœur Françoife dè Ste. Agtfite ^lejii^} ei|; 
h même viÏÏe dant un autre Consent. 

> itfi fûéiir Marié de Ste. Ëuphraâe (Robert)»^ 

' Là fcetir Marié dé Ste Càtberiàe 4I%> 
feur Marie Catherine de Stè. Gelinie { Be*^ 

noHè) ea k. même viUe^ mx ÂUés <ie Sce^ 
jNbric*: • • - 

"-La fceûr Anne déSfe.Cèdle fdeBôi/cer^ 
vôHe) à Amens y au Cônvent de St. Julie» 

Mdfié liftfedd^ine dë Sté. Gefci'ie ( Bertrand ) 
cia la même viiie àoat^leîi âe^Sfe-Marie. 
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fenle ve$Mmi. àes Kt^kmfts de P.'R. 1 3 f 

h C êk Êpmgni' y, aux fiHés^de Scê.Mane> damle 
Dîocéfeiie Soiâbos 

it.iA^> àcaâlief deSte.Manei aila:iôeuF 
Marie Magddaine de Ste. Sop^ (FlescUei) 
étm le.iiiâœBioGéfe>. à MmtceMj. 

fie Vavafleur) à Neversr dt la fœur Marie 
àcStic^ Aan {Commiia) mi la; miègà& 

- Après cette difpcrlion ainfi ré^ée pour 
les qaioze Profeflès dix Chonir, M^i&Lku^ 
tBiuRS de PoUœ fit tenêine^îidfe po» Ite. 

fept Proteflcs ConvtrÉa , finon > qu*il lear fut- 
permis, d'être deux dans le même Coarent^ 

mbim poar ce qi£fegjrde quelques uœf : ce 
^ui fut marqué en cette manière. ' 

ha:&cut Anne die Ste. M^ ( Laifiœ) fîm 
dtiftttiéet pofst fttief Si; JDMto to-F cauce » n. 

• Couvent des Annondades Celeftes, 

* La fceuF Agnèi de Sce. Blaadine ( Forgcty 

cfl k même ville «oc Uriiitine^ 

La foeur Louife de Ste, BifiMe (Noifeux). 
& la (oeur Marie Magdelaîne de Ste. Aurelie- 

focur) èff Ëa mêtiievilley aiiGouvem dé lac 
Vi&aciondeSce.Mari^ - 

* JËaâi tk iixOT' Mmt^ Opportune* 
^Mouchot :) & la foeur Louïfe de Ste. Juftl^ 
oe ^Bzrar) dans le Diocéte de Cl£3rtres*# à 

«Ofiit apètf avoir «the^ 0MtM»ésU 

difperfion des vint deux Profefifes:, qui com* 

poibîûfX oittrelaiCoawHmatiéi^ qoe M^lè 
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i'^6 ' Second K/cU hachant 
Lieutenant de Police voulut aller voirk Cha^ 
féh des Reliqucs4tti6 le veftibule cfâeOc^ 
devant du Chœur, où la Mere Prieure avec 
quelques Religieufes le fuivirent. On luy , 
tMmit retaUes des deux autels ^ les ar- 
moires d^enbis > 6c après^wir examicié ce 
qui y étoit contenu , il en chargea jfon Procès- 
verbal. On travailloit cq^endant aux paquets 
deslitnie&« maïs, oomcne tout iè'£ûfok à- lu 
hâte, les fœurs ne font point parties que forft 
mal pourvues des chofes necelTaires. M. le 
IiBCitenàntdé Px>l»%> dont ksovdres pref- 
fents ne permettoient pas de mieux faire 
a'apperçut bien de rina)mmodité qu'en re« 
f cevroient les (beurs; & il dît qu'on y reme* 
dieroit dans la fuite. C'eft en cette occafion 
principalement 9 & encore en d'autres, qu'il 
tétmiigiia être fâché d'avoir à exécuter des 
ordres il rigoi;N'eu3r.. -H ajouta, qu^lesadou- 
ciroic autant qu'il lui ferait poffible & qu'il 
étoic édifié de la modeftie & de ia^ tranquillité 
oà il avoit trouvé la Communauté. £nân 
die qu'il rendroit compte à Sa Majefté du re- 
^peâ qu'on avoir témoigne pour tout ce qui 
avoic été ordonné de frpsErt » &de la ù>}k^ 
miilîon avec laquelle on y avoic obéi. 

' JM]ti'à cette lieuie les Céix>{&aétoientdei^ 

meurex dehors mais auflG^tôt que M. le Lieu*- 
tenant de Police eût die qu'on les. fit defcen- 
clre> toute laCour en fut remplie» auffîbieir * 
i}ue d'Aitrher» & d'£grempts ^ & même de^ 
quelques femmes que ce.Magiftrat avoic ea 
la préeaudon de âtire venir , pour aocompa» 
91er quelques tmesnie» feeurs dans le voyagfi^ 
& rendie icrvice aux ioârmes. Elles avoient 
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^SSiLtom^^-m &deffair$^nèpoi]r 

voient gueres être agréables à des Religieufès 
accouuiinées à ne voir que des objets bien 
BtfÉrensi lUprit alocila ckf^bTotir^ ôcik 
h donna à Ib gens eh •finrtc que* le$ foàif» 
n'eurent plus de communication avec le de- 
faors> que . pourêtre enlevées d'uoe demeure 
où kur- âge & leur-Règle teur ovoient fait eG^ 
perer de fervir Dieu le refte de leurs jours. 
JLa ibeur de Ste. (Sindetique ie reilbuvenant 
aiorsde ion vœu^le docure & de .ftabilitéi 
demanda pour elle & pour les autres où étoit 
leur obédience> priaat qu'on la leur ûc voirj; 
laais M. le lieuteciaQt de Police ne jugea paa 
à propos xle fatisftire à une demande fi jufte, 
& fans s'expliquer précifement:, il fe contenta 
dédire: » Ûa}^> oa vous la donnerA> ^ 
ceu9r qai vou&doîveQt ooncliiife^ ia* porte- 
ront avec eux. Cette réponfe fut inter-i 
prêtée, touc limplemeot par W&eiura^ quiiè 
du-ent ks cmes autres.. j> II a.ât qufil 
^> donneroir nos obédiences aux Archers qui 

noua conduiront. 
* Le preinier Oroflfe ' ibt oehit qui partit 
pour Autun. La fceur Magdelaine de Ste. So- 
phie âgée de 58. an^^ la toix Mai^ueritede 
Sie. Lude âgée, de 5 ^. dévoient £b:e 

tranfportéea dans celui là » jugèrent à propos 
de monter auparavant à r£glife> où elles fi^ 
im: ko» prières > & elles y adorèrent le St. 
&cremeQt pour ia dmaére fois. Elles vin« 
rent enfuite prendre congé de la M. Prieure> 
qui les voyant à piieds^ les releva auffi-tôt, 
les mAytiSSmt avec plus de.fiBriQâcei}ue de tét 
moignage de tendrefle , 6c évitant de^ -leur 
lien quiî pûiLle^^iblir* £ile les exbor^ 



3> 
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138 ^ Set&nd 'Réât iùuchafrt 
U.icukm€Xità:£ire âdéles à leurR^le &.à 

«réi^ar tes afBii^ioiis. Ce que ces fœurs ve* 
fipient de fakê^^ tant à l'Ëgliiè.^ qu'à l'égard 
IdM. Prieure^: £it .imit&pv fidàitiei.ka auf 
^> SclaM.Fneiire)£rcompoit9iit toiq^ 
de même > Soutint juft}u'à la fin cet adieu aved 
ime:con&aiK)eqtst parut loucher le»£]fiesmu^ 
<^i jurquMlt»è»Biâoî^ pèifat €ine2ida».Je 
Chapitre. M. le lieuteiiant de Police de- 
meurcâc coûjours au dedans ^ ^iln^alloiicdam 
h Gour> que'lociqii^ii'(urv:dlk>it quelque» dif» 
ficultex pour le départ. A mefure donc qu6 
ks CarofresL> qui étokat au nombre de oo2£> 
écx^t prêts», cm y ponoit le.pacquefs > ât 
un Exenit venoit recevoir les lettre* dcmt iî' 
devQÎt ie diargeri^ L'une étoit pour la Supe<» 
iieivqdtt Coiivmiti eàlnibum dey oient al^ 
kr^ &rea!xepourl-£véquedaD^océfe. £t 
c*eâ là peut-être œ que M. le Lieutenant de 
Bî^eiavoic appelle obédience : car il ae fie 
c mmc fi y p ito atttiedtolfc. Hterdit «prtedr 
luy un homme qui tenoitunfac de cuirblanc> 
dfoùçéMagiitrat ciroit à cbaqueibis deux petits 

ràiicr. DmsJim il y» avoit le premier quartier 
de la peo&»des feeuc^âf 4^ 1 autre à poi près. 

gi. Oeîibainfi que ces Caroflfes partoient. • 
. Il.j^ eut cette partkaila^é à l'égard du prc- 
mêr/qué Miiit LâMMÉMjt dMufottoe oâiit 
aur xkux JRSeuiis^ qin 7 tnomierent ieip fervice$^ 
d'une femme qu^â leur prpkhiay dtfimt que 

voùl»éeboàatgJàïOBùri^ qu'en le^praoni^ 
pagnant elks:ie CQBaj p opt tt é^ ayec beau^ 
/ coup 
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dilânt qu'étant aceoutumées à fe fervir elieg- 
iQéfzuss:. elles n'a voient bç^xn dç pecfoi:^ 
Il eut la bonté de répondre^ qu'il ne les'vettfi 
loir pas contraindre > & qœ cette femme 
X'Oic avec ua autre Caroile* Le Cay^iBr«p9r 
rat e& être iâ(|uîet^ &:Ceqa'ildit fie€30littQl<t 
tre que c'était fa femme , & que les autre? 
pouvotent de. même éiire les femmes ou ks 

Le fêèood Caroffe partit pour Chartres^ 
& Ton y fit monter la loeur Marie Wbgdelai^. 
ae de Sce.Gerrrude;, açée dcf j. ans ^eélat 
foetir nmçOUè deSl&Aga«be a^ àt%<^m^,, 
Mais comme celle-ci avoic perdu bèaucoupç 
de £uig y £c qu'elle ikç. pouyok pia«(^eia»rf[ 
cAer^. M^teiluieiHeBatll ^ f^^m^ qui pfdf^ 
foit extrêmement le départ, fut obligé dédire:^.. 
i> He. bien que ^ij^l^^ua k porte. . . 

Iiett€âSéme;efiiey^ U&^ 
rie de Ste.Opportune> âgée de 80. ans > qui 
fixt loqg^tems à 4pfcendre du Chapicre : ce 
qtiii' KnpofeientE bteueoi^ at lAxg^tk QA 
eOe'fie pôuvbit foutenir qiie.ftir des hèquil^ 
ley> & dfe étoit d'ailleurs très^diffieile à re^ 
fiâaer à: caiiâ^ di^ douleiirs jdW tfauiuioifixitf 
coniMueU outre qu'elle avoitauS les pied» * 
nuds n'ayant pu fc chauflèr. Il ctt eut pitici 
ôcii demandaune couverture pour Femek^' 
pèr y ' ré^étnt {Hufieurs fo& que roir prenne 
grand foin de cette foeur> & qu^ôn la traite 
charimblemcnt.. fille partit aiteç lia fœur Louï- 
fe^Ste: Juâfoe'«i(& Ckmerfe ^. âgée:dé 
(So. aris r pour aller au Monàftére de làigny^ 

Cdle-ei ^ fMiâi. infirme^ âcpeofin .peccke lai 
/ véuë- 



14^ / * ^emd Récit touchant 

yeuë ii y a un an; Ceft celte pour qui Mav 

dame la Ducheflè de la Feuillade obtint avec 
beaucoup de peine & d'inftance l'agrément du- 
Roy pour la faire Religieulè dans ce Mona- 
ftére. 

Le quatrième fut deftiné pour conduire à* 
Amiins ia focur Anne de Ste. Cécile âgée 
de 86. ans, & la feeur Marie Magdelaine de 
Ste. Cécile âgée de 5 1 . ans. Pour ce qui eft 
de la première 9 nonobilant le poids de la. 
vieilleflè^ elle m)uvoit moyen d'afSfter or«- 
dinairement à l'Office, & elle nefe fentoic 
languiiTante ôc incapable d agir que quand fa? 
fiiakdie de vapeurs la jettoitdans une triftdfe* 
& un abbatement gui faifoit qu'elle ne parloit 
plus» Elle eft d'ailleurs fi fourde qu'elle ne 
parle le plus (burent que par fi^es pour feîre 
entendre que c'eft k fatiguer inutilement de 
lui vouloir parler d'une autre manière. 

Le cinquième <Sc le fixiéme Carodè furent 
envoyez à St. Denis , pour y tranïporter ce 
qui reftoit de fbeurs Converfes , fçavoir 1» - 
fœur Anne de Ste. Marine, âgée de 74. ans,, 
la (beur Marie Magdelaine de Ste. Aurelie â^' 
gée de ^4. ans, la fœur Denife de Ste. Bafi* 
âgée de 5 ans > la fœur Agnès de Ste.. 
BfauHilne de |«reîl âge > & la fœur Cathai-> 
ne de Ste. Tarfille âgée de 57. ans. M. le> 
Lieutenant de Police leur refufa d'emporter 
les pacquets de leurs hardes qui lui parurent 
tfop gros. Le plus apparent engroffeur étoif 
celui de la fœur de Ste. Blandine> qui détacha 
l'épingle & Ijuy fit voir ce qu'il contenoit di* 
£mt: Il n'y a que nôtre robe & nos hardes 
jûéceflaires. Il répondit : Hé bien , cela eft - 
trop cmbaraflanc j. j'en chargeray quelqu'ua 

* pouc 
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.|>our voito le fàiretenir. Et comme M.de la 

Lo:ide fe trouvoit làpréfent, étant entré dans 
ie Chapitre iûr ]e# deL43( .heures (car jufqu^* 
lors il n'y ayoU eu que les fouis du Chcçur 
& les foe jrs Converfès avec M. le Lieutenant 
-de Police) çe Magiftrat dit à la fcçur de Ste* 
Marine^ Voilà Mr. le Chapelaib qui prea* 
w dra foin de vous faire tenir, vos . pacr 
» quets. 

Le feptiéme^C^c^fen'epvnenaque la ûmc 
Anne Julie de Ste. Syncletique âgée de (^9. 
ans , & envoyée à RoueT^. Coraqae fcs in- 
commoditez rpbligeoient d'être prévue toû* 
jours à rinârmerie/ la M. Prieure demanda à 

* M. le Lieutenant de Police de permettre 
qu'une des fervantes de la Maifon l'accompa- 
gnât > pour lui donner dans le cheoùn le$ ie? 

•cours dont elle avoit befoin. Il ,y conlentit 
d'abord, mais aiant enfuite changé d'avis^ il; 
fie ô(er du C^oiFe les bardes de icettedomi^* 
ftique, & il y fit entrer à fa place Tune des 
femnaes qu'il /avoit fait, venir avec* les. Ejc- 
enu)t$« 

Le huitième fut celui qui devoit aller à. 

Idéaux. On y fit monter la fœur Marie de 
Stç,,patheriûejï .Mée.de -5^* ans., mais très^ 
incommodée des deux hanches i & la fœur 
Marie Catherine de Ste. Célinie infirme & 
ea danger d'être a^%éed'un plus gr^ndmal» 
dont on n'efperoi^ pas la guéri&n:» quoiqu'el- 
le ne foit âgée que de f o. ans. L'infirmité de . 
Uautre fœur cqniifte en des migraines très 
fortes» quilutdqQnent lafiéure> & en un fi ^ 
grand déboîtement des hanches y qu'elle ne. 
peut fe niettre à genoux ni le rélever , &' 

S^'^^fÉ cette, raifon de porter 
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• iin corps de juppe, quoiqu'il ne (bit pas pcr- 
mis d'en aroii; - £taat très couri^eufe» elle 
taê la^dfi t)as de ^amâler a «6ute*la greffe 

befogne, pourvû qu'die fut affife. 

' Le neuvième , lînarqué jour N^vers , j 

deStseilde, âgée de 59. ans & fort incommo- 
décides yeux, & kfoeur Marie de Ste. Aa* 
fie» âgée de 58. ans. £Ue eft atteinte â^^iine 
Intt'alyiîefur letN'às» avoit prisoneme-* 
decine k veiUe. ' 
« ' Le^dixiéme^ ^^eliiide BMsy dêDS lequd 
on fie partir la^Mere Prieure âgée de 60. ans> 
& la focur Françoife Agnès de Ste. Margue-i 
lÂé>qm^<ie aiêmèâgè; 'La^ôearlde*!^^ 
empt c}«i devpit lés conduire, yfatltaSfeâFî 
vec elfes pour les accompagner i & comme 
i^Caro^è^éloit fort pëtîc> & qne les faavd^ 
ny piittint^âtit mi<ës> 'il fiâhît aHér chèiéxsp 
an fec powr les attacher fous le fiége du cocher. 
M. le^Lîeutenant de Polite> qui iè trouvoit 
préfemri parat ch^in^'det^ rêtai^deteeht» 6e 
dit qu'il vouloit bien paflfer tout cela , quoi- ^ 
^"il isUt 4es^dres t»en plus rigoureux^ 6c ii 
ilsecMttbMBda «ifiâté au Cw^èt ^u'oh eâ^ 
tbufes les honnétetcz poffitrfes pour la R. M. 
Pikure. Ceft aiirii qu'il la nomnaa toû-' 
jouré > lorlqu'il ^rloit dfetl& 0>fluiae H 
avx>it donné ordre à tous les Cavaliers, air 
départ de chaque Caroflè» d'aller loger à des. 
e^roUs peu r&nrârquSi&les j il demanda k œ» 
ïm-éi: Od fefe v^ce^bir f - Le CaraHer 
lui répondit : Il eft fi tard cjue je ne puis aller 
5i qu'à VerfiûHes. Mais où logerez vous, reprit» 
Mi le^Ueatwaât dé F^àliëé? Le Gavalier re*. 
ÇUqua ; i/Jeijay un pçcic endroit dam lesder^ 
' ' M riéres 
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>». recnasQoer : -rié hmi » 'di€ce.iffi9flraey 

^ paa€^ en donc ^rand matin ^ & tâchez 
» ]qà^imxïG.9omappm^iw pa& Ce fiit .peoi» 

rofle , qu'un domeftique, qui exerçoit .fem4 
pby de iaaiilain ^ie roûûuveaatit: de ces pa* 
Mks .de a&m^ fieigo^ |iMiSfr€2Hiitatr^ 

Pn>2s Dieu que votre fwle arrive pmrU en 

kèiar^ ne ptf i<>,mpéfi|yr da dire ks kmn 
wxyAix* CTî ii^gai d aa t M: le iSeBkdÊàaV[da 

Police: Encore fi leur fuite ne& fziCoit point 














ter. . ' ' > 

.Enfin le onzième & dernier .Caroffe fbt 
celm qui parm fomXkaipi^^.' On y fie 
tttrer klœur Jeaiteeiit«S&^Apû^ itgéé 
de 72. ans. Enibrtant de la clocure elle cbtn^ 
celloità (on oïdinaiie^ «âc JViie JLieutenanD 
de Poiioe:^ qoit^amnioqiii^ »dit\ai^t^ 
qu'on lui aide. Mais cela n^ccommodoiD 
pas cette fccur: jœ qui ât qa'upedesfetvameSi 
de ia lA$iSaa, qui 'bL.£:àiôk'&^ tfâ ikwit 

' qu'dle ne pourroic que l'incommoder, fe re-s 
tira. Uo^ûûcbar^préièQU akuisipoa^ 
ter ion ;2^dK: . ni^ eiieriiqapfiir'ia 

, fon voile un homme s'approcher , file jrebuta 
rudement, S^ coniiniaz d'aller toute; ieule} 
M. le lieutenant de Police la fuivant & 
€itiymt toâjoofs qi&Méiéknî lxkiiber.<^and 
elle fut près du Carofle, une fervànte du de- 
dans l'aida à tjr entrer. ; Qn iivoit demandéi 
dèsie Chapitre ipsi kûH'Wéc die 9 >6c M.le 

' Lieutenant de Police avoit confenti que ce 

fût w»iàiu dtmà&Mjfi^ ^ntà Oayihrrinfl 

Lam* 
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Lambert moata dans le Carofle vrec eUe> & 
ce. M^ifirat fe chai^ de faire mettre les 
hardes de cette fille à part jufqu'à fon retour. 
L'incommodité, de cette fœur eSt xio afth<^ 
^ me^crès-violent qui kicaulê une graa^ fbî-i» 
bkfle. V 
• Toutes ces voitures furent expédiées de* 
pa» ooEie faeuxes jafqu'à quatre heures & de- 
mie, & toutes les fœurs qu'elles enlevèrent, 

rirtirent à jeun> excepté la fceurSoûprieurej 
qui M. ie lieiitênoBC de Police wok £itt 
' prendre un peu de vin, comme je l'ai mar- 
qué çi-devaat. Tout ce qui pue foulag^r les 
demiâres.qur partit ^ fut qu'une peribnne 
de la Maifon s'avifa au départ du Caroffe de 
Nevers d'aller prendre quelques pains qui é- 
tQientid'ttne.liyre âcdemie » &.de lesdiftri* 
t»ier aux Caroflilb qui- cadftoient Car pour 
toutes les autres fœurs, elles n'avoienc avec 
elles:aucune provifion de bouche j n'aianteU' 
fe teinps ôc la liberté que de âireJeura pac- 
quecs fort à la hâte. M. le Lieutenant de Po- 
tices'apperçût qu'un des Caroiles étoit parti 
fins que le Cavalier eûc Jotn argent» ne s'é^ 
tant pas prefenté comme les autres pour 1ère- 
cevoir; ce qui âc que ce Magjiibrac aiant af- 
fez. haut : Tant pis pour luy» renvoya atiiS*' 
tôt courir, après, & dit qu'on fafle revenir: 
çe Cavalier âc que ce .Caroûè aille toù-* 

. Lalœur MariedeSm.Euphralie, âgée de. 
86, ans & la plus ancienne profefle du Mo- 
nafbére , qui devoit être envoyée à JUamte» 
fotréferiiée jufqu'au-^lefidèmaîai poury^êore 
menée en litière , à caufe defonétat conti- 
nuel dciBahdie^ quikxéduiibitàiËUce^.&ou- 
- 1 jours 
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jours gras ^ à ne iè lever d'ordinaire qu^à 10. 
ou lï. heures. Son ufage étoit de prendre 
du CafFé tous les marins, aianc remarcjué que 
cela lui donnpic du foulagement. 

Oeft akiii que tonte la Cbmmunauté de 
cette Abbaye de Port-Royal des Champs a 
été enlevée & difperfée. Et comme cesRe- 
ligieufes ibnt fAm retnarquables que d'autres« 
non feulement par leur habit bhnc, mais en- 
core plus par la Croix rouge coufue fur leur 
firapmaro» laquelle y aéré ajoûtéedepuis leur 
Refbrtnei on ne peut douter que ceux qui les 
ont rencontrées fur les grands chemins, con- 
duites par des Exempts & enlevées avec tant 
de violence» n'aient écé fort* furpris d'un fi 
étrange fpedtacle. 

Voici les dernières paroles de quelques unes. 
Lorfque M. le Lieutenant dePolice eneoura« 
gea la fœur Soûprieure à prendre un peu de 
vin> & qu'il eut la bonté de lui dire qu'il l'en 
prtoit> elle répondit^ 9» AUorfS ùbé'tjfms juf* 

qu^à la mort. 

La fœur Marie de Sce. Anne diiànt adieu à 
une foeur du voile blanc » iè recommanda à 
ks prières ^n ces termes : Demandez à Dieu 
que nous recevions faintement ces coups de 
marteau doivent achever de vous former 
pour Félrftee de la Jerujtdem celejh.^ Et 
•lorfque la même foeur alla dans la chambre de 
la fœur Marie de Ste. Euphraûe avertir 
feeur Agnès de Sœ. Blandine» qui étoit ion 
aide, que le CaroflTe qui ladevoit tranfporter 
Tattendoit» cette malade difant à la fœur Con<« 
verfe de la quitter & de s'en allûr » ajouta» 
Cejl aujourd'hui le jour de fhomme : bien^ 

tôf viendra le jm de Dieu. Cette para- 

G te 
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le me donne la peniee de finir cle Récit p«r 

celles-ci qui font du dernier chapirre par où 
finiflPent les livres du Nouveau Teftament: 
t^îh Seigneur ]VSKJS^ veniez, ^ apportez 

Z9,* '^^^ ^^^^ recompe?ife pour rendre à chacu?t fe* 
ion fis œuvres. 

j'ajoute ici la lifte de toutes lesPiofefles 
félon le tenrips de leurProfeffion. * . 

Soeur MaricdeSte.£upbraûe> Profeilèdu 
27. de Novembre 16^. 

Sœur Anne de Ste. Cedie du ix. de Juin 

Sœur Jeanne de Stt. Apolline j du 6. de 
Mayi^iîo. ^ 

Sœur Anne Julie deScc* Syncletique du 21. 
de Mars 1661. 

/ Sœur Fnmçoife Magddatne de Ste^ Idè du 
13.de Janvier 1673. 

Sœur Anne de Ste. Marine > du 24. de Mars 
de la même ann&« 

Sœur Marie de Ste. Anne du 3. JuilleC 
1674. 

Sœur N&gdelaine de Ste. Sophie du 15^. de 
Février idyç. 

Sœur LouïTc de^te. Anaftafîe^ du^«.de 
Février de la même année. 

Sœur Marie de Ste» Opportune du x6. de 
M^y de la même année. 

Sœur Françoife Agnès de Ste.Masgueetie 
• du 24. rfOélotee 

Sœur Marguerite de Ste. Lucie du i2.May 

-Sœur Marie Magdelaiiieile Ste. Cœile du 

12. de Juin KÎyS. 

Sœur Marie de Ste.CatfaenQedu3»deNb- 
mabie de la oànc «née. 

Sœur 



Digitizod by Googl 




J^enkvemcnt Jes IRekgieufes de P,B. isj 

Sœur Marie Magdelaine xb^ievGqgl^ude 
«du taêfloe j0Br4cdeda4iiâmeiaiiiié&r 

Sœur'Denife deSte.flaûliffe Aiao^dumê- 
inc mois 6c de la même aonée. 

'Sœur Agnès 4e Ste,fil|uHiiae» jda mèg^c 
jour -Se cle la mâme lamiée. • 

Soeur Catherine de Sce,Tai:fiiIe.jjdUimême 
jour & de la même année. 

Sœur Magdelaine de Ste. AureUe do même 
jour & de la ^même année. 

Sœur Marie Catherine de Ste. Ceiinie du 
2,6. May idSo. 

Sœur Fr^çoife de Ste. Agathe» du même 
jour & de la mcmc année. 

Sœur Louïfe de Ste* Juftiae du 6. de May 
1685. 

Ce Total monte à Z2. ProfeiTes , duquel 

nombre il y en a 4. qui ont fouifcrc la pre- 
mière perféçution. Je croi pouvoir me fer- 
vir de ce terme^à cauiè que dans celle là auffi 
bien que dans la préfente, tout s'eft ftit par 
violence? & fans garder Tordre légitime des 
jugemens tant Canoniques que Séculiers» 
c'dï-à-dire par de pures voyes de fait. De 
ces quatre Profefles , la (beur Anne de Ste. 
Cécile n'avoit point été enlevée dans cette 
première difperfion , mais on Tavoii donnée à 
la Mere Magdelaine de Ste. Agnès de Ligni > 
qui écoit fœur de M.l'Evéque de Meaux, du 
même nom , pour accompagner cette Mere 
& Taider dans ion exil. Mais au lieu de la 
mener ou étoir cette^ere de Ligni » on la . 
conduifit à l'Abbaye de Montmartre , d'où 
00 la cira au bout de huit jours ^ pour la ren- 
'wyer auprès de la'Mere de Ligni. Elle aai- 
gnoic ^aucoup une féconde difperûon > de^ 

G a ^ man- 



maodant à Dieu fa mort avant que cela trri- 
vât* & diiànt que dans la précédente les Re- 
iigieufti des Couwntt ou od l'avok mife, 
s'ctoîent extrêmement emportées contre cUe» 
te queigiioy uoes juiqu'à cet excès > de 1 ui met- 
trele^ing. (bus le menioa > comme pour 
lui cailer 1^ dents. 

Le 30. dOSfoki 1709. 
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V. • 

SUPPLEMENT 

POUR. LE 

SECOND RECIT. 

Contenant quelques circonftances 
de V enle'vement & de la dtfper' 
fion des Religieufes de *Pûrt- 
Hojra/i comme ce quife paffa le 
Jbir du jour de l^enkvement & 
• les jours Juivms , & ce^qui a 
. Jùivi cet enlèvement, 

LE kcret 3 que la Dame de Château^ 
Renauld Abbeffe de Pon-Royal de 
Parisdic d«s & Rélation^ qu'on étoît 

convenu de garder » fur le voyage 
qu'elle devolt faire à Port-Royal des Champs- 
pour en prendre poflèifion» ne fut pas n^ii* 
gè à l'égard de celui de M.d'Argenion. Les 
Religieufes ne s'attendoient à rien moins qu'à 
leur enlèvement. Elles ne fçavoieat pas que 
le Roi avoit die peu de jours auparavant j^ivW 
avâit refelu de faire une chofey après quoi il au^ 
roit l'ejprit ér la confcience en repos. Elles ne 
icavoient pas non plus que le Sr. Madot« ci» 
œvant Doyen de la Collégiale de Dammar- 
tia, & maintenant grand Vicaire de M. TE- 

G j vêquc 
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fi^O Supplément 

veque du Belley Ton frère avoit été mandé 
pour cette exécution.. \ Et on ne leur avoû 
foint fait (çavoir^que la veille de la S. Simon 
S. Judè M. d^Argenfon , Commiflairc* nom- 
mé pour feut déû:ru<aion , avoir été iong-ccms. 
en conférence à FArcbevêché> & avoir obte- 
nu de fon Eminénce la permiffion d'entrer 
dans tous les lieux réguliers de TAbbaye. La 
nuit d'^it h jour de Fenléremeift les deur 
Lampes du Dorroir fc trouvèrent éteintes à 
la fbrtie de matinesr ce qui n'étoit jamais ar-- 

riiféàsm ceMonaftémoû mm f&fyiCm ivec* 
une exactitude particulière. Cétoit comme 
un préfage de ce q|ui alloit arriver i mais qui 
n^avoit garde de faire impreflîon far desReli- 
gieufta #Diif k finplické icûfigvc b cstraâére.. 
Elles n'avoient garde non plus de foupçotïner> 
qyc la réponlê qu'avoit faite la Darbe.de- 
Obateàti-Rénacrid âux Notaïutss qui iWcom* 
pagnerent dans forr voyage, aiant d'4U'^ 
trey voies.pour entrer dans la Clôture de ces Re- 
ligteufes' y qUB eeOs Se^tfoimt les fe^tési^, dUr 
amoit mieux s^en firvir, que cette réponle,. 
di^je» dut iè terminée à leur diiperûoa ^ a* 
près quoi cette Dame auroic toufe liberté 
d'entrer dans leur Monaftére pour en enlever 
tour. 

Lorfqoe M^d? Argenfbo arriva le mardi ma* 

tin à Port-Royal , U demanda d'abord à aller 
au Tour. Une fervante du Monaftére prit 
le devant pour en avertir. Il la Ht arrefter». 
"voalantsia prévenir. Dès qu'il y fiir, il y po- 
ftaundefes Archers, il en avoir déjà porté 
1^ à la porte de la Cour, il en pofta auûi à 
la porte de F£gUfe & à tous- les enctotts qd:. 
Çouvoieac avoir communication avec le de-? 

dans. 
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chro. B marqua enfia aux Domeftiques du 

dehors un lieuj où il leur ordonna de fè te-^ 
nir. Après quoi il vint au Parloir. 

Entre les^gens que M d^Argenibir avoir 
tnenex avec lui, il y avoit un Officier dépen- 
dant de lui iiommé Daflon. Celui-d> voyaac 

Montigny qu'on prénoic la rente de Pont* 
Royal, parut s'en inquiéter. Il témoigna 
un des £xempcs» qu'il craignoic que ce ne fut 
pour y faire quelque exécudon violente. Sa^ 
peine venoit de ce qu'il avoit dans le Mbna- 
ftéreunefœar, qui écoic Converlê. L'Ex- 
empt en> avercic M. d'Argenfon > qui appaf- 
remment pour épargner à cet Officier le cha- » 
grin de voir de fes yeux le bouleverfement 
qu'il alloic âûre» lui die de s'arrêiier à Mwr 
tigny.' 

On ne peut gueres douter que les auteurs 
de cette entreprife ne s'attcndiflfent à y croa«<< 
de la «Uâicdté. Cela écoit' vifible parles 

préparatifs qu'ils avoient faits. On affiire que 
touce la Max écbau£]^e avoit été commandeei 
avec d'aun^s^gens de main. Ce qu'il y aét- 
vrai 5 c'efl: qu'il y avoit bien deux cens Cava- 
liers, qui parurençfur les hauteurs, &quien-' 
&site imreftu-ent le Monaftére. L'idée d'ua^ 
parti imaginaire, quis'etoit faifie des efprits >. 
avoit répandu cette ridicule fraieur. 

On tÙL rien à ajouter au contenu du fécond 
Récit, pour ce qui ib paflâ au dedans^du Mo* 
naftére depuis que M.d'Argenfon y fut entré,- 



l!!enlevement, tous lesDomeftiqueS) à la ré« 

ferve de M. le Chapelain , furent congédiez. 
Ils repréfeaterent qu'il n'y avoit pas pour trois- 





piâpart où iè retirer 1 &quepouraQeràCbe>' - 

vreufc il y avoir des bois à traverfer. Toute » 
la réponfe que leur tirent les Gardes eft qu'ils 
avoient ordre de les^e fbrtir fur le champ. 
M.d'Argenfon fie venir les fervantes, à qui 
il demanda li filles avoient des endroits pour 
y aller coucher» parcequ'il falloîc qu'elles for* 
tillent routes. unes répondirent qu'elles^ 
avoient des parentes dans le voilinage, & les 
autres qu'elles ne (çavoient où fe retirer^ fut 
tout la nuit étant fi proche. Il marqua à cel* 
les- ci une chambre hors de la Clôture des 
lieux réguliers. La fiUe d'un ancien Jardi- 
nier de l'Abbaye obtint de plus la pertaadffioa - 
de faire for tir fon lit^ & de le mettre dans la 
diambre qui leur avoit été marquée. 

' £nn-e les fervantes cong^ées ils y en eut 
quelques unes qui fe retirèrent au village de S. 
Lambertx:hez une&mme) qui veaoit laver 
la Jeffive à i'Âbbaye. Cotnme eUes.étQkat 
cnl chemin > le Sieur Madot qu'elles ne con- 
noiffbient pas les joignit i & feignant être des 
amis de l'Abbaye > il entra en converfatioa. 
avec dles* It leur dit qu'il les plaignoit forr> * 
auflî-bien que ces bonnes Religieufes qu'oa 
venoit d'enlever i mais qu'beureufement leur 
ancien Confe0eur> qui ne s'étoit pas élc»gné 
d'elles, leur avoit donné jufqu a ce jour tous 
les fécours dont elles avoient befoin, 6cqu'el-. 
les avoient eu la coniolation de recevoir de 
lui en feaetjes Sacremens. Ce qui.le faifoic 
parler de lafi>rte> c'eft qu'on s'étoit imagina 
que cet ancien Confeûèur> qui avoit été obli* 
gé de fe retirer , étdt revenu fe renfermer 
dans la Maifon de Madame de Longueville.^ 
Ë£ ce coAte ridicule avoit tellement préoccu*- 

pé 
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pé refprit des gens de la foite de M.<f Argeo* 
ion, que dès qu'ils dccouvrirenc cette Mai* 
fon, ils fe diToient Tun à Tautre , pailant de 
<e ConfèiFeur: Um'eftpashimitià. Auffih 
Maifbn fut elle invertie en même tems que k 
Monafléie. 

Les iêrvttntes répondixcnt (implemene âtt 
Sr.Madot qu*elles n'avoient point vû ce Con* 
fefTeur depuis qu'il s'étoic retiré « & qu'elles 
ne içavoient rien de tout et qui kur dâbic là» 
Il leur fit encore quelques inftances fur le me* 
me fujet; leur donnant à entendre qu'il ne 
s^informoit de ces chofes que par l'întereft 
qu'il prénoit aux affaires de Port-RoyaL A-r 
près quoi il les quitta, ôccoucha au Ntohftier 
S. Lambert. La penfée vint à ces fiUes que 
ee pouvoit être un efpion déguile en prêtre^ 
tnàis comme elles ne lui avoient rien dit que 
de vrai, elles ne s'en inquiétèrent pas. 

Le lendemain meraedi'> étant revenues as 
Monaftére pour chercher leurs hardes, elles 
furent fort furprifes de voir avec M. d'An- 
genfon celui qyt lès avoic tant qpeftionné là 
veille 5 & dans le premier tranfport elles s'é^ 
crièrent : Voilà le fripon qui vouloit hier nous 
4> faire accroire qu'il étoic ami de la maiibr». 
Leurcuridité les fit s'informer dtiten» qu*fl 
étoit venu. On leur dit qu'il étoic arrivé dû 
grand matin , & qu'en fe préfèntant à lar por- 
te il avoit drt qu'A venoit de la part de NP. 
Voifin Secrétaire d'Etat. Sur quoi M. d'Ars. 
gpnfon lui donna la permiflion d'aller par tout 
& de âire tout cequ'ii trouveroit boru On 
ne pouvoit gueres mieux choifir quû cet faorn*^ ^ 
me pour fureter dans tous les coins & recoins* ' 

de Pori-Royal. Ccft un Efberlucat des plus 
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154 Supplément!' 
éveillez. Comme il eft habile en procès 5 H' 
ii;été foUkkeur de celui que F Abbé Teftu i 
foùtenii il y a cinq ans au Parlement de Pflh 
as> où il s'agiflbic du Prieuré-Cure deDam-t- . 
martin & il a pa^ terni à i'a^aivicé du 
folliciceur que ce bénéfice ne tombât entre fcs^ 
mains des Jéfaices> qui le trouvoient à leur 
hkni&moe. • toutes £b menées âareot 
inutiles. Ml Portail alo^s P&roaX général, 
au Parlement:» en pénétra rinjuftice 6c la/ 
mit dans ime entière évidence. Ce qui dif- 
po&ra^ire à être terminée à l'avantage des^ 
Chanoines Réguliers à qui le bénéfice appar- ^ 
tknt.^ 

Fout rewiitr aux fervantes,,. lèui^ pacquecs- 
(âe hanks ayant été ^ouverts 6c vifitez ^ - les; 



*^ Le Sr. TfeftlSi , defniep poflÈflèur dti : 

Prieuré de Dammartin , avoit pafle le 19. de Nov. . 
1703. une Procuration, pour fc démettre de ce 
Prieuré en faveur des Pères Jefuites de Roiifia^ 
oui défii oient de riinir à leur CoUége, La eau-- 
fut plaidée pendant 18» Audienc^àlapremié^ 
re chamfere-dci Enqwrftes^, où M. Portail, Avo- 
cat général , après avoir conclu en foveur de frère 
Céfar le Bianc Chanoine Régulier de TOrdre de 
St. Auguilia contre le dit Telhi &. les Jéfiiites».. 
soterjetta. encore de ion chef, aa nom de M. la 
Procureur général , appel comme d'abus de la . 
^flîon du Prieuré- Cure, &par rArreftqui înter-- 
vint au mois d'Avril 170)". l'appel fut reçu &lçs 
parties appoiatécs. Après c^uoi le Sr. Àbbé de 
rEpine inaultaire> ayant fait évoquer Tinllance. 
au Con&il la ceifion du dit bénence fiit jugée 
abafive , 1^ le dit frère le BIsk ifiaintenn dani- 
k poflfeflion du dit Prieure- Cure fous le titrcd'im. 
Irul & Dàéiâc b,;zi.fice. 
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pm le fimd MAir. isffs 
Archersles maltraitereat de paroteJls nepou^ 
voient croire que tous fës livres de piété qu'el- 
les avoient fui&iit à éXe»^ les traitèrent 
fioeme de ârippofies>* ^ma^moïc qu'eUes ks 
avoient volez aux Religieuïcs, M. d'Argeo-* 
Saa lui même ne pouvoir prefque fè perluadec^' 
que la fille de l'ncien Jardinier doM on a par^ 
le eût tant de chofes à elle. Mais elle lui en- 
coQtarhiiloire> iui difant qu'elle n'avale point 
tu depuis iba erfance d'autre demeure quc^-. 
ce Mônaftére, & qu'elle y a voit amafle peu 
à peu ces cbjQres> qui étoient le âruk de kxok' 
épargne. Le Magiftntt lui permit dfen diaiw- 
ger la cbaréte qu^eSe avoit fait vetwr pour cet 
rffet. Mais les Archers la chicanèrent enco-- 
le^ & n'en voulurent laiflèr fortir qu'unq* 
partie. Elle s'en plaignit à d'Argenion^^ 
qui ne pouvant être par tout fe contenta de 
^nner fes ordres^ le^uels furent û œalexé^ 
cuteïîipie piuâeura jours sqprès fS^ xi^voè p& 
encore ravoir Ibn lit. ' 

Il y avoit à l'inâtinerie deux-iervantes ma-i ' 
kdes. Uime nômoe^ Jeame Lanceloc ayoifc 
été portière du dehors, & ne pouvoir plus 
tendre ièrvice depuis une apoplexie qu'elle Zr^ 
witeaë-dumat le cours cbl'annee;^^ lA^Asm - 
genfon la fit mettre dans une charéte avec le ■ 
Cordonnier, qui. étoit auflî malade , poua 
être xxmfymxffL cxAxokAt à riiotdU£)^eu de 
P^ris. Mais elle n'alla «pas jufques là. Com-* 
me elle écoic infirme & de plus âgée d'envi- 
fon>8o*ans> la faâgue du chraûn Tobi^eft^ 
defefeire defcendre au ôubouFg S. Jacques- ^ 
«hex fon fils qui eft très pauvre ^ & elle y*. 
RÛniFUC trois jours après. Le Ci^'ê de la p*^»- 
iroiflèp qui lui admÎDiftra les iàcremens> ne: 

G 4 ' 



pût retenir ^ larmes à la vûe de l'état od oa 

î'avoit réduite. 

L'autre Icrvance, qui s'appeUe Charlote ^ 
Tardiveau^ étt>it attadiée à la maifon depuis * 
50. ans. Mais un rhumaiifme Tayant rea*^ 
du perduTe de ks membres^ elle ne pouvoit 
être portée que par deux perlbnnes»^ C'efb 
pourquoi elle fut mife dans k litière deftinte 
pour la fœur de Sainte Euphrafie, dont le dé- 
part fut diâ^é pour cette raifon. La fervan- 
te fut conduite au village de NfcMitigni i âc 
mife dans une petite chaumière qui lui appar* 
tenoic depuis un an par le décès de fa tille.^ 
On lui envoya en mefine tens (ës hardes» 
La Mere Prieure avoir eu foin avant fon dé-^ 
part de déclarer qu'elles lui appartenoient , Se 
non à la. maifon*^ 

' Les deux Religieufcs deftinées pour Atitun^ 
& conduites par TExempt nommé Pelletiep 
juchèrent cbe^^ lot à. Paris proche la porte 
Mont martre i d'autres eoudierent chrâ uf> 
autre Exemt vers le cimetière S. Jean. Leurs 
Caroi3ès paâerenc parVerfaiUes^aislacom* 
plaifance des gens de Gour ne pût aller ju& 
qu'à approuver une fi- grande violence. Un- 
homme qualifié 9 qui étoit là pour fes aâ^ire^ 
étant entré chez un grand 0£Bderde laXZbu* 
ronne^ ce Seigneur, qut venoit d'apprendre 
qu'on avoit vu pail'er des Rxdigieufes de Port- 
Royal» lui demanda ce qu'il penToit de ces 
enlèvement. Cette perfonne un peu emba* 
laffée de la démande répondit iimplement 
^u'il croyoit que la choie n'étoit pas trop bon-* 
ne. Dites hardimm s repartit ce- Seigneur y 
que tout ceU ne vaut rieu, ces JiUes pnt desi 
Jèmtes. - 

La 



pour k fiMtd ttéeit. if 7 

La focur Marie de Sainte EuphraGe, qui 
ne partie que le lendemain de renlevemenc> 
ne-* put aller plus loin que Verfiûlles > %ym% 
été fort incommodée dans & litière 9 dont b 
femme de l'Exempt PomerœuiU qui lacon- 
ckiiibit, avoit pris la première place 9 ayant de 
la peine à aller à reculons. Le lècond jous 
elle fe mit à la féconde ; & elle & fon mari 
eurent pour cette Religieuse tous les égards 
poffibles. La vorure arriva à Mante k veil^ 
le de la Touflainc, & Ton en écrivit alo: s à 
Paris que la Religieufe avoit penfé mourir en 
entrant dans le Couvent. Peur l'Exemc àc 
fe femme ils ne- purent s'empêcher à leur re- 
tour de témoigner combien ils avoicnt été 
édifiez de tout ce qu'ils avoient vu ^ & de 
marquer combien ils éroient touchez des 
maux qu'on faifoic ibuârir à des filles d'une H 
grande vertu» 

CcMinne les Carofifes> deftsnez pour tranf^ 
porter les Religieufes, étoient attelez de mé- 
dians chevaux , celui où étoit la Mere Prieu<* 
re> ôc qui s'écoic arrefté le mardi à Verfailiesj 
ne put aller le mécredi que jufqu'à Linas. Le 
refte du voyage le fit très lentement à caufe 
des mauvais chemins qu'on, trouva par delà 
Orléans. Les Religicufes mangèrent graj 
dans une rencontre, n'ayant rien trouvé au- 
tre choie* Eftant anivées àBlois, la Mere 
Prieure amduifit fa compagne ^ la fœur Fran* 
çoife Agnez ^ aux Véroniques. Ce ibnt des 
Chanoinefles Régulières de St. Auguftin. Ces 
Religieufe} les reçurentavecbedbcoupdeboni» 
fé. La Mere Prieure fijt conduite enfuiteau 
Couvent des Urfuiines. Comoie les ordres 

du Roi ne fureat rendus à M. i'Evêquc de 
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Blois que fis tendeawn màdojr ce ne fut que 

fur les 8 à 9. heures du matin que M, i'Evé- 
que envola leai- (iens pour avertir les âupH&t- 
fieofefde k cooduitequ'eUes éevoietit tenir 
1 égard de ce^î Religieufes. On leur recom- 
manda fur tout de ne les laillbr voir ni parkc 
à porfenne. 

On jugera etwuz dé ceff ordres parles Lct* 
très de Cachet qui furent expédiées i & aux- 
quelles M* de Pont-chartrafi» Secrétaire d'Ë*^ 
ftac fti^it jomt des lèttces pluadécullées^ Fur 
ne à la Supérieure du Couvent, & Tautre à 
l'£vêque du lieu. Voici la lettre de Cacbel^ 

3ui fut aéreflSe à la* Sape ri e w e du ConreoC^ 
es Filles- Dieu de Chartres, où la fœur Ma- 
rie Magdelaine de Sainte Gerniide de Va- 
lois anroit été empoîée» avec la kttrede M» 
de Pont-Chartrain à la même Supérieure, & 
une autre lettre du même à M» 1 Evêque de 
Chartres;, à laquelle étoit joint un Mémoires- 
touchant la manière dont il fidloîc fe OQOi^ 
duirp-à régard des Religieufes exilées. 

LETTRE 

% 

J)e Cachet du Roi à la Supérieure du Cou-^ 
. vcÊftdesFiUes^DimkChanm^dê^iS.^ 

OUobre ijQ^. 

DSP A L E R O Y. 

CHcrc 8c bien Amée, aiant donné nos ordres 
pour conduire en vôtre Monaftére Ibeur Ma- 
rie Madeleine de Ste. Gertrude de Valois Rciir 

S;icu(è de TOrdre de Cifteaux » Nous vous man- - 
ons ordoaacms de Tjr receroir 8( rctemr joP 



qu'a nouvel ordre, vous avertiflànt qu*il fera ré- 
gulièrement pourvu au payement de ù. penfioa^ 
par TAbbaye de Port- Royal de Paris. Si n'y iài- 
tes feute: car tel eft nôtre plaiiir. Donné à Vcr- 
âÛles le id^OâofaR iTop^^^é Louis, 'Ji àlm 
Àij„Pbdyp(»ur* jiu dos tfiméerii^Anibtxei c&erer 
& bien amée la Superieuredu Coavent desFUle»-. 
Dieu de nôtre Ville de Chartres. ' 

L E T X K, E 

Dâ M. PhetjftdHX de Fmtchartram à la? 

LE Sloi aknt jugé-i pro|to&>. Madame , de re- 
léguer dans vôtre Couvent la Sr. Marîc dc- 
9te. Gennide de VaiUûs RrligîcHfe derOrdrç de* 
CSfteau^.,^ Sr M m'ordomift de vous rccomaiin*^ 
der de fà part ce qui fiiit.. 

I . De tenir une chambre prête pour loger h 
dît te Rel^ieufe dont Sa Majeûe' aura foin que la 
l^plion vous fera.pojrée gar TAbba^ e de 
^ta^ral de Paris. 

D'avoir fi>iii de traitter.& de faire tiaitter \à 
dicte Religieufr zvéc douceur & ciiarit4 naats de- 
ne la laiûèr parler à peribnne. du dehors fans une. 
pcrmiffion cxpreflb de M. TEvéque de Chartres... 
• 3. De prendre Tordre de lui fur la manieV^^dont; 
TOUS devez ea uièr i l'égard de vôtre Rclig^uiè. 
Et Cl vous d&ouvrieï dans, la fuite qu'elle eut 1ms 
Auckjue conunerce avec oueloues perfiianes du* 
dehors direâsenaent ou indireâement , vous en 
^nnerez avis à ce Prélat , afin que Sa Majefl^ 
puiile en être informée far lui. Je luisj, Madame^, 
cariwmeat 4 voua» . 



À 
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Bu même M. de Pofttchartram k M. iE^ 

vêqMc de Chartres ^dn z6h O^obre ijo^^ 

M o >i s I £ u R. 

LE Roi aiant jugé à propos de relegaer dans fé* 
Monaftéredes Religieufès de la Vifitation de 
Ckutres, la Sn FraosoUè de Ste. Agathe le Ju- 
ge, dans le Couvent de& Carmélites de la même ^ 
Ville» la iœur Marie de Ste. Opportune Mouch 
dans le Couvent des filles Dieu , la Sr. Marie Ma- 
deleine de Ste. Gertrude de Valois; 8c dans celur 
des Bencdiûincs de Loigny Sr. Louifc de Ste. Ju- 
ftine Barrât, toutes quatre de l'Ordre dcCifteaujr,- 
Sa Majefté m'a ordonné de vous le âire ûvoir 8c 
de vous recommander de donner par écrit à lar 
Supérieure de chacune des dits Mdnaftcres, les or* 
dres que vous jugerez convenables à ce que ces 
Religieufès n'aient aucun commerce avec les per- 
Ibnnes du dehors, capables de fomenter leur oIk 
lUnation t & qu'allés ne puiflent rien gâter dans 
lés Orovens où ellés i&ront envoiées. Surquoi Se 
Majefté s*étant fart lire le Mémoire cy joint, Elle 
a été d'ayis c^ue je vous Tcnvoîe, pour y avoir é- 
gard : iàuf a vous d'augmenter aux articles qu'il 
contient ce que vous trouverez devoir prefcriré 
de ihrplus pour les ffiis fuidites. Le Roi Ce pro* 
met de v6tre zâe pour là Religion 8c pour fon 
ftrvice que vous apporterez tous vos foins en ce 
qu'il fouhaite de vous en cette occafionj d'autant 
piurque TOUS devez déformais regarder ces Re^ 
ligieuics comme du nombre devos OiiailIes$ Fin* 
tention de Sa Majefté étant qu'elles demeurent 
pour toujours dans vôtre Diocêfe, Je fuis o*^. 
yfu dos éîoit écrit t A M. l'Evé^ue de Chartres , ou- 
€^ Cou abicace à ion Craad Vicaire» 

M 
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MEMOIRE 

De ce cihH femUe cation doit objerver àti' 
gardde thoépêe Religienfe de Pert^Rojd 
des chartes > qui fint menées par ordre 
dn Roj dans Mêeiqu^Amre Mméi^e% 



1. /^N se doit point fyoSAe que cette Rdi- 
vy gieoiè parle à per Anne da dehors , ibft i 

la grîHc ou ailleurs, fans un ordre exprès du Prélat 
qui fbit notifié à la Supérieure par écrit. 

2. On ne doit point lui laiflcr recevoir ni let- 
tres ni livres du dehors « qui ne pailènt par les 
mains de la Supérieure. 

On doit défendre très ieverement aux Tour- 
lîerés , aux Sacriftines & antres Religiedes de 
rendre à la Re^eoft quoique ce /bit qui vienne, 
du dehors. Et fi quelqu'une fè trouve l'avoir fait, 
elle doit être reprimée d'une manière à l'cmpé- 
cher elle & les autres de tomber dans une pareUle 
£iute. 

4* Si cette Reli^eoiè» au jugement du Prâat, 
ne le rend pas indigne par & conduite de tout 
commerce avec celles du Monaftére, la Supérieu- 
re députera pour Tentretenir dans le temps de la 
recréation permifè, quelques Rcligieufès les plus 
difcretes , & qu'elle faura n*étre pas fiifceptibles 





s, 







1er aux autres» ni à dtes de lui parler, 
f • II &ut recommander à celles qui lui parle* 

ront qu'elles évitent, fur tout dans les commcnce- 
mens, de lui parler des matières conteftées , de 
s engager entr'elles dans des difputes qui pour- 
roient ne ièxvir qu'à aigrir davantage fon efprit 6c 
U rendre plus indocile. Qu'elles laificnt à leur 
Prélat le loia de rinftmire Se de l'exhorter Ar ce-^ 

la. 
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la, ou par lof m^me, ou par les perfbnnes qu% 

députera' pour cet effet dans le temps & de la ma- 
nière qu'il jugera convenable. 

d« Le refus icapdaleux > que fait depuis deux 
abs «cette Religieufe de fer fi>iimeltiie comme lè 
refte de. VEg^k laBuUcde I^S. tere le Thfe 
Clément XI. touchant la fîgnature de formulaire, 
aîant oblige M. le Cardinal de Noailles Archevê- 
que de Paris à lui interdire les iàcrcmens, SaMa- 

iellé fuppofè qu'aucun des Prélats ne la relèvera de 
timerdit ^'elle n'aie donné des peuit«s de ikipi^ 
s&Kfion ; c'eflî-ârdire qu'elle n'ait figné purenient 
& fimpleraent le formulaire au pied & dans le 
fens de la Conftitution de Clément XL & q;uc. 
cette Religieuiè naic été éprouvée aflfez long- 
temps , enforte que l'oa jpûQe s'alïUser que âi 
ieumUfion ièra fincere 8c A Gm?erfioa ùm sû^ 
t0or. 

7. En attendant cela M. TEvêquc pxefcrira ce 
que la dite Religieufe doit pratiquer des obicr- 
vances de la mai/bn où elle ièra menée;», lui 
ùk^ violence > Se plut^ par U voie de h $isr6iat^ 
fim q.ue «ifti'autârifiéi^ 

Ce M^mofre fut crmné à chacun des 
ntêques dans les Dlocêfes defquels il y avoir 

des Religieufes de Port-Royal des Champs j. 
^ M. de Pom-chartraiii leur éaivit des let- 
tres parctculià'«es» fetnbkkbles. à celle à.MwTË* 
vequedeChartre&qae.rQ£L vieaat de rap,pcMt-r 

On a fçuunech^ottftaRœefoucbantles^Re** 

ligietiles envoiées à Chartres qui mérirc d'être 
rapportée, parcequ'elle effc une preuve de 
l^ttention qu'bn ayoit à dérober toute con» 

noiflance de ce qui concernoit Têtat de ces 
pauvres captives. Uneperfonne, qui a dubieoi 
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pour le fecmd Wcit, 1^3- 
vé à Chartres , lorftjue ces Religieufes y arri- 
verem> & préfèota à leur deiiceate du CaxaSc 
pour leur parler. Le Cavalier qui les efcor- 
tpit ne voulue pa^ le permettre. Cette per« 
îmat ne le rebutant point s'addceflà aux Su- 
pcrieures des Couvens où elles croient. Ce 
fiit aufli inutilement. Toute la réponlè çj^'otir 
li^i fit c'eft qu^oû avoit des ordres contraires. 
Il fupplia qu^au moins on leur demanda de fa 
part) fi elles n'avoient point befoin de quelque 
choie on lui rapporta qu'il ne teur âUok 
rien» & qu'elles le renaercioient: 

Au rcfte les Evêques n'ont pas tous cru 
devoir s enfermer préciiement dans les oc«- 
4r«5 de la Cour. La conduite que Toa tinc 
à régard des Religieufes reléguées à Meaux 
allait bien plus loin que ces ordres^. £Qtr^aUf* 
très cfaci^il fut réglé ^-eUes n^emmdroicnt 
la Mefle que dans une Tribune à part, &: 
li/ùa dans le Choeur avec ks autres Religieur^ 
les. On a dît mêoie que des Eccieâaûiques 
étoient alîez an Couvent des Urfulines , où 
eft la foeur Marie de Sainte Catherine j &; 
%bi:'ib avoient decnandé iès livies pour les em* 
porter: ce qu'elle leur laiflàfeire, feœ&ten-^ 
tant de leur dire quW la privai ù de fes livres 
amfptels elle ne^ mettoii fas fa cmfame > r/^ais 
f»*mm*lmf9uvo^ Ater JXeu> en qui feul êUe\ 
la mettoit. Cette Religieufe , pour le dire 
ici en paflant, ctoit une de celles qui travail» 
loient le.pli^ dans le Mcnaftére» malgré Ton. 
incommodité, jointe à des migraines qoi kii, 
donnoient quelquefois la fièvre. Elle faignoi^, 
Êûibit dés onguents pour les malades ôc pour 
ks paiivres^ s'emplotoit à la teincufc dea voU 
les.,, à k cire à la chaodcloj & «'arrê^ 

ter. 
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ter à de vains fcrupules» elle ne fsà&Àt par 
diflSculté de demander de la nourriture en* 

gras, dès qu'elle fencoit en avoir befoin ^ difant 
qu'il fâlloit éviter d'augmenter iès inârmitez^ 
afin d'être moins à charge aux autres. Otr 
ne fçait fi c'eft de cette Religieufe ou de fa 
compagne que parloitM. TEvêque de iMeaux 
) un Curé du Dfoceiè de Paris qui alla vers 
ce tems-là à Meaux. Le Curé a rapporté que 
l'Ëvêque lui avoit dit y que cette Religieulè 
étant arrivée il Tétoit allé voir j qu'A i'avoic 
exhortée & avoit feit de (on mieux pour la 
convertir [c'eft ainfi qu'il plaît à ces Prélats 
de parler de ces Religieuiêsi & quoique cette 
lèule parole renferme une horrible calomnie^ 
il leur fuffic pour la répéter fans fcrupule qu'el- 
le ibic à la mode > & que ce ibic mériter les 
bonnes grâces de certaines gens que d^être ici 
leurs échos] le Prélat ajouta qu'il n'avoit rien 
veu de plus revêche,& qu'en la quittant il lui 
avoit dit qu'il alloit prier Dieu pour elle; 
mais qu'elle lui avoit répondu que s'il vouloit 
bien prier pour elle ^ ce fut pour demander 
à: Dieu qu'il lui fit la grace de raffermir daos^ 
lès réfolutions. 

On a fçu que la fœur Jeanne de Sainte A- 
poliine> que Ton conduifoit à Compiegncr 
étant arrivée au gîtedeSenlis> une Demoi-- 
felle qui s y trouva eut la curiofité de la voir. 
Elle profita d'une occaûon qui feprélèn ta d'al- 
ler à fa Chambre. La Religieiife lui dit en« 
peu de mots , qu'un Ordre du Roi apporté 
par M. d'ArgenIbn les avoit obligées de ibrtir 
de leur Abbaye le jour même ^ qu'à peine a* 
voient elles «eu le loîfir d'emporter les bardes 
^ leur éKûem le plus nécci^es , qu on li 

me- 
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inenoit à Compiegne> & qu'elle tâcheroic de 
n'y êcrc point incommode ^ qu'elle fe confbr- 
jBeroic pour la nourriture à tout ce que Toq 
voudroit; & qu'étant accoutumée au iilence 
. & à la retraite elle fêroit à charge le moins 
qu'elle pourroit. La douceur, avec laquelle 
elle parloir d'un traitement û dur^ édiâa tel- 
lement la Démoiiëlle > qu'elle pria une per* 
.Xonne, qui alloit le lendemain à Compiegne, , 
4e.lui eniaire içavoir des nouvelles. On lui 
. manda qu'^ approchant de là ville le Caroilè 
qui la menoit s'étoit embourbé, & que cette 
.pauvre Religieulè afthmatique en avoit beau- 
coup ibufert# aiant été obligée de marcher à 
pied par un tems aflex mauvais. La fervan- 
»te> qu'on avoit donnée à cette Religieufe en 
partant de Fort-Royal pour l'affifter» ne rac- 
compagna pas plus loin que la couchée^ & 
fut renvoiée dès le lendemain à Port-Royal. 

U faut venir maintenant à ce qui iè paflà à 
TAbbaye leMeraedi. M. d'Argenlbn y cou- 
cha non feulement ce jour-là, mais encore le 
/uivant, & ne s'en retourna que le Vendredi» 
fefte de la TouiEunt» après avoir entendu la 
Mefïè qui lui fiit dite par le Chapelain durant 
ces trois jours. On lui apprétoit à manger au 
^edans> à la cuiline qui lârvcnt pour la nour- 
riture grade , mais il coucha au dehors dans 
le corps de logis des hôtes ; ôc durant la nuit 
â y avoit une fentinelle qui faiibit le guet de- 
vant (bn appartement. La plaiiânte idée de 
parti dont on avoit Telprit firappé faifoic pren- 
dre cette précaution. ~ 

Ce Magiftrat avoit avec lui diverfes (brces 
d^ouvriers, Maffbns , Charpentiers , Serru- 

riers> Meouiûers q[u'ii avoit Êût venir j foit 

pour 
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pour eftimcr les barimens, foie pour forcer tes 
endroits qu'il trouveroit bon en cas deretar* 
dément ou de réûfbmce. On a dit que ces 
o.ivricrs cftimant tous les barimens avoienC 
mis le prix de h malTon de Madame de Lon- 
gueviHe i rinquame mifle écus^ & fixé le 
refte à pareille fomme ; & que M. tfArgen- 
fon leur aianc demandé enfuire ce qu'on pour- 
roic tirer des matériaux > ruppole qu'on abba- 
tit le tout 9 ils avaient répondu tjue^ toes «frais 
faits, on nepomToir pas toucher de clair &de 
netplas de dix mille francs. 

On ia parlé duStettr Madot , qui diibit • 
voir coramiffion de M. Voifin pour viGter 
les Cellules & tous les autres endroits de 
r Abbaye. M. d'Argenfon lui montrant lés 
ouvriers qu'il avoit avec lui dit qu'il pouvoit 
Ven fervir à tout ce qui lui plairoic. Auffi-tôc 
cet homme > vrai Ëfperiucat^ alla fureter par 
tdut> & fur tout daroiaMaifon tle Maéame 
de Longueville , où il croioit faire quelque 
découverte d'importance. Mais fon expédi- 
tion n'eut pas le iticcès qu'U s'en rpromettoin 
Il racontoic quelques jours après qu'il en fut 
revenu» que^M. Voifin l'aiant chargé de cet- 
te conxmKSon^ il a.voit ramafie dansdesdraps 
tous'les petits papiers qu'il avoit trouvez dans 
les Qellules ou ailleurs 9 qu'il ayoit des ou- 
vriers tout prefis pour enfoncer les portes, 
ouvrir les ferrures > & fouiller dans les cache- • 
tesi qu'il avoit 'trouvé dans les Cellules bien 
des chofes auxquelles il ne s'attendoit pas 8c 
qui Tavoient édifié, des chapelets, des images 
même de la Vierge , des difciplines & d^au- 
très inftruments de pénitence. H .témoigna 

«uffiifon itonnement de la 'douceur 6c *^4â ' 

fou* 
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feinuffion avec laquelle Cfs Religieufes a- 
voient obéi aux ordres du Roi , & à uœ ii 
•douloureuiê dirperlion* Il parla encore d'un 
<pffi-e cadeoafié qu'il avoit trouvé dans un 
iieu fecret, & dans lequel il. y avoic un fque- 
lete. 11 fe tronipoic pour le lieui il n'y avoic 
4à Sfu'une efpece de longue caifle où il y avoit 
une ouverture qui fervoît à certains ufages. 
-Et s'il eft vrai qu'il ait trouvé ailleurs ce qu'il 
dilbit , ce ne pouvoit être que le refte d'un 
;:aQcien iqueletce dont Iss os étoient aflèmblœ ' 
avec du menu fil de laiton , & qui avoic au- 
trefois fêrvi à inftruire les perfonnes qui s'ap- 
j)liquoient à pancer les playes. Continuant 
ébn récit il ajouta que M. d'Ârgenlbn avoit 
pris toutes les inefures néceflaires pour forcer 
Ja place en cas de rébellion,- &de plusque ce 
/fut le^CoauniiTaire Gaudion > qui acbeva de 
4ire Tordre du Roi touchant l'enlevemencw 
paroeque M. d'Argenfon fe trouva attendri. 
On ne voit pas conunenc ce conteur a puiçar 
^oir cette drconftance. U conta enootv que 

A^efté parlant ^e cette affaire avoit dit 
qu'Elle craignoit qu'après Elle on ne rétablie 
i:ette Communauté y & que c'étoic x:e qui a* 
4FOit &it. avancer Ja •di^'erfion. 

On a oublié de rapporter que le jour de 
renleveroent, les Domeftiques aiant tous été 
congédiez p le gardeaiomme Jofeph fè retira 
àïCL un particuUeri maître d'une mailbndans 
le voifinage. M. d'Argenfon attentif à tout, 
J'aiant appris le lendemain,» Tenvoia quérir, 
«lui die qu'il /n'étpic pas à propos qu'il de* 
meura fi près , & lui ordonna de fe re- 
tirer plus loin. Ce pauvre homme lui repre- 

Xenta qu'il ne ieroic pa« bioo aiUeu» » & 

qu'en 
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qu'en ce tcms il auroit de la peine à k placer. 
Vous trouverez:» de Pemploi , lui répondit M. 
d' Argenibn , voue rien wanquere^ pae. Enfin 
il lui dit de la part du Roi de fe retirer à 
lieues de Porc -Royal ôc de ne s'établir pas 
plus près. C'eft ce même garde > qui qud« 
qucs mois auparavant avoir être outragé dans 
la ferme des Granges par le Receveur que 
TAbbefle de Port-Royal y avoic xm, le- 
. quel Paîant pris par cravate & lui fer- 
rant le gofier> fut fur le point de l'étran- , 
gler. 

Ce même four Mercredi une Demoifetfe> 

qui cîoit demeurée Penfionaire au dehors, 
alla demander permiffion à M. d'Argenfbn 
de faire emporter fes meubles. La Mere ^ 
Prieure , en lui difant adieu la veille > lui a- 
voit dit de ne rien faire qu'avec la permiffion 
de ceMagiftrat à qui elle avoir parlé d'elle. La 
DemoUèlle ne put fe fttre te jour même. li 
étoic trop tard forfqu'il fut débaraffé, & cet- 
vte Demoifelle avoit été obligée de iè mettre 
m iit> après avoir été au dedans prier les Of- 
ficiers de lui faire donner quelque nourriture, 
' n'aiant rien pris de toute la journée. Lorl^ 
quelle embrafla la Mere Prieure avant ibn 
départ, elle ne put s'empêcher de lui témoi- 
gner avec larmes la douleur dont elle étoit 
pénétrée » tuais cette Religieufe lui répondit 
avec une fermeté Chrétienne i qu'il ne fal- 
M loit point s'abbattre de cette aiHiâion » 
M que c'étoit le doit de Dieu qui leur mar* 
9, quoitle lieu où on les envoioit, 6c qu'il 
9> n'y avoit qu'à fuivre fa volonté. 

Ce ne fut donc que te Mercredi matin 
qu'eue viat trouver Mad'AtgeiirQn. U la ra^ 

pri- 
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primanda d'abord de ce qu'elle avoïc Contre* 

venu aux Ordres du Roi^ en demeurant dans 
- ce Monaftére après la défeniè que Sa Majefté 
avoit £ûte d'y garder aucune PenGooaire. Il 
la blâma même d'y être couchée la nuit, di- 
fant qu'il ne l'avoit foufert que parcequ'on lui 
avoit dit qu'elle étoic incommodée^* mais qu'il 
ialteit qu'elle fe retirât inceflàmment. Elle 
lui expliqua fort au long comment elle étoit 
venue dans cette Abbaye 5 & quelle n'y étoic 
reftée après tes dernières défenfès qu'avec la 
permiffion de M. le Cardinal de Noailles. 
CommeM.d'Argenfon ne luirépondoit rien, 
elle crut qu'il n'agréoit pas ion dilcours & prit 
le parti de fc taire. Mais il lui dit de conti- 
nuer y parcequ'il alloit charger fon Procès- 
verbal de tout ce qu'elle lui diibit. Aprèsquoi 
elle alla faire fes paquets, & mettre iès meu- 
bles en état d'être tranfportez , ferma la por- 
te de (à chambre j & fut chercher one voitu- 
res Elle ne pût revenir que le lendemain ma- 
tin ; elle trouva en arrivant qu'on avoit ou- 
vert fa chambre ^ &c qu'il y manquoit plu-^ 
fieurà diofes. Cétoit rEfperlûcat y avoit 
fait fur tout la vifite des livres : entr'autres il 
âvoit pris fou Nouveau Teftament , diânt 
qu'il falloie le brûler , ce que ce furieusr ac- 
compagnoit d'imprécations contre la JVlai- 
fon. 

Une Dame fort pieufe, foeuY de M. Du- 
mas Doôeur de Sorbonne , laquelle a tou- 
jours eiié autant attachée au Monaftére de 
jRcH't-Rc^al des Champs que fon frère a de 
préoccupationcontfe tout ce qui porte le nom 
de Port-Royal , ne trouva pas la même faci- 

litéi jreârv ce q^liiiiétok<toi&wcé4daas une. 
. ^ H cham* 
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chambre qu'eUe avoit occupée dan^ la Cqik 
de TAbbaye» où elle alioic , fur tout aux gran* 
des fcftcs, pour s'y édifier. M. d'Argenfon^ 
qui n« fçavok pa$ *touc ce détail & que fj^ 
meubki n'avoieot pu être tmnfporceZf fie ar« 
refter la charette qu'une amie de cette Dame 
avoit pri$ folu d'envoyer pour les charger» Il 
téinoigna mêoie avec qaaJgye émotion qu'ii 
étoit furpris qu'une perlbnne particulière eue 
encore une chambre & des npieubles à Portn 
Royal > & il dit qu'il «en i^forcncroic Sa Ma*» 
jefté. La Dame vtot elle ménie reclamer (é$ 
meubles, mais ils lui furent refufe^.; & i!s y 
étoient encore dans la féconde viûce que la 
Sn Madot vint fiiireà Port-Royal. La chambra 
de cette Dame ne fut pas alçrs plus épargnéa 
que les autrç^ lieux*.. U défit les paqu^i^t «Of» 
fimça ïe$ f^rmoirea > bouteverfa icoit 9 XMk 
fans trouver ce qu'il cherchoir. Ce qui lui fit 

dire des periônues de Pçrt-Rpyal^ en 
allant fi>rt mécontent da arpedicion Jis 



vanir> afin de fermer la bouche à csxst qui 
pounoiwt m jour fqppo&r que Ton a £«4 

étranges découvertes dans cette Abbaye. 
. M. le Cardinal a eu fan$ doute beaucoup de 
part dans cette affaire de l'enlèvement des ReU? 
gieufes>laquellequi n'a pu fe faire fan« lui. Mais 
il ne paroift pas qu'une deftrudion û violeatç 
d'une ancienne Abbaye de fon Diocefe^ & 
qnidevoitfi fort exdcer l'indignatiop publi-f 
que lui ait donné quelque inquiétude. Il pa«* 

tut à Veriailks le kndâodio de renleveowiH; 
avec un w guai & contait» qui (ùrprit em, 

qui y firent attention. Deux jours après» 

joor Xouâ2ttac# iiiMifKitf jfts.mom 
- \. " guai 
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pour le fécond E&il. f^ t 

gimi au dtoer qu'il a coutume de donner aux 

Gfianoines qui ont officié avec lui. Comme 
les gens de fa maiion fçavoient mieux ce qw 
ï\m diioit dans Para tjue feo Emincnce» ^ 
en étoient réduits à (obtenir qu'Eile n'avotc 
rien fçu de Tordre donné pour Tenlevcment. 
OeA ainfi qu'ils en parlèrent à un Religieux 
fienediâîn 9 qui étanten peine de ce qu'é« 
toit devenue fa fœur, une des captives, vint 
deux jours après à TArchevéche en demander 
< des nouvelles. 

Une enieUe eséeution fiiuleva au vefte 
tout le monde. On ne voioic que Vaudevilles 
& autres piéœs de cette nature , qui étoient 
autant de téçio^DagBs de Findigoatim publb» 
que. On en peut juger par œ fixai» j que 
je rapporte parccqu'il n'y a rien de mêlé* 
comme àtais h» muses i des a&ires de i'& 

Pleurons helas ! le firt fatal 
lie tes Sainteâ âe Port^Royal» 
Sm^ mUt fmm -di jupes 
• -'O Monajfére tout à Dieu 
Par le Magifirat de Pûlicc 
Efi npoké camm m mamssis fisÊté 

' 'Durant les trois jours que M. d'Argenfbn 
demeura dans TAbbaye» il en fit partir deux 
bu trois diaitntea^oÂil y aXKnt des livres* dea 
papiers , des tableaux , des eftampes. On 
a dit qu'jl y avoit beaucoup de papiers : cela 
Dreft pas furpnoant. Outre ceux qui conoer* 
notenr lea iitm^ afinta de la Maifbn ôc 
que M. d'Argenfon avoir inventoriez^ il y en 

aYOK^'auttas^ Madot avoit ramais 
* Ha fez 
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fez de toutes parts avec beaucoup de foiiiê 

« de peur d'en manquer quelqu'un qui pat être 
de4]ue1que importance feion fès.vi(ion$« li 
fie fçavoic pas qu'on travailloic à toute forte 
d'ouvrages dans ce Monaftére> que Ton n'a* 
chetoit que les cbofea que le» Religieuibs ne 
pouvoicnt faire de leurs propres mains^ &que 
pour cette raifon il fé devoit trouver beau-- 
coup de papîersÎDutiies^ qm oeièrvGieotqu'à . 
faire des boëres, du carton & des envelopes. 
C'eft ce qu'il recueilloit fort curieufement, & 
ce qui lui fit boiilevetfer tout &-meCQ:e toutes 

ùtêffimefen defordre. 
* On appelloit ohéijfances à Port-Royal les 
chambres où Ton gardoit tout ce qui concer- 
noie les ouvrages auxquels les fœuis avoienc 
coutume de travailler. Comme la Commu- 
nauté avoit efté fort pombreufe^ il y avoit uo 

" grand nombre ^obéïjjanas } & les Religiett- - 
fes, qui étoient encore 22. profeflesj y travail- 
loient autant que leur befoin le demandQic>6c 
que leurs forces le permetloiait. Il y avoit 
des ohéîjfamfs de la Roberie > du linge com- 
mun, des matelas > des meubles % des orne- 
mens d'Eglife & du Jinge de la ûcriftie. De- 
plus les wêffimces de la fruiterie 9 de l'Apoti- j 
cairerie, de laSerrurie, de la Cordonnerie, 
de la Tiflèranderie où il y avoit des métiers 
t3Dut tendus 3 de la Vitrerie qui fervoic auffi 
pour les lanternes & pour les lampes. Enfin 
celle du Tour où étoient toutes les choies qui 
dévoient être fourmes fur le champ , celle de 
k dre, celle de la chandelle, celle de la Li- 
brairie pour la reliure & le raccomodage d^s 
Imes j .& pour les petites houles qu'on j 
mettent • . .c»c des cartoasi âire des. boëces ^ ' 
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&'ceHe des habits des pauvres où Tort travail- 
loit ' feulement aux habits des petits enfans 
qui av<^etsc moioa tle fçpt ans > &^qu'oa re- 
vèiùiAp au mois tde Novembre. Car pour 
ceux des pauvres plus âgez 3 ils fe faifoient à 
Vobéijfance de la Roberie , &; oa n'y traivail- 
loit qu'à des habits de femmes. ïl y ayoit 
aufli les obéiflances du Noviciat y qui étoic 
Vixx endioil réparé > où il y avoit du liag^j les 
licsy les Yoiles}& les aucues cho&s qui œ fer- 
VDient qu'en ce lieu là , quoiqu'il n'y eut plus 
de Novices. On av.gitjwi^ieur place des filles 
^^idoient au chomri- £&qu'on appelknc las 
4bd^8 duypilebiaocyparcequ'elk^ h porcoieiK 
comme les Novices. 

* Datis les chàmbres des ^éiffamces il y avoit 
^ armoires pour ierrer tout ^ ôc daos le 

choeur il y avoit de même des armoires pour 
ineufe les livres & ies lampes, ciet^ é^ 
fQÎeot doublesy paiÊeque les fcours n'^ieuc 
jamais feules aux ohéïjfances . C'efl: ce qui fut 
caufe que TEfperlucat fie tant de defordre» 
Car il y avoit peut-être iîï à fept c^ts clefs; 
& comme o&ne les* Gonnoiflbit point j il fit 
enfoncer les portes & les armoires i deforte 
que rien n'étoit pjys trifte que de voir tout ce 
débris. Rien ne fembiott mieux à une mair 
fon pillée. La plupart des hardes étoicnt pêle 
mêle dans les coridocs £c dans les chambre&j; 
parceque cet homme &i(ânt ces recherches 
vuidoit les boëtes & les corbeilles:, & déploioH: 
tout le linge qu'il renconuroic* pourvoir s'il 
n'y avoit rien de cache* 

Il s'eft trouvé aflbz de provifîons dans cet» 
te Abbaye. C'ctoic Teffet de la grande oeco- 

nomie a^ec^i^uelle. on sygouvçraoit. Oa 

H j avoit- 
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avGÎt foin de fe pourvoir des chofes lorlqu'd^ 
les écoient à grand marché.^ Gommera al* 
lok tnetdfela dre en ttuW» Ur<y «n irait 
boftdance. Vobéijfance de la chandelle étoït * 
iulfi fort remplie ^ parcequ'on en failbit tou-^ 
jours pour dmix msu ^ L'expérience avoit ap* ' 
pris que la nduvdle aHoît trop vite. Par cet 
mêmes raifons il y avoit environ 800 livres 
dç h&XÊK fondu , çmc^4>\x ûk tonneaux dtt 
pitineftiKit^ dr boiim -^iti^iM- 4e graiitô^ 

d'oeuft, d'huile d'olive Arrfe noix, &de fel J 
l'hvver étant déjà prcxhe. . Pour le vin &4a 
iciâi^ il étoit en petito 't^xuiâisé. Le» Ooufi 
du-dedans écoienc pleines de boif neuf à bm« 
1er. 

Tout le linge da No^idat 4fde feâfé; 41 y 

avoit encore quantité de couvertures & de 
matelas, & beaucoup de robes des ancien^ 
nes^Religmiib dont on ii'dvdit pas diipôiè â 
leur motr. Q^m d 1^ àt^^tAe il vty «vi^ 

gueres que quelques étoffes pôur les pauvres^ 
avec une dous&aitie de pétités cobes pour deâ 
cn&is« Il y wcAt atiffi besdcottp de fil à ôou* 
dre, defilaffe, de laine à matelas, & d*é- 
tofFe blanche pour faire des bas. Mais tout 
icefai ie trouvait épai^ & même ioys'les pieds 
depuis la vifite du fureteur, qui ne cherchant 
que des livres ôc des papiers comptoit tout le 
refte pour rien. 

La chambre appellée de S. Bernard, qui 
éfoit celle des AbbefTes^étoit demeurée meu- 
blée depuis la mort de la dernière. ËUe étoit 
garnie de deux lits tendue ^ dràps grfs, l'un 
pour la More Abbefle , & l'autre pour une 
autre Religieufe choiiie entre les anciennes» 
6c de deux cou^etes pOur de fimples foeum. 



Outre 
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pour le fim^ Wcit. ^'tff 
Outré tout ce qui étoit dans les ohéljfances ort 
% du ciouvét: encore de la tapiflerie de haute 
liffe très Belle y que MademoifeMe de Vertus 

avoic donnée pour fervir à la proceffion de la 
Fête-Dieu , & une autre de verdure qu'elle 
ftvoft aoi& donnée. 

Tout c^la étoit un grand butin pour TAb- 
htSk de Port-Roy^ de Parisi qui viuc en et* 

fet le lecûeiUir lé 27. de Novecâbre, accom^ 

fA^née de deux Religîeufes dont Tune écoic fil 
<teuf y & de Mâdetnoifelle de Chateau-Re- 
MUld Sa Niéee. Ëlle âtoit- déplus à Ta filite 
fc P. Cyret de l'Oratoire > & un nommé De* 
Ipofiti qui fait fes affiûres. Madame FAbbefle 
ne jugea p'SLt à pmjko»de loger dans les lieux 
réguliers; quoique la irkathDre des Abbefifes 
fut dans Tétat qu'on a dit. Elle prit une cham- 
bre dans l'appartement des femmes qui étok 
éHSis ie dehors. Le iMdefiMun matin le Pere 
Cyret alla avec le Sr. Marquant , huiffier de 
Ghevreiilfe» que.M. d'Argenfon avoic établi 
gardkû de totitce qui étôit dans la dôcure^ 
vifiter la maifon. Et pour rendre à rAbbcfle 
la folitude où elle fe troUvoic moins ennuieu-% 
fe) il lui procura ta compagnie d^une Dame 
qui étoit retirée dans une terre fituée à quatre 
lieues de là. M. le Chapelain mangeoit d'a- 
bdtd avec Madame PAbeffe. Mais voiantia 
différence que Ton mettoit entre lui & le re- 
fte de la compagnie ; en ne lui donnant que 
id'aflez. mauvais vin> au lieu que celui qu'on» 
fervoit aux autres étoit mdlleur , il crut de« 
"voir fe retirer de cette table où Tori avoit (i 
peu d'égard à ce qu'il fembloic que Ton dévoie 
à f honneur de fon caraâére. 

Durant le fejour de Madame TAbbefle j 

TA ^ ^ 
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qui fiit d'environ trois femaines> M. Pollet 
Vicaire de S. Nicolas du Chardonec à Paris 
iki chargé d'aller à Porc -Ployai àtS Cbamps 
pour en tranlporter les Reliques à Port-Royal 
ae Paris.. 11 s en aquita avec up zélé tout ex*- 
traordinaire. On rapporte que les aiant poÊe^ 
au lieu deftiné dans le Monaftére de Port- 
Royal de Paris , il dit qu'elles venoient d'un 
lieu où celles » qui polTedoieac ce depolt j| 
a'étoient pas dignes de le garder. Ces ibrtes 
de jugemens ne coûtent rien à de telles gens. 
C'cift ce même M. Pollet > qui aiant été en*, 
voyé par. M. le Cardinal cte NoaiUes > pour 
çatéchiicr les Religieulès fur la fignature? leur 
dUbit : 9, Nous faiToas vœu d'obéir aveu- . 
y, glement à nôtre Archevêque. Qyand il 

nous commande une choie > c'eft lui qui ea 
^ répondra. S'il arri voit qu'il fc trompât dans 

la choie qu'il caoQoiâpde ^ nous ièrions exn 
>/ cufabies au jugement de Dieu ; 6c nous 
j9 pourrions dire à Dieu : Seigneur , c'eft 

donc vous qui nom avcA trompez. » car 

vous avez diti Bcatêtez^ écputez. On peut 
juger par là de la fuffifance & de la lumière de 
ce zélé prédicateur de la fignature. On a dit 
qu'il avoit trouvé dans la Chapelle des relir 
ques, ou plutôt dans les armoires où croient 
les reliquaires* une petite boëce quarrée> où 
il y avoit quelques morceaux de linge teints, 
du fang de M. de S. Cyran y & de M « de 
Singlin , & qu'il en avoic fait grand bruit. 
JMaisj quand la chofe feroit comme il l'a dit> 
qu'en pourroic-il conclurrc i (inon qu'on avoit 
eu à Port -Royal à Tégatd de ces deux perfon-^ 
nés d'une vertu très diiiinguée* la même dc« 

Totkm que l'on a eue dans ùl Communauté dé 



four le Jeco'ni Wcit. '^TTf 
S. Nicx>}as du Chardonnet à l'égard de M. 
- BourdoUè » qoi en eflr l'inAituteur» & dont 
• on y a de même confervé des reliques ? Et 
cela n'eft point particulier à la Communauté 
xie S; Nicolas. li n'y a gueres d'Ordre qad 
ne fourbiflè des exemples d'une pareille dé- 
votion. Les Religieufes de Sainte Marie en 
.ont ufé ainiV à Tégard de leur iVlere de 
Chantail, & eà avdent u& de mêoie à Ti- 
gard d6.&François.de SOsAvmA &CaQpitf* 
fetion. 

Madame TAbefle de Port-Royal emplojfa 
]e iejouT qu'elle fît à PcMCt-Royaldes Chatnps 
à en faire tranfporter tous les meubles, lés 
uftenciles 5 & les provilions qui s'y trouve- 
fent. On dit qu'il y en eût bien cent cin- 
quante -voitures. .£lle y dégrader même 
plufieurs chofes en divers endroits. Par là elle 
faifoit affez connoître qu'elle comptoir peu 
iùr le bruit qui s'étoit répandu qu'on aUcttC 
vendre Pôrt-Royal de Paris * & qu'on de- 
voie en tranfporter la Communauté à Port- 
. Royal des Cbaoïps. On parcicularifoit me- 
' me davantage ; caton difok que les JéfuitOB 
vouloient acheter ce Monaftére pour en faire 
enfuite un Séminaire , qui auroitété bieo-toft 
retnpii de tous les jeunes Ecdeliaftiques qui 
afpirent aux bénéfices. Mais ce projet inte<^ 
reflToit trop de pcrfonnes & avoit trop de 
conféquences pour pouvoir reuflir aiiëment. 
Jb'AbbeOe de Port-Rjpyal de Paris*- non plus 
que £1 Communauté > n^étoient pas aflëzP 
mortes au monde pour aller s'enfermer dans^ 
undéfert comme Port -Royal des ^Champs. 
AttSi Madame i'Abbefie ne manqua pas à foor 

H f re- 
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.retour de s^en plaindre fore ^ elle repréfentoît 
celieucommeundesfdusmalikias^ d'oùdte ' 
étoit revenue prefque malade Se avec quel* 

2ues cnHures de jambes» D'aillêars M. le 
Jardinai n'avok garde de doosier les maiûs à 
un établiilement comme celui-là donc Çût% 
Diocêfe n'avoic que faire ^ y aiant déjà autant 
& plus de Séminaires qu'il en étoit befoîti« 
On dit même que le Séminaire dë S. Stilpicé> 
•lequel a maintenant la vogue fur tous les au- 
tres> avoic pris l'allarmej ce ^uifeul ioffifoit 
. pour ftîre échouer le projet* ' ' 
: Tous ces différens motifs concourant avec 
rinclination dominante de la Coippagnie> la 
*^eftruâion ét Porc*Royal fat conclue» Oft 
•avoit déjà obtenu de Rome une Bulle qui or- 
'donnoit d'en faire un anathême. Le Pape 
dérogeant à tous* lea Condlea même gène- 
taux, comme il le dit en termes exprès, fans 
-avoir oui la partie intereflee & à fon infçu> 
y ordonnoit que le Monaftérede Port-Royâl> 
qu'il traite de iM Jerr^uf fût ruiné de fond 
en comble 5 & que les fondemens en fuflènt 
*arrachex, éveil at»r <éf etëttic^tur. Il ne (m 
jpaa didicUe d'obtenir un Arf eft cOofontM & . 
cette Bulle. £a voici la teneujv 

■ 




A R RE S T 

' XfuCtmfea^d^Etat tiHRoiptmrUdeJhrm^^ 

iîion dti Monajlére de Port-Rojal 

LË Roi étant informé que les batimens , gui 
compofoient è!-devant le Monaftére de Port* 

Royal dont la polleflion eft maintenant de'voluè 
8c réunie à TAbbaye de Fort-Royal établie à Paris, 
lion ièulement ibnt abiblument inutiles, mais lui 

* lèroient fort à chargé , tant par les frais des en- 
tretiens Se des réparations qu'il foudroit faire», 
que par le nombre des perfbnnes qu'il y feudroit 
entretenir pour empêcher qu'ils ne déperiflcnt: 
outre que la dite Abbave le trouvant chargée de 

'beaucoup de dettes , il convient également à iès 
intérêts 8c à ceux de les créanciers què les maté- 
riaux deiclits bSrimeos ibient înceflamment ven-^ 
dus, 8c les fommes qui en proviendront em- 
ployées au paiement des créanciers les plus favo- 
rables, fuivant Tavis des Sieurs Commiiïàires du 
Çonfeil à ce députes* A quoi étant néceflairede 
]pottiVdir , yen les Arrefts du Céaftil d'Etat de& 
26. ÛâobreSc iz.JNfoyembre de Tannée 1709^ 
enfemble le plan defdits bâtimcns levé par Dura!, 
jure 8c expert de la Ville de Paris : Tout confi- 

^eré» Sa Majesté^ étant en ion Çonieil a or- 
donné que les bâtimcns , qui compofoîent ci-dc- 
yant Je dit Monaftére de Port-Royal des Champs» 
tant au dedans ^u*au dehors de la clôture; foient 
înceflàmment démolis, à l'exception du logement 
néceflàire pour l'habitation du Chapelain , quî 
deHèrvira TEgliie ou Chapelle^ & pour la dcmcu« 
rc du fermier ou jardiilier , qui ièra établi pir 

^fAbbeflè de Port -Royal de Paris pour Tcxploita*^ 
iÏQiàt tant du moulin que des terres de l'enclos 8c 
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des environs. Ordonne Sa Majefté que les ma*' 
teriaux qui proviendront cle la dite dçmolition fe- 
ront puolicz 8c adjugez au plus offrant Se dernier 
cnc]ieri(Ictir»par devant le Sieur d'ArgeoibnCofir 
IHIter ordinaire en fbo'Confeil d*Eftat, 8c «jfrés 
trois publications & affiches en la manière accou- 
tumée, 8cles deniers, qui en proviendront, re- 
ndis entre les mains deDeiècures Notaire auCiia* 
tdet, que Sa Majeflé a commis à cet efFet» pour 
être diftribuex loir Créanders de la ditte Aimyp 
de Port-Royal établis à Paris » fuîvant Tavis des 
Sieurs Ribcyre, Chaiivclin 5c Be'chamel de Noin- 
tes Confeillcrs Ordinaires en fbn Confeil d*Efl:at, 
Commiflàires iiomme^ pour les afiaires de la dite 
Abbajre : & ce nonobftant toutes iàifies » oppofi^ 
rions Se autres empécbemens faits 8c à fairç. 
Veut Sa Majcfté que ce qui fera ordonné par ledit 
Sieur d'Argcnfon pour Icxécution du préfent Ar- 
refl: , ibit ponâuelkment exécuté » nonobftant 
toute oppoution 8c empêchements quelconques, 
dont il aucun intervient, elle s'eft reiervée la coa* 
noil&nce 8c a icelle interdite i tous autres juges. 
Fait au Confeil d'Eftat du Roi, Sa Majefté y étante 
tenu à Verlàillcs le aa. Janvier 1710. Signé Ph£- 

Enfuice de cet Arreft , M. d'Argenfon fk 
Ion Ordoooance qu'il ne iera pas inutile de 
.rapporter encore ici. 

X'an j 7 1 oJe S.jour de Févrieri Nous Marc Ktoié 
De Voyer de Paulmî' Chevalier, Marquis d*Argett- 

ion , Confeiller du Roi en fon Conlèil d'Eftat, 
Commiffaire de Sa Majeflc en cette partie , fuî- 
Tant l'Arreft du Confeil dT.ftat de Sa Majefté eu 
datte du 22. Janvier dernier, 8c k commiffiom 
expédiée le même jour 8c an , nous ordonnons 
que conformément au dit Arreft il fera procède 
devant nous eo nôtre Hoflci lis au Cul-de fac 

de 



pour le feomâ 'Récif. 
^ ]a Vieille une du Temple » le iàmedi premier 
jour de Mars de la préfente année , à la publica- 
tion Se i:eceptioo des enchères des matériaux tant 
de pierre, raoilon, bois de Charpente, Menuî- 
.ferie , Serrurerie, tuilles qui rcflcnt 6c vitreries, 
que tous autres généralement quelconques , qui 
proviendront de la démolition qui icra taite de 
tous les batimens, qui compofoient cirdevant le 
Monaftére de Port-Rôyal des Champs » tant au 
dedans qu au dehors, à l'exception du logement 
neceflàire pour Thabiration d'un Chapelain , qui 
dc/Tervira l'Eglife ou Chapelle» &pour la demeu- 
re du fermier ou jardinier , qui fera et ibli par la 
dite Dame Abbeflc de Port-Royal de Paris pour 
Feif ploitation du mckilm 8c des terres des envi- 
rons : 6c qu après trois publications , qui feront 
faites de quinzaine en quinzaine, il fera procédé 
à l'adjudication des dits matériaux, conjointement 
ou feparcment au plus offrant & dernier enché** 
rii&ur y â l'extinâtoa des feux » à la charge de 
payer par chacun adjudicataire le prix de Ibn ad- 
judication , quinze jours après icelîe faite , es 
mains du dit Defècures Notaire au Chatelet de 
Paris , commis par ledit Arrcft pour être em- 
ployé à VtStt Y porté ; de faire ûâre par chacun 
-adjudicataire en même tems k démolition de 
•chacun des bâtimens 8c lietnr dont les matériaux 
leur ont ofté adjugez -, de la commencer dans l i 
quinzaine après le paiement fait du prix d icel e, 
Se d'y mettre nombre ihSà&nt d'ouvriers, cnibrte 
xjve toute la démolition des dits batimens fbit en^ 
tjerement faite & parfaite, tous les matériaux en- 
levez, les places où ils font rendues nettes de toa!$ 
décombres 6c immondices, dans trois mois aprè; 
l'adjudication , à peine de mille livres 6c d autres 
plus grands dommages & interefts, s'il y échoit: 
comme auifi à la charge de payer tops les frqis 
des adjudications & ceux 6it5 pour y parvenir: 
Que toutes perfbnnes ieront reçues à enchérir 1» 
tocal ou partie dcfdits matériaux i 6c à cet cfïè; 

H 7 qua.il- 
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c]u'affiches feront mifcs & appofèes àuy pôftéstfes 
Eglifes paroiffiaies des entrirons de Pdrt^Royàldes^ 
cSamps » 8c en cette Vllte de V»h aux Ueux Ce 

endroits ordinaires &âccooni<l!e7;,l€lqucllei côt!^ 
tiendront une copie dudit Arrcft 6c de nôtre prc- 
fente Ordonnance, à ce que perionne n'en igno- 
ic, & fera nôtre préfente Ordonnance exécutée,, 
lionobftant oppofitkÂ tnt appellation qué^Mtjtie 
& iàn$ préjudice d'icdlés- Fkit les jou^ 8c aft ^tte 
dcflus. Signé De Voyer de Paulmi d'Ak- 
cENsoN» ficGAUDxoN Greffier dc la commiP' 
fion. 

/ 

Il ne refteroit .que de parler des Relî- 
^tedès captives ; mais il tim eft venu juf* 
<]u'ici que très peu de cbofea^à la cotuioifiaa* 
ce du public. 

foeur Anne de fàinie Cec^ 5 âois<:ei^ 
Voîfe , a efté la prémiere viftktte de cette 
humaine difperfion. Elle arriva à Amiens fi: 
.fatiguée du chemin qu'elle tomba peu après» 
malade. Le CarofTe dans lequel on la coth- 
duifoic verfa en chemin & dans des boues 
d^où elle ne fut retirée qu'après y avoir 
meuré qudque tems; Elle mcuhic auMoiïa- 
ftére de S. Julien , le 8. de Novembre dix 
jours après l'enlèvement) à quatre heures da 
matin 9 d'une fluxion de poiâtrine accocfipa* 
gnée d'une fièvre continue. Elle avoit plus 
Se %6. ans. Otiatre ou cinq jours après 
mort» 00 fît courir dans Paris le bruit de ion 
changement. Les entliflàire^ ou les partifans 
des Jéfuites le nommoient converfoHf pour 
faire entetidre que cette Reli^eufe avoit véca 
jufqu*alors dans l*hérèfie. Ce fut leur Pefè 
■ Fallu qui fut un des prémiers à répandre ce 
bruic« Pour le débiter il alla chez une Dàme 

donc 
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ém te mari eft Confetiler ay PM'iemeAt^ Ac 

prenant un ton de déclamatèur il dit en en- 
trant dans la chambre : Je viens vous annon- 
cer une grande nouvelle & qui eft un grand 
fujet de joye. Le début étoit beau , & l'ap- 
plication des paroles de r£vangile afièz, fur* 
prenante. C^fkÏAcmi^frn, contfaua-NiI> 
S'une Religieufe de Port-Royal morte à A- 
miens > & le refle qu'il conta à fa manière^ 

On ne fe contenta pas d^annoncqr de vive 
vdx une fi belle victoire dans les Compa* 
gnies^ on s'avifa de mettre dans les Sacrillie* * 
de Paris des billets pour Tanaoncer auiU par 
écrit. Une des premières (âcrifties où ronen 
mit fut celle de Sr. Eftienne du Mont. Apres* 
^uoi on vit le même placard en plufieurs au» 
très; OD en difthbua n^me aux portes des^^ 
gïiiês, £n voici.lc contenu. 



J)h Mona^m de St. Jtdien^ 

ON recommande à vos fàints S^riiiccs 8c i 
vos prières» la lioear Anms dë StE. Csct* 
u» Religieufe du Poit-ftloy:^ des Ciuunps , de 

rOrdre de Ciftcaux âgée de 86. ans, qui après 
avoir figné cft prélcncc de Monfèigneur TEvêqUe 
d'Amiens qu'elle avoit demandé, & rcttïis en- 
tre fcs mains un formulaire, qu'elle aVDÎt refufé 
de ligner, lorfquil lay avoit été pré&mé pâr M. 
le Cardinal de Noaâtes fîm Archevêque, Se après 
luy avoir demandé pardon par écrit de fa dcfo- 
béïlTance, comme aufli du fcandale qu'elle a eau- 
,fc à TEglife, par fon opiniâtreté, eft décidée 
aujourd*miy 8« Novembre dabs nôtre Monaftéfe 
de St. Julien > sfta&ie de tou^ les Sacremens de 
tEglife , qu'die a reçUs avec la bénédîAfofi de 
J^lonicigneur l'Efë^uc» avec beaucoup de tcn^oi- 

gnages 
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gnages de piété 8c de grands fentimens de recon- 
. noiCûncc pour la mifericorde que Dieu luy a fai- 
, te, de fè mettre ea état par cette fbumiifion de 

recevoir les fàcremeiu, dont elle avoit été'£i 

long-temps privée; 

Dans le même tems que ces Placards fu- 
rent afficher 9 on fit courir de^ copi^* d'une . 

lettre de M. l'Evcque d'Amien^ à M. le 
Comte de Pont-Char train. Secrétaire d'Etat> 
datée du 8. de Novembre qui contenoit de 
même que la feur Anne de Sainte Cécile,* 

ûvoit voulu figner le formulaire , c'eft-à-dire 
la formule diftinguée de ce qu'on appelle ' 
le formulaire ^ue M. le CarSnal de NoaiOès 
lui avoit pr(^fentêe'^ & quelque tems après oh ' 
répandit auffi des copies d'une autre lettre 
du même Prélat à MPoUet Vicaire dcSt 
Nicolas du Chardonnet , qu'il fera bon die 
rapporter ici. 

'v 

L E T T R E 

DeM.tEvêqfiedjimieHsàM.PoUeU 

C*Eft, Monficur,^ à Dieu uniquement à qui il 
faut attribuer la converfion mfa^tufe <fe 
Ja iceur Anne de Ste* Cécile, qui au rapport de 
& compagne devoit plûtoft ie faire hacher en 
morceaux que de ciangcr de fèntiment y car j'y 
ai 11 peu de part, que j ai été plûtoft le témoin 

3ue rinftrumcnt de ià pénitence. J^e Tavois vue 
eux fois & l'ayaxit toujours trouvée fort obfti- 
née^ je me contentai de la recommander aux 

{' )riéres de ces fàintes filles qui avoient iôin d'el- 
e & qui demandoicnt à Dieu avec beaucoup d'ar- 
deur ià converiion i de ibrte que je fas bien 

iurpris 
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iùrpns>Ioricjueron me vint dire le lendeœaii) 
:^*cUe me demandoit 8c encore plus quand j ap- 
pris qu'elle m.'attendoit avec tant d'impatiencca 
eue ne m'étant pas trouvé au Palais » elle difoi^ 
fouvent:. mon Dieu que Monfeigneur fEvéque 
ejl long temps à venir , peut- être n aurai- je pas U 
ums de hyf arler: de £>rte qu'elle fut très iatis- 
faite, lors que j*y arrivai. Elle voulut me parler 
en particulier touchée iàns doute « à ce qu'on 
médit» de ce que dans les premiers entretiens 

auc j ay eus avec elle je luy avois parlé avec tant 
e bonté 6c de cordialité. Et l'ayant trouvé dif- 
poiëc à faire* à la veiie de l'éternité qui s'ouvroit 
devant elle, ce qu'elle âvoit refufée jufiju a lors* 
je luy griffonnai vite fyt up papier a peu près ce 
iqu'cae dcvoit dire pour fitîsfaire à la Bulle du 
Pape 6c au Mandement de MonIcip;ncur le Car- 
dinal de Noaillcs, & après Ta voir lû 8c bien en- 
tendu» car elle a toujours eu la connoiilànce, 
le jugement Se la parole jufqu'à la mort, elle 
le figna àe fçn nom. de -Religion & de famille 
en pré/èncè du Cônfeflcur 8c des Religieufès 
qui en furent réjouies ; 8c après quoy je luy 
accordai les facremcns 8c luy donnai ma bé- 
nédiftion : elle les reccut avec une piété ad* 
imirable , & dit plufieurs fois dans Texcès de 
•fi joie 9 VoUi iien des chofis tota à U fois fji^ 
en peu de tems. Elle parut dans un état fi 
tranquille 8c une fi profonde paix quelle n'eut 
qu une petite peine fondée lur un refpeâ: iiu- 
anain dans la crainte de ce que diroit ià com- 

friagne fuf £on changements mais le Confèdeur 
'ayant rafliire, 8t latisfait /iir cette petite ten- 
tation , elle ne témoigna plus avoir aucune 
peine. Et pour mieux marquer la finccrité de 
fbn changement, elle demanda fbn bréviaire, 
& comme on luy difbit qu'elle Tauroit le len» 
demain , die dit je n'y ferai plus : ayant perfir 
fié à le demandes oa le luy donna , die le 
feuilleta long tems pour chercher une image 

qu^eiic 



IÎ6 Supplément " 

(qu'elle avoit montrée dans fk chahnbrc à ntit 
Religieufe qui aroit i&iû cPtfUe , tt h ptk ét^ 
h brûler Âfiti qqe cela ne ddfma pà» flto àt 

parler après fà mort, ce que là ftefîgîcufè ttté» 
cuta pour la conteiitcr, 8c elle nous a dît tjtiè 
l'étoit le portrait de Mr. Arnauld. Je fus fort 
ibrpi*» d'ap^etldre le iendeœatn' eetté éir6t>fi'<- 
ftance qu^on lie nlàAqUêi^ paâ de^ ùf^ribyeiS 
quoique perfbtinè nV ait eti de part fc qtte |è 
ne lui eu jamais parlé de pareille chofè , câr jè 
n'ay pas eu le tems de la voir que très brié* 
vemcnt. appris toutes fes circonftancc^ à 
& <5ôtnt>àgne foeur CeeileBçrti^na que votS 
tOtlncFlâk làfts dôUtô , mkU ^tti iKz pàs; k 
tnifte de profiter de cet exemple ; auffi' je 
laide fort en repos 8c j'attend que Dieu lui 
jparle pour lui infpirer de me parier ; je tnt 
recommande , MoûâetU* » à itùs &kùîtâ fxii> 

tt$9 Se fuis catieremeût i tous ; 

. Il y aufOie diver&s remarqués à faire ité 
cette lettre ; on le contentera de celles*cL 

I. Le mot de converjhn miraculeufe qu'ému» 
•plove M. d'Amiens eft i^ezi étrange. L'idée 
que ce (m*me préfenie natareilement à l'efpric 
eft que cette Religieufe avoic été jufqu'alora 
engagée dans l'hérefié, & que Dieu par unt 
ftmericorde finguliere dt qui tient du lîiiracte 
lui avoit fait la grâCe de la reconhokre avant 
que de mourir. Or pour nommer les chofes par 
leur nom c'dl là calomnier?* ou il n^y eue ja^ 
mais de calomnie. Car il eft très faux que 
les Religieufes de/ Port-Royal , ayent jamais 
m des featimen^ difliretis de ceux de TËgli^ 
le,- de tous ceux qui leâ ônt Calômniées fut 
cet article n'ont pas acquis plus, d'honneur 
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qu'il en reviendja à M. d'Amiens de refpéce 
aadoptioQ qu'il fait de leurs calomnies par le 
moftœmverfim dcmciKê&rc ici fi mal à 
propos. 

2. Si . l'on fait réflexion à ce qui a pu êcte 
téeUement Tobjet de cette préceadts^ eamn^, 
fouy il fera difficile de ne point tir^iia le- 
rieux avec lequel M. d'Âmleos park du 
w^éuh intervenu dam cette occaGon> du^ 
depàfti^iX reconnok y avoir eu , ayant 
flûtofi le témoin que finjlrument de la pénitence 

de la Religieufe convertie>des^/r^ir enfin que 
tes Religieufes de St Julien cn^ fmtes à TOek 
four démander fa converfion. Car tout cela fe 
» réduit> à s'en tenir même aurécit de M.d'A- 
ttieflf^» à une foufcription que les Rel^eufes 
de Port-Royal ont toujours été difpofées de 
ikire> ScquecetteReligieufe mourante a faite 
Àns Y ajoutCHrunedax^ qui leur paroiflbit 
cefTaire^ôc dont elle a crû pouvoir fe difpen(èr 
lans blefler fa confcience ; perfuadée qu^on là 
feusentendroit afiesb dms iâ ibuTcription. 
♦ ^. Il eft à oWèrVer que tout s'eft pafle 
entre M. l'Evêque d'Amiens & la Reli- 
gieufe ^ & qu'il eft très poflible que cette 
Religieufe aura marqué âu Prélat qu'elle vou- 
loir bien' foufcrire d'une certaine façon qui 
rfâxtereflbit point la vérité* ni fa confcience* 
& que \t Prélat > voyant que le mal prefibit^ 
aura bien voulu s'en contenter > pour éviter 
l'embaras de lailTer mourir fans Sacremens 
une Religieùle dont il ne pou voit s'etnpêch^ 
d'admirer la vertu. 

4. Ce que M. d'Amiens appelle une petiP^ 
frinè fondée (kr uH réfpeHhumaindans la cràk^ 
te de ie fut dbroit fk ttmpagne fur fin çhm^ 
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jiemmi , potnmt être uneinquiémde très lé^ 

girime. Car (i elle n'a figné la formule que 
M. d'Amiens prù la feine de lui ffrrffmer viu 
Jitr un fa^r, que dans la manière que lei 
Religieufes de Port-Uoyal ont toujours ^té 
preftes de figner la formule fcmblable de Ivh 
le Cardinal de Noailies^ s'abftenanc feule- 
ment d'exprimer par écrit la dauie qui 
foie quelque difficulté , & fe contentant des 
déclarations verbales qu'elle aura pû faire à 
cet égard .; û'ay<nt*elle p&i fujet^ de -àraindra 
qu'on ne fupprimât cette circonftance^ en par- 
iant de ce qu'elle avoic fait à la Religieufe de 
Port-Royal qui avoit été exilée avec elle à 
Amiens? • '• ' 

5. Qui a dit à M. d'Amiens que .ce fit 
four tém^^er la fmtetiU de fin AMgmenfm 
qne cette pauvre mourante pria la Religieufe- 
qui l'affiftoit de brûler une image de M. 
Arnauld qu'eUe avoit dans fon Bréviaire? 
.C'eiï déviner en rair5& donner à une aâioii 
très fage & très prudente une interprétaiioin 
que Ton peut nommer un jugement ft>rt. té* 
meraire. Car c'eit vouloir> âns en avoir 
moindre fondement, que cette Religieufe ait 
perdu alors tout à coup Teftimc qu'elle avoit 
;toûjours eu pour M, Arnauld » qd'elle l'ait 
regardé comme uû chef de parti 9 rebelle à 
l'Eglife , & celui qui après les avoir féduites 
avoit le plus contribué à les entretenir danf 
leur rébellion & deibbéiflànce à l'Eglife; ce 
qui feroit lui attribuer ce dont il n'y 
a pas d'homme fage qui puilfe croire capabiç 
ude Religieufe de Pi^ç-Royal* Au lieu qu^il 
.eft vifible - que la 'précaution que cette 
Religieufe piic d'oavrir. fqfx Bieviaire, d'en 

tirer 
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iiirer une eilampe qu'elle plia & de prier de 
la brûler^ étKMt pour ôrer tout lieu aux Reli* 

gieufes chez qui elle écoic y & dont elle con- 
fioiiToit les prévcnûons^ de tenir Lee fujccde 
mauvais <ti(a>ms api£^ M. d'Amiens 

marque lui-même que ce fut pour cette rai* 
fon qu'elle pria de brûler cette eftampe : afht» 
diC-ii 3 ifue cela ne donna f as lieu de parler après 

jfiv TfÊort» Que n'en demeuroit-ôl doncià, & 

qu'étoic-il befoin qu'il devina , fans avoir 
le don de fonderies cœurs^ que ç'avoic«écé 
pmr wSem mar^ier la fakerifé de fin change* 
menti U aji^te ^'il fut furptis ie lendemain 
Rapprendre cette circoiîfïance ^ & afin qu'on ne 
la lui attribuât pas, il dit qu'il iiavoit jamais 
pnU à cette Reli^eufe de pareille thofe. Oa 
le croît fans peine ; mais il n'y avoir 
pas lieu d en être fort furpris. Ce qui fur- 
prent eft la fkdiité qu'il a eue à prendre la 
précaution prudente de cette bonne Religieux 
(è pour le fçeau d'une abjuration formelle de 
fes erreurs, & de fon renoncement aux per- 
fonaes donc elle avoic jafqu'alors refpeâé 
Ift mémoire. 

* 6. M. d'Amiens ne dit rien à fon ami de la 
furdlté de cette Religieufe? à laquelle on 
aivoit beaucoup de peine à fe faire entendre^ 
L a eu peut-être fès raifons pour en ufer ainfî. . 
Mais quel fond peut-on faire fur une figna- 
tureque l'on a obtenue d'une Religieufemou* 
rante> âgce de plus de 86, ans>qui l'aura ex- 
pliquée comme elle aura voulu , & qui n'en- 
tendant qu'avec peine ce qu'on, lui pouvoit 
crier aux oreilles , a pu croire qu'on approu- • 
vok fcs explications y foî( qu'on vovilot bien 
le^IaiÛer paUer pour k tirer d'aâàire, foit 
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qu'on lâchât quelque mot pour ^e condoli^ 

ire qu^on ne les croyoit pas ruffifantes ? 
- A la fia de Tannée on imprima à Fari^ 
chez. Simon r^^igbis 9 avœ permiiSon db 
M. de Voyer-d'Argenfon & approbation de 
M. Tourneli Docteur de la Maifon & So* 
eié^ de £oFbonne> m écrie de 24. pages fogg 
ce titre: Le$tP9 -^um HeUgieufe de St. J^lim 
d* Amiens à Madame l^AbhefJe de Tort-Royal 
d$ Farts fur la moft d'une de Jes filles de Port^ 
Uûyal d0s Ohatnfs décétfy dans ie dH Jkbmaflérû 
de St, Julien le Noveiribre 1709. Cette 

lettre futdiftribuée d'abord par un prêtre da 
ScËftiefitie du Montj nommédeSainte*o6r« 
ne, qui y eft Confefleur&qui en a été Sacri-» 
ûain. Comme il a des ligiToos parckrulierea 
tfirec lesjéfuites^ cnnedoutapointqu^œ & 
cette diftribution de leur part. Et dans le* 
mois de Janvier le bruit fut tout commua 
que çfétok teur P. Lallemeand qui en àsoic le 
vrai auteur. On n'eut pint de pesae à le- 
croire i il ne falloit que lire la lettre pour voir 
qu'elle ne pouvoic venir d?une Religieufè de 
St. Julien , qui auroit vu la Religieufe 
Port- Royal aont il écoit queftion. Comme 
Tau teur de la lettre neiçavoitpasque cetteR^ 
ligieufe écoit li iburdes qu'à peine poavoit«<m 
fe faire entendre en lui parlant bien haut, il la 
reprékntepar tout comme uneperfonne avec 
qui on converlbit fans la moinore inconjmo.* 
dité. Ce qui feul fuffit pour faire mépriler 
cet écrici'à moins qu'on ne veuille que com-^ 
ifid-ia Mfvekfim^ 4té mNicukujès ainfi qu'en 
parle M* d^Aixûens, il fe feitfait auffi un mU^ 
racle pour facilita les eacréûeas entre les ^ 
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convcrtifleur^ & perfonne quil faUoit 
convertir# . ^ 

U étoit parlé dans cette Lettre itécrits trou* 
vex entre les mains de ces Religieufes , oùTor^ 
hur prejcrivail hs réponfes qu^ elles dévoient fat" 
te. four fiut^ntr U r^fits qu'elles faifoient de fi 
fiumettre à la Bulk du Tape ^ au Mmiement 
de M. le Çardiml de Noailles leur Supérieur» 
Cela ne pouyoit gueres tomber que fur ua 
Mémoire dont on prie ibin de répondre alors 
des cppies fous ce titre : Copie d'un écrit trou-- 
rué dans les papiers de la fçeur de Jifinte Cécile 
S^gieufè de^Port-Boyal des Champs. II ne fe- 
ra pas iqutilq de le rapporter afin qu on en 

puûTe juger. 
fp Lpruju'pn n(m dira que (lous (biptpes 

obligées de figner, il faut répondre que 
^ .nQU$ jçijeie pouvons en çonicknçQ^ &que 

y, nou$ APH$ t^Q&à l'Qrdopmnce deM.de 

,^ Pérefixe & qe pouvons y déroger. Si Ton 
^ nous oppofe le commandement de M. le 
>, Cardinal 4e Noailles ^du Saint Pere le 
,j P^pe Clément XI* nou^ avons droit de ré- 

pondre que M,dePéréfixe n'étoit pas moins 
9^ notre Archevêque* ^ qu'il nous certifioic 
99 qu^il fuivoit Texemple du Pape Clément 
92 IX. Fauc-iJ quç nous changions de difpo- 
99 ûïipns, fuivant que l'on changera de$upe- 
3^ rieurs? Les Pape3 S( lesEveques (ont-ils 
99 oppofezics uns aux autres? Si Ton nous 
^ pbjç(îïe qui le Pape Qement XI. déclare 

par & BoUe quç k filençe relbeaueux ne 
yj fuffit pas,ne pouvons nous pas dire que nôtre 
99 .fexe &c nôtre ignorance nous empêchent 
99 de fçavoir cela par nous oiemes , &c qu^ 
P9 ft94« ^v'en fj^Yon? qge^5e quç 14.^ 
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nal nous en a fait fçavoir j que cela étant, 
,9 nous ne fommes pâ$ plus obligées à nous 
^> rendre à ce qu'il nous en a dit qu'à ce que 
55 nous difoic M. de Pcrcfixe par Ibn Ordon- 
99 nance> où il dit que nôtre Déclaration eH 
^ la même que celle qui a été reçue & ap- 
prou\ ce par le Pape 5 & qui a été le fbn- 
dément de la paix de TE^lilc. Si l'on nous 
^ dit que le temsefl: change j il faut répondre 
que la vérité ne change point. Si Pon veut 
nous faire entrer dans la difcuffion de quel- 
que point de doârinc:» pour nous porter 
à faire^quelque cbofede plus que ce qui ell: 
contenu dans nôtreSentcnce [l'Ordonnan- 
ce de M. de PéréhxeJ nous pouvons dire 
que nous ne Ibmtnes pas obligées d'étudier 
ces matières,- que nous voulons demeurer 
^> unies à nos Mères qui ont été rétablies dans 
» tous leurs droits > & qu'après un jugenoent 
9, rendu on ne s'avife pas de folliciter ceux en 
9, faveur de qui eft la Sentence d'y déroger 
& de renoncer aux avantages qu'elle leur 
donne; que. nous ne voulons point diipu* 
ter, mais jouïr de Teffet de nôtre Senten- 

,y ccj que nous nous bornons à cela dans Taf- 
feire dont il s'agir. 

On ne (çait fi cet écrit a été trouvé eflfèdli- 
vement encre les papiers de la fœur Anne de 
/âinte Cécile^ on fi on l'a eu d'ailleurs; mais 
il eft affez étonnant que l'on ait publié un é- 
crit, qui peut fuffire feul pour la juftification 
de ces Religieufe. C'eft de quoi toutes les 
perlbnnes fenfées conviendront (ans peine; & 
il eft bien certain que Ton ne fçauroic y faire 
jane bonne réponïè. • . 

V A Lii riKr de k Lettre de la prétenduef 
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Reiigieufe de Stjulien:, on trouvoit un Pro- 
cès-verbal daté du 24.. Novembre 5. qui re- 
gardait laibeur de Sainte Eu phrafie Robert» 
exilée à Mante dans le Couvent des Urluli- 
nés. U étoit (igné par deux ou trois Ëccleha- 
fiiques & la Mere Cbartonnet Supérieure du 
dit Convent, qui attcftoient que laJœurMa^ 
rie Eufbrafie [Roberi] faine defprit ^ de ju^ 
gemenU • . avoit pgné purement fmplementy 
fans reftriilion limitation queiconqtte , le far^ 
mulâtre d'Alexandre Vil. ^ <ii^elle s*étoït foU" 
mife auffifans refiriHion ni imitation à tout cê 
fui eft fofté dans la Canfiitutim du Pape Cfc- 
fneut XI, é^c. 

Mais on ne fçait fi c'eft bien férieufement 
que ^tte Religieuiè eft nommée fiiefe ieffrià 
& de jugement dans ce Procès-verbal. Car . 
quoiqu'à fa ibrtie de Port-Royal des Champs, 
elle n'eût pas perdu Fufiige de la laifoD» & 
ne fut pas dans une imbécillité d'efpric entié- 
rcj Aqù, cercaia qu'elle Tavoit fort afFoibli, 
ncm ièulecDent par ion graïKl âge, mais en-* 
core plus par des vapeurs auxquelles elle érott 
fort fujete, & qui la jettoient de rems en tems 
dans une humeur li noire & û mélancolique 
qu'elle n'étoit pas Àxxts fort ratfonnable &c 
qu'elle en perdoit même la mémoire. 

On dit aufS que fa vue s'étoit fort aâS^ibUe 
depuis fon arrivée à Mante; &<feftapparem« 
ment autant pour cette raifon qu'à caulè de !a 
foihleJlè de fa main , comme il eft die dans le 
Proc^-verhal >qu'il fallut; qué ia Supérieure^ dm 
Couvent prit la peine de la lui conduira pour 
l'aider à écrire fon nom. Ce qui joint à une^ 
autre partîcularicé^ qui e& qu'un des Eçdé* 
tiques emploi» à lui parler zi'avoic gaçres 

l l'ouïe 
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l'ouïe meilleure qu'elle la vue, donna lieu à 
une petice raillerie , que Ton a içû d'un des 
parens de cette Religieiife % fçavoir qét dm r 
une aiTiiic , qui avoit befoin de beaucoup 
d'ccbirciiren)ent> un fourdfofloit a une aveur 
gkr Une chofe auffî» qui moonre aflea com- 
bien cetce bonne Religieufe étoit peu atrenti* 
ve à ce qu'elle failbit y lorfqu'on lui canduifèit 
la maki pour lui âûw iigner Ton nom , dàl^ 
manière dont 00 reprélème h fignacare; cai 
on ne trouvera dans aucun Adte qu'elle ait ja-^ 
mais ijgoé de cette manière > JMarif Euphra* 



Tout cela rend ce Piocès^verbal fort fu- 
Sp^ & de ttès peu de crafideratios. Mais 
c%ft trop peu dire, & on ne craint pas d'a- 
jourer que ii la Mère Char tonner , qui a ûgné 
le Procès»verha2 > éroit obligée d^attefter Im 
vérité de ce qui s'eft paflë> eUe avoueroitque 
la Religieufe dont on a produit la fi^ature^ 
étoit a£oii6 dans use erpéce d'enâuace» com« 
medley eft enGoreaufOcird'faui, quefurdes 
ouï & des 7T0?/ qu'on lui a faits prononcer 5 fans 
qu'elle ^t trop ce qu'elle difott> on a foraié 
te dilcours qu'on lui attribue que ceux qui 
ont Cgné le Procès-verbal n'ont rien entendu 
dire de iort fuivi à cette bonne Religieufe ^ 6c 
que ce piécendaProcès*verbal ne mérite dms 
le fond aucune créance. 

Ce n'eft pas pourtant que Ton regarde^om* 
me impoffible rafibi fal iflè mcBt de cerpaufret 
captives. Il y auroit lieu au contraire de s'é-^ 
tonner > û des Religieufes^ la plupart fort â« 
géesy pi^ue ixxitea io&ixiea accablées de 
nmtet lâit»8.demaw^ à qui on 4 enlevé leurs 
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' biens & toute liberté j que Ton lient privé» 
desSâcretnens, & que Pon tnenaœ de les en 

priver mcme à la niorr, & de ne leur accor- 
der pas même la fépulcure EccléiiaAique > ne 
fiiccomboient pas enfin fous on poids fi ac- 
cablant. Toute FHîftojrede KEgKfe eft fera* 
pMe de pareils afïbibliiremenr. Et fi ceux-, 
qui fervent d'inftrumenrs pour éprouver la 
patience de ces iamtes filles » vouloient bien 
rentrer en eux-mêmes & interroger leur cort- 
fcience, elle leur répondroitpcur-êrreque des 
épreuves beaucoup 'plus légères iêroicnc plus 
quil n'en faudroit pour les feîre rougir de TE- 
vangile & de la foi qu'ils profetTent. Mais 
ce que Ton a remarqué touchant cette Rcli- 
" gleufe exilée à Mante, & l'autre qui -eft mor- 
te à Amiens > n'a eilré que pour montrer lè 
peu de fond que Ton pourroit hiire lùr ce qui 
a été publié de Tune & de Tautre. 

On . n'a pas grand' chofe à rapporter des 
autres Relîgieufes. La* fcear Anne de (àînte 
Synclctiquc, qui eft exilée à Rouen, ne pa- 
roift point s'y afFoiblir,* quoiqu'environnéede 
Religieufçs qui lui prêchent ûns cefTe fobéif^ 
fancc;, & privée d'ailleurs des Sacrcmens. M. 
rArchcvêquc de Rouen dcfcfpere même de. 
& convcriioni car on rapporte que pariant cte 
cette Rebgieufe i! avoir dit qu'elle a voit la 
tefie quarrée , & que ceux qui Ton t de cette 
forme font moins changeants que d'autres. 
L^obfervation n'eft pas fort épifcopale. 

Pour ta foeur Marie Magdelaine de fainte • 
Gercrude, captive dans le Couvent des Filles- 
Dieu de Chartres, on dit qu'elle a efté fou- 
vénï vifitéé par M. l'Abbé deMerinviIle,jpréi 
fcntemenc Ëvêque de Chartres. Ce jeunid 

Pré- 



19^ SffpftAnint 
l?rélat, plein de zélé & qui fe promet bcai^ 
OHip de^loire d'une fi belle converiion » Ta 
fort prefiie & exhortée à lâ croyance du faiti, 
qu'il regarde comme un article fort elFentiel. 
Ne pouvant obtenir d'elle ce nouveau genre 
de foumiflsoii» il lui a ôté tous ièa livrés» & 
déclaré qu'ils ne lui (èroient point rendus 
qu elle n'eût figné ce qu'on vouloit. A quqi 
la Relkieuiè a répondu j r avais réduite 
i faire men autres ficrifices , à (buffrir Je 
f ins dures privations y que pourveu qu^elle 
eût la liberté de dire fon Pater 5 qu'on ne fout^ 
nmt lui oter y cela lui fujfifoit. Le Prélat a 
ainû ccffé de la voir , & il s'cft contenté de 
lui envoyer un grand Vicaire qui lui tient le 
même langage. Il lui a donné certains écrits 9 
qui lui ont paru un franc galimathras^&donî 
Teâèt a eflé de l'affermir de plus en plus dans 
(ès ièntimen$. C'eft ce que Ton racontoit ai) 
commencement de cette année. 

A l'égard des deux Rehgieu(ês , reléguées 
à Neversj un Curé de Paris ^ DoâeurdeSor^ 
))onne> en contoit une étrange particdaritél 
Il difoit qu'un Frere-lai d'un Couvent de la 
même viUe avoic éait peu après leur arrivée 
une lettre où il marquoit» que leur çmdui- 
^ te avoit caufé bien du fcandale y qu'on a- 
n voit trouvé dans leurs hardes des Romans j 
des Coinédies & d'autres livres d'amourer 
tes, qui faifoient connoître le defordre où 
9> étoit le Monaftére d'où elles venoieqt. Ce 
, Fiere-lain'avoit pp apparemment inventé oe<- 
la. Mais on voit par là à quel point la ca<* 
lomnic eft déchainée contre ces Religieufes \ 
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1er des calomnies fi ^roflieres&û impertinen- 
tes. 
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t)ès, mais qui ne laiflent pas toujours de faire 
illuûon au petit peuple, & d'entretcjjir des 
idées confufës à la mveur deiquelles on croie 
pouvoir couvrir rinhumanité de la conduite ' 
^ue Ton a tenue à leur é^ard. 

Pour ce qui eft de Blôis , on a ique la 
Mere Prieure > qui eft atlx Urfulines de cette 
ville, avoit refufé pendant cet hyver le feu 
qu'on avoit voulu lui donner. La Supéricu- 
it n^avok paff la liberté de la laiflèr aller au 
Châujflfoir commaff: On ajoute qu'elle vie 
aufterement & qu'elle mange peu. 

Quant à Tautrfe^eligieufc, qui cftdansrla 
même ville 1 uile perfohne qui lui' eft alliée^ 
• ihquiéte fur fcs befoins , alla trouver à la fiA 
de Novembre M, d'Argenfon, pour lui rc- 
pîelenter Knterefl: qu'elle prenoit à ce qui re- 
garnit dette Religieuie 6c le lupplier de fou- 
frir qu'elle s^formât des moyens de la foula- 
ger dans fes béfoins , fi elle en avoit. Le 
Magiftrat lui proinît èc lui tint parôle; &par 
ce moyen cette Rèligièûie ^Hêçude la charité 
de cette perfonne plufiéurs (ecours qui lui é-»- 
toient nécefTaires. Car le$ Religieufes de 
Port-Royal de Paris fe mettent peu en peine* ■ 
dfe pourvoir à ce qui leur peut manquer jquoi- . 

Qu'elles n'aient obtenu la jouïflance des biens 
è reur Abbaye qu'à condidonde fournir à* 
leurs befoins. 

Four parler des {ceurs Converfès> voici ce 
qu'on en a appris. Dans l'enlèvement il y 
en eut ctnq,> qui iiirent n-anfportées à S. De- 
nys en France , l^vdlr deux aux Ur(ulines> 
deux à la Vifitation & une aux Annonciades/ 
Ce font les feules Religieufes de Port-Royal 
mi éioitat teftces dans le DioCéfe de f 
' i I 3 ce 



Digitized by Google 



%fZ Supplément 

ce opiàQXVûz matière de réâexioos à bien des 

gens. . ' . 

Le Supériedr des Annonciades de S. De- 
nys» ayant été voir la ibeur Converfe Anne 
de fainte Marine , peu après fon arrivée, té- 
moigna à fon retour avoir été fort édifié de ce 
qu'on lui en avoit dit dan& la Maiibn» & de 
ce qu'elle lui avoir dit elle même dans l'en» 
tretien qu'il avoit eu avec elle. Il eut quel- 
que difficulté fur fa nourriture ; parceque 
oans ce Couvent on kit gras trois jours la le* 
maine. M. le Cardinal > qu'il avoit conful- 
té> lui répondit que cette Converiè dévoie 
continuer à faire maigre fuivant ion ufagie & 
la Règle, & qu'on ne dévoie pas l'obliger à 
changer de vie. 

Le ViQteur des.Urfulines écant allé auifi 
à S. Denys en l'ablence du Supérieur qui é- 
tpic alors malade > il régla. ;aveç beaucoup de 
Wttdence ce quicqpcernoic Jesdéùx Con ver*^, 
icsc^y étoient* • > Au Iiett que le Confefleur 
de cette Maifon > liomme d'un zélé turbu- 
lent^ vouloir qu'on leurtefufât les Sacremens^ 
à moins qu'elles nes'expliquailèntfur le point» 
ui en avoit fait interdire Tufage aux Profefle^ 
u Chœur # il le conrenta d'e;^orter les Reli* 
gieuiês à ne leur parler derien^iSc à )^ laiflèr. 
dans le même état où elles étoient> loriqu'oa 
les leur avoit envoyées. " 

Ces Converfes ne fiueat pas Icuigrtenis à 
S. Denys. On içut dès le commencement 
de Décembre qu'dles avoient été traniporcéea 
aiyieurs. On a dit qu*une de des Converfes» 
qui a été menée à Rouen au Couvent des 
les de fainre Marie > palTapt près de celui desi 
Bénedic^es de fieUe-&Q(> où ed la Sou* 
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ptieure^ dœnmdawpauvoir k fahw* L'£x* 

cmpt y confcntir: mais la Prieure de BcUc- 
fbnc n'eue pis la même condeicendeace ^ car 
non fealanent eBe refuià à cette Converiè 
rae grâce qu'il lui auroit coûcé fi peu de lui 
accorder^ mais elle ne voulue pas même lui 
prommre dedtre à la Soûpfleure qu'une des 
Converfes de fcMi Monaftére étoit venue dé- 
mander de fes nouvelles. 
. On écdroît de Roc^ dans ie mois de Fé*»' 
vmr que cette Cdoverfb éioic vecQée de prèS' 
& privée des Sacremens , &qu'eUe n'avoit 
point la libesié d'aMer auChauâbir commiuir 
Ët dm lAiedimelettfetlo mofe de Maison 
iffirquoic qu'elle étoit affez dirpofce de fi- 
guer j & que Ton n'atteodoic que laguéiifoa 
de M. l'Afdierêque^ qui ne Psvoit encore 
vue qu'unefois, pour lui laiiTer l'honneur du 
ne i\ grande vkloire. 
- D«s lejDâmarixtoisûa iDondoicd^ 
9^ que le Seigneur favorifanc fc» trmuf)r de» 
^> M. TEvêque , une Religieufe de Porc- 
n Ri^avdi&it entre les mainsde fa Gran^ 

deur ^mMm de fim héefit. Cela eft* 
extravagant 5 de pzrler ici cfahjuratim , Se do 
traûer ces Rdigieuiès d'hérétiques y quoique^ 
ttmt cefpàm ieor répioG^ fe reduife réette^ 
ment à quelques doutes, fur un fait trèsinu*' 
tile 6e qui ne les regarde en aucune façon» 
Mais «ut €ft bcm «njotffd^fani^ eirtralragftnâe > 
catomnie, emportement i & l'on n'en méri- 
te que cfavantâge Teftime de certaines gens. 

Voilà «e que l'on a pu recueillir des hSXa 
jufqu'ici , touchant le£ Rdigieulës dé Pmi^ 
Royal 
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Dq)ui9'que cedu^ écrk» on a içû que te 
13. de Mai, M. d'Argenfon envoya cheï la 
veuve Hortemek Marchande Libraire faifir 
toutes les eftampes , qui repréfentent diver- 
fes pai'ties du Nfonafléfe de Port-Itoyai des 
Champs & les planches des eftampes. On 
s'introduifit dans la maifon j ibus prétexce.d'y 
chercher des defifeins propres à la Êibi^que 
des toiles peintes ; & Ton monta à la cham- 
bre de la 6Ue de cette veuve où Ton trouva ce 
que Ton d^rchoit vésitablemem** Cétoîe 
Touvrage de cette jeune fille , qui- ayant du 
talent pour graver en taille douce > avoic re- 
wefenté en (ix petites eftampes» l'£g|s& de 
Port-Royal > le Chœur des Rekgieufes» te 
Chapitre , le Cloiftre y le Refeitoire , & une. 
vue de tous les bâtimens pris eofemble. Com« 
me depuis plulieurs années on vendent publH 
quemcnt la vue des mêmes bâtimens dans u- 
ne plus .grande planche»^ il xie paroiiToit pas 
qu'il y eut-fo}et d'apprâwnder^la conâbatioii 
du travail de cette jeune pcrfonne. La Mer 
te, alla faire entendre Tes raifons au Magiftrat» 
^ lui dit pour toute réponiè que Sa Majefté. 
ayant ordonné la démolition cle ce Monafté- 
re, on ne devoit pas le repréfenter en eftam- 
pes. On lutrepréfenta que ces images a voient, 
été faites avant rOrdoEmanee de Sa. Majefté 1. 

importe , répliqua -t-il ^ elles doivent être 
jupprimées^ £^-ce que Pon fmffritQtt A. 
f$ des efiampes, du Tempk de Chéspeaten > . 4Rf« 
puis que le Roi Fa fait démolir ? La comparai* 
fon éioit aiTés étonnante dans la bouche d^un 
Magiftrats qui ^voit que Porc-Ropl usefr 
lèmbloit à Charenton coninM; la lumière 
ayx té^icbres. Oa m fçait ii c'eft quelque 

re? 
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rémord ou qudqu'autre jraiibn > qui a oblige - 
depuis M.d'Argenfon à feire rendre à la jeune 
Hortemels ces cftampesj & a lui faire don- 
ner quelque chofe pour la dédommager de la 
perte > qu'if lui avoir pu càuler en les hii fàî^ 
iàat çolever. 
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V i 

DESCRIPTION 

2)^ l'Abbaye de Tort-Royal des 

Champs, 

V 

CEtte Abbaye efl: firuée dans k com- 
mcncement d'un valon » entoufé de 
bois à trois quarts de lieues de Che- 
vreufe, fur le bord d'un aflez. grand 
étang de .figure qumTée> qui occupe en cet 
endroit prefque toute la largeur du vallon. Cet 
étang eft foutcnu par une digue qui fert de clô- 
ture à cette Abbaye. Il y a fur cette digue 
un moulin , & les eaux de Kétang,qui le font 
aller, paflcnt à travers l'Abbaye & forment 
dans le jardin un petit canal d'environ deux 
toiles de large & de douze ou quinze de 
long. 

Toute l'enceinte des murailles qui renfer- 
ment les Cours j FEglife, les Bâtituens > les 
Jardins , 8c même l'Hôtel de Longuevil]e> 
forment un quaré long fur ce terrain qui def* 
cend du couchant au fevant. Ce lieu eft très 
foliiaire & dcferr , & fans le chemin de Che- 
vrcufe&de Dampierrc à Verfailles, qui eftie 
long d'une partie des murailles de ce Mooa* 
ftére, o» n y verroit jamais que ceux qui ont 
aÔàire à l'Abbaye. 

Ces murailles ibnt garnies > dediftance en 
i|#fllce'> ^ *tourelie$rqui fe commandent 
l'une Tau cre; &diesfuî?ent conftruites pen- 
dant 
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Defcriptim de VAhiaye JeP.R, des Champ r. a<«p 
dntlflB goerm; fesâleligii^ifeB étant à Parû» 
pour contenir en refpeét les partis & garan- 
tir ia MaiTon d'toiulcc. 

La principale {xsrte qak dmneeûafée à ce 
Wfenaftére, fe twmire prefquerfan* Pangledu 
03ur joignant la levée ou digue dè Tétangdu 
ODcé'du reptentrkxi, EUe t& osîmréeeo poi&» 
te &a à côté droit une autre petite porte quinr-» 
rée : & deffus & aux deux cotez de cette por- 
te iie trouventdes logememspourle portiêr^ 
iums.diinieiHqaef . Iol cfaconbm du pmtiei^ 
cft appellée le corps de garde^ enfuiceon trou*' 
Te une autre chambre ou Ton fix(oit le^ leffi-* 
ves; puis deux OdftlCDtierieâ, puis un tâaga-^ 
lin pour les cuirs j après , un petit corps de 
logis le plus ancien de la Maifon où a logé 
St. Thibault Supérieur de Port-R<^al Sa leî 
Confeflèsrs de la Maifon > qut incé tetM 
croient des Religieux des Vaux-de Cernai. 
' Ce bâcitoMt coofifte maintenant en une 
gninde ÙSïà ou chambre appeflée te chambre 

rouge > qui lèrvoit d'infirmerie aux dotnefti-* 
ques> une petite chambre à coté, trois cham*^ 
hm é^étOu ^ ^Màm. Au pied de 
ce bâtiment eft Un petit Jardin quarré de dé-^ 
iûiarjpeat > à côté duquel fe trc^ve une autre 
ipeett âûi^de logis > dmrk prétyrief étage é 

été bâti par M. de BeaUrepaire,le fecond par 
M; de Mainte Marthe j à côté un grand pref- 
kki 4<lnt ks uftendlea Ontélé portés aux Gran- 
ges ; au^^defiba uft gi^ehier i bled) à câté 
une, tonnellerie» . . . - ' ' 

téz ^iRte X^r du dehors eft beaucoup^ 
plus longue que 6e Vérend du coudlâfvf 
au lev^aiic. ^' Sur la droite en y entrant on voie 
WQytf>d(ii)otott rond à Ipifed; ily aqu^«^ 
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ques arbres en deçà^ .& au milieu de la CoÔD 
un grand Orme. En continuant fiir la -^rote 
on trouve une o;rande porte peinte en jaune> 

3ui donne entrée dans une des Cours du de- 
ans oÀfoBi les éubks&vaçberieaj les eacut 
des la Cour & celleaqui y^ntrent deiceodanft 
du vallon s'écoulent par deflbus cette porte^ 
Enfui te on trouve un petit corps de logis bâti* 
en faillie dans la Cour^ où font les Jhylom de 
feint Denis au premier étage 5 de faint Augu* 
ftin au fécond ^ de faint Pierre & (aint/Faul 
au troifiéoie > & de Ëiint Midiel m quatrié^ 
me. Après ce bâtiment eft le Cimetière du- 
dehors , le long.de la nef de r£glife ou plû-r 
tèt du basicorë appicUé St. Laurent ». àcaufe 
de Taile de la croiféede TEglife oùeft laCha-« 
pelle de ce Saint, qui. termine le Gimctierei 
& on y voit plufieurs Epitaphes &c des peticça 
croix plantées (ur les £>flès des deffiiiH8>ièmn 
blables à celles du Cimetière du dedans ^ où 
kucs noms font éaits» C'eft par le* bouc do 
cette aile qu'on eniie dans TEglife en j^wn^ 
tant deux degrez. 

Enfuira de cette aile qui^ance ainfi dVMi 
la Cour^ il y^ a on aun« petit bâtiment dig^ 
derne bâti en long, dont le bas kxt deSalJe à 
manger pour les botes* & au-delïùs il y ar 
^elques chambres en^ déUK étans ^ & (bua 
ce bâtiment eft le pafTage pour &r au Toer 
& à la principale porte de la clôture ; • à gau* 
cbe de' ce palTagp oairouve un petit bâtiment 
d'une chambre & antichambi<e pôur :1a prer 
miére Tpuriere ay^ un petU i^^^ 
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' Ce Tour auflirbiçn que lesSaHes Mftanget 
des don^fli jucç du dehQrç.foAl doijj un^aieux 



Jb Pôrt-Sû/âl des CBampi. iof 
bâtiment aflex ferré, où fe trouve aufE le 
Parloir de faim Matthieu ea bas de celui de 
6kK Jmo qui eft en haut. 

De Tautre côté à la gauche en entrant dans 
la Cour^ on trouve d'abord une Mecuiferie^ 
une Serrurerie & trois éairie«u teytout voûté; 
des chambres à bled au-defîus> & des gre-» 
xniers au-deiHis de ces*cbambres. Puis fur Ja 
SB&D6 ligne êc i^is^â-^vis TEgliie le corps. de« 
logis des hôtes , où font les appartemcns des 
hommes & des femmes féparez. & qui: ont 
diacun leuis eftaUier qui commeçoe iia»k 
Gour par une rampe mûMe ; & derrière ce 
corps de logis qui a trois étages, y compris 'le 
KL de chaulïée^ & dix ou douze aoifees de 
lice , il y a un petit Jardin affex propre : ter* 
miné par les tnurailles de T Abbaye. Au fond 
de cette Cour eft placé THotel de Longue--». 
ville>. qui a ion entrée pat dehors, fur le berà 
du grand chemin par une grande porte co-: 
chère. Cet Hôtel eft compofé de deux corpa 
àof logis joinci enfonhl^ par deux, paVillona 
fui une même ligne pre(que courbe^ il eflt 
bâti à la moderne^de bonne pierre de grais 6c 
briques & comm de mille. Il a une Couc 
^ aflez. grande ju &- un^>petic Jardin dentere en 
terraflTe & qui a vue lur celui du Monaftére^ 
dans lequel on a pratiqué une entrée, parque^ 
qnes galeries haut ôc bas. Voilà tout ce qut 
fe peut voir à rcxtériçurr* , 

r, » r ». * 

Elle eft tournée au levant. Ç'eft un bâti^ 
ment ancien & (impie avec une aoifée for- 

oUntâeus aîkssi X».ne/ati2cmhd»ile cha* 
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que côté. Dans les cinq premières fe trou^ 
Vtm rAvanr-Choour <& Je Cbaur des Rsik^ 
gieufes. La ûxiéme matée eft hois k^aséi 
grille. Ces arcades font ceintrces en pointe, 
& daos le haut de chacune ii y a une fenêcsa 
bcsuiœop flpM Inute que ks^. Cette nef 

eft accompagnée de deux corridors ou bas 
coftc5 où le crouveac plufkurâ fépulcuFes* il 
f ft fuc fa porte ime grande ieiieftœ conipc^ 
de deux ceiotres d'un rond, qui éclaire tou* 
te cette nef. Le Ciocberell bâtifur iajQadé^ 
me«ctdei il œ toii^iBe que deiat moicft^ 
Ms docbes > il eft pointu ôc cou\rert d'ar^ 
doife) Se ià hauisur eft beaucoup au-delTou» 
^ des moQtagoes 4fà eMcwreoc cette Abbayes 
Eofoite on voit h etoîiS^'dànt Vùne des aite^ 
qui eft celle du côté de TEpître, eft entière* 
tMQt bduchée, ôcùay û pratiqué audedao» 
h tiowf&ttxOM^trefie Noviciat , êc qaekpev 
tribunes qui ont des ôu\^ertures dans TEglife: 
l'autre qu'on appelle Taile de SXattreot ékàa 
côté du&onlr Oa votc4iti beaa.4nbieaa. do 

Martyre de ce Saint fur le retable de fon au^*' 
€d[>qui eft fimple-ôcieulemeacentourré d'ua 
baUiârs de bùk ièrvaaf dtappui. . :Swê le^Pilietf 
de Ftff^e^i ftHltktu: cette aile du côté de 
la grille eft attachée une pier^requ^n^-où cSb 
gravée l'^ifoipcÎQn'iuivatitt* • : : 

Anno Thmini M. CC, XXX, Jepttmê 
lendas Juin dedicata fidt hac Ecclefia Beat^f 
Matm Portm Segti GrefpMo tX^ fumm Fmti* 
fice annuente diéiam Ecclejîam hac die vi^-- 
fM$U^mmdtél£entiéi^sifàcidU^^'r o\ h: ..... 
• ' - • •/ ' . « jiq.M* r. •j-.j: : 
'uG'dkm bout de cecce-^àii^ ^ à côté du 

► 
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catubourde la pcwcequi donne eatrée de la 
Cottf extérieure dans i'Eglifè^ qu'eft l'unique 
£onfeflîonal qui s y trouve. Chacune de cei 
aiie$.a deux arcades de la mooe pri^poruoa 
sffkc celles de la nef. 

La ce ou chevet de TEglife a saifli deux 
arcades. Le Sanctuaire eft placé dam l cfpa- 
ce de la première* fermé d'un baluitre de bo^ 
Smmt cTappui ^ tiré à fleur des deux ailes. 
On y monte deux degrez. L'autel eft 
^ & on y voit iur le retable un beau cableali 
tde Champagne > rejprel^t^tt ia Cène o4 
NôtreSeigneur e(b ofliai oUe avec ka doift* 
' %t Apôtres. Aux deux côtei. font deux au- 
tres tableaux > Tundela Vierge du côté de 
f Eyadgtle j. & Taugre de faipc Je^ Baulle dû 
côtéde rEfMtie; .Aa-defTus de Tautjel eft unè 
fijfpenrioa de J^Hoftie en maaiere de 4;ix)i2e 
iiebok . ^ . . : . 

Derrière cet autel & dttnsrefpace 4e ift<ierr 
niere arcade fe trouve la Sacriftîe&fonTour. 
Pans la première arcade du côté de l'Evan- 
gile eft la feneftre de la trib ine de feu S. A. S* 
^adaoïe la Duchefiè de X^gueviUe cianf 
vue fur leSanduaire^ & ces deux arcades font 
isd^^ees^du cote de i'Epiue^ ou.dujnidj pajT 
deux grandes ^jM^e& 

Uk Chapelle de ta Vierge eft ibus ta der- 
nière arcade de la nef du côté de l'Evangilei 
fU z une porte qui dpnne dans le Qmeuer^ 
extérieur. Vis^à-vis cette Chapelle eft la por« 
•jte des Sacremens, ainfi appellée parceque 
x'eft par cette porte que l'on defcend au Qoî- 
tre ^ .^pçiir, ^porter les . ^acreoiens aux nru^ 
Jades & pour £ttve I5I proceffion-de la JFêtef 



i 
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' 'û.à% Defcrifiia» de V Abbaye 
repréfenttfit Nôtre Seigneur chargé d^SHfe 
brebis fur fes épaules & marchant fur des é- 
pines. £t fur celle de la Chapelle de la Vier-* 
ge il y en a un autre qui repréfenre une Rdj«^ 
gieufe couronnée d'épines ^ priant debout de* 
Vànt un Crucifix. On voit encore dans cette 
£glife deux autres ubleaux attacher iùr ta 
muraille ^ qui ferme l'aile de l'Evangile ; PiM 
des Pellerins d'Emaiis à table avec Nôtre Sei- 
gneur & l'autre de la fainte Vierge. 

Cette Egl% eft fans omemeât Archte>>^ 
dure dehors & dedans, & eft bâtie de grais 
& de pierres ax)lieres. En Tannée 1(^52. on 
a enhaùflë le re& de chauflée d'environ douM 
pieds i fes piliers font enterrés jufqu'à trois 
pieds près de la corniche. L'ei^ce de r£^ 
riife extérieurn'eâ: compoféquede l'aile de 
St Laurent par où on entre, du milieu de là 
aoilee 9 d'une arcade de la nef ^ & de deux 
du chevet de l'Egiife. 

I N T E R 1 EU Ri 

On entre dans cdt intérieur du Monaftérè 

par deux portes que Ton a déjà défignées, 
placées au deux bouts de TEglife, La porte 
jaune proche le lieu où étoit autnSfoislegfatid 
. portail donne entrée dans une aflè^ grande 
GourrempUe d'anciens bâtiments fur la droite 
& en fàce qui fervenr de fournis^ d'établbs à 
vaches &depou!laillers,&où eft le grand Ta-^ 
voir pour les Icffives & pour ferrer tous les 
uftenfiles qui y ont rapport. Ceft dima cet« 
le Cour ou on amaile le bois neceffaire pour 
le chauffage & ufage de llnfiiirerie qui^a 

un efcalicr au ibfid de cetce Cour* Akga^ 

che 
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de VinrP-T^yd ies^ Champs. " 20^ 
thc fe trouve fot«*le reftlbule, qui donne en- 
trée au chœur des Religieufes, une chambre 
deftinéé à la Vitrerie. La porte du Tour eftà 
«loutre bout de TEglife 6c comiminiqiie dans 
un autre Cour, ou l'on trouve* à gauche le 
Tour & fes deux cuifines pour le dehprs ; en- 
filé le lieu de robéiflance de la chandelle; puis 
celle de la Tiflèrandrieienfuire la chambre de 
fainte Anne pour recevoir ôc pancer les pau*- 
vres malades du dehors 9 au près de la quelle 
fe trouve le Laboratoire avec plufieurs four* 
neaux pour abmbiqucr & faires les rcnaedcs, & 
une autre* chambre pour les uftenliles. An« 
deflus de ces^diaitibres ibnt fApoticairerie Se 
la Fruiterie. Le fond de cette Cour eft ter^ 
miné par le mur du Jardin > fur lequel il y a 
une petite gallerie qu'on appelle de St. An«> 
toine qui pafle de ce premier étage au grand 
corps de logis bâti de neuf. A droite de 
cette même Couron trouve un petit bâtiment 
& un çfcalier pour monter au Tour de la Sa- 
aiftie ; enfuite la porte du Chapitre>jcelles des 
caves éc du lieu ou étoit sutrdbis une partie 
de l'ancien Chapitre^ celles des cutSnes > & la 
dernière eft celle du Refedoire. On amafle 
dans cette Cour tout le boii^ nécefTaire peut 
ks coi&ies tant^da ddiors <]Qetitt dedfloSi. > 

6 L O X* T R E>'. 

- Ceftun Periftyleà peu près quarré , fou- 
tenu d'arcades revêtues de briques. Il y en a» 
«X du côté qui efbedofie ooMr#l'£gltie> 6i 
ce côté a cinquante quatre pas de longueur, 
La face qui lui eiloppoiee a onze arcades; 
ce ^ fittt ^ui'^ ^a; fMus .de knigueuTi l:^ 

deux 
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deux autres faces ofit chacune O'eâe . avûrukf 

& ibixflSite quatre pas de Jong chacune. 

On trouve fur la gallerie adôflTée contre le 
grand bâtiment neulr ôc.dans l'angle du çà^ 
de V£glUêreiiiséeaiigfl1ind<eiûalier«» & pous 
monter à la porte desSacremcnts & au nou- 
veau Chapitre^ puis la porte du lieu où écoic 
«itrefiMS riacicQ Ch^»fi«> qui' eft youcé & 
dans une partie duquel on a pratiqué les cui- 
ânes qui font ajOicT. Jpackufes» 6c au bouc de 
€ctœ gdkno tA-h porte doJ^eteâoî^ 
& enfeît» k pefit efcalier ^r nnonraF 
au Dortoir de faint Benoît. Sous la gallerie 
adûâce contre TEglife 3 & dans l'atigle op^ 
pofl^ «u grand efetiîer eA le degré pour «mh 
ter au vellibule qui donne entrée dans la nef 
de TEglife qui fert de Chœur aux Religieufesj 
£cce veftHnile.eft de figtire ovofie > duqtf^ 
on va auiTi aux Parloirs» . Proche ce veftibule 
il X a un oorps de logis quèa .uae tribune 
quelle a^Yttë ifaus i'ËgUfe. _ - . 

Il n'y a aucun Bâtiment fur ces deux galr 
leries qui font couvmes d'ardoife 
. C'eft dans i'e^Me vukkde ce PeiiftVk» 
que lè trouve ie préau ou Cimetière du dectans. 
11 eft partage en quatre compartiments par deux * 
allées ^iecroifeot^ .Au xnilim ^um. ^6i 
f&i grande crdx de bds peinte en gris élevée 
fur trois petites colonnes de pierre , & en plu- 
iieurs endroits d'autres petites croi^: de bois de 
•mêDae coideur plantéeH en terre & qui .tkkar« 
quent les fcpulcures & les noms des defFunts. 
Il y .aiiuiS Un puits pisodie ia».$allerie adoil^ 
k ^nd bmamnt > templi d'ea»» wm 
une potence de fer pour fourcnirla poulie. 

Ceft .4uas ce preau ^ Ibuâ^ce* Ckakxo». S^àiQ^ 
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)çi djs Tancien Chapitre & àans FEglife; 
que Ton voit les anciennes & nouveDes tom- 
bes & Epiraphes. On lit dans les ccincres des 
arcades des quatre angles^ & fur les nuirailies 
de ce Qoîcre les infaipuoos fuivantes en let- 
tres noires tooulées. 

laes^ Bàcheffes fument ks maijons Uel^iemjes 
la wak fauvreti ks édifie ks mtferve. 
Celui qui ferfévere juj^u'à la fifsj^ra fauvé. 
Match. X. ' 

Vous aurez des affligions dans k nmde'^nsak 
étiez sonfiancefai 'vaincu k wonde* 

Nous avons été eiifevelis avec Je jus - Chrï^ 
fat k Bat ême four mourir au péché ^ afi» ^ue 
€onme il eft reffufcité entre les nmts par U 
puijfance de finT&Oy nous marchions aup dont 
fine nouvelle vie : que fi nous Joinmes morts avec 
■efuS'ChriJl nouf crojons fue nous vivrons avec 
'efifs^Chrifi. ' ' - 
Ily a beaucoup appeliez, mais peu iélus-. 

Sur la porte du degré pour aller à TEglife : 

m m 

La Seigneur efi dans Jon Sentie ^ que toute la 
tme frtsd^ JbbbacttC 

Sur ce degré on lit en montante ou en def- 
œndant: 

ye fuis le Dieu tout^puijfaut ^ marchez de* 
wnt moi» ^ Joiez parfait. Gen. çh^Xi^ViJU , 
. Je fuk la v({iesJa' v&it4 ne 
wntauFé^^uefarmoi, , 
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Tenfez à Dieu dans toutes vos Ooies ^ it 
ionduira lui-même vos pas. 

Jje Seïpsekr nèM JÔSeu ne de$nMde ié vota 
autre choje finon (jue vbêt$ k craiff»iez;jjae 
marchiez dans [es voies • que vous r aimiez ^ 
jue vous le Jerviez de tout vôtre ceeur ^ de 
toute vôtre orne. Deut. x. 

Il faut toujours .prier ^ ne s'en lajfer ja^^ 
mais. 

Courez de telk firte que vosu remportiez h 
prix. 



Sur la porte da Chapitre: 

Seigneur 'Vous prévoie z ^ vous pénétrez tous 
Us mouvements de mon améy lors même que mei 
paroles ne font pas eftcore fur ma langue. 04- 
pourrois-je aller pour me cacher à vôtre efprit ? 
où pourrois-je juir pour me dérober i vôtre vsièl 

Dans le Ciméciere fur la &ce d'une des gd« 
leries. , 

Tous ces morts ont vécu, toy^ui vis tumeur^ 
rat» 

Ce jour terrible approche , tu n^ peiej9 

Chapitre» 

H fe trouve, comme il a été déjà marquéi 
dans ra8e de TEglife duxôté de^Ëpitre od 
âix midi oppofée à celle de Se. Laurent, C'eft 
un efpace quarré &c voûté qui^ un piUier de 
re dans 1q mSku. Il y a deu:^ grandes fe- 

neftrei 
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neftres fur laCour , dans laquelle on defccnd 

• par une petice porte faixe ^ans le ba$ de l'une 
dè ces feneftres. Sa principale porte eft fous 

• le Cloître. Tout autour de ce Chapitre il 
règne deux gradins de bois de fapin très lim- 
j)le qui en forment les (iéges. Le prémier 
grgâin> excepté du côté qui eft entre les deux 
portes^ a un petit marchepied élevé de deux 
ou trois pouces. Le plancher eft auffi de bois 
4e lapin. La chaire de rAbbeflèeft adoffée con- 
tre la jnuraiile de l'Eglife . On y voioi t pluûeura 
tableaux fur les murailles, l'un du miracle de 
la fainte Epine faic par Champagaaôc repré- 
fentanc fa fille fur laquelle il a été operéj un 
St. Benoiti un Se. Bernard » & les portraits des 
^(leres , Marie Angélique première Abbefle 
depujus la Réforiue^ Angélique de.St. Jean« 

. Âu-de0ùs^ Icpetît Choeur pQurTaflîftan- 
ce au S. Saaemenc pendant ia nuit , & le 
Noyitiat où les Novices & Poftulante&& de- 
puis les filles j>ri(es pour aicfer au chant du 
Choeur s^aflèmbloient pour le travail & Tin- 
ftrudion, & tous ces lieux font d'une très gran- 
de iimplicité comme par tout ailleurs. 
. Au bout de cette aile de TEglife & de0ùs 
Tancien Chapitre & le Refeftoire , on a faic 
dans les derniers temsun grand bâtiment long 
de trois étages dont les vues d'un côté « qui 
eft celui du couchant^ font fut k preau du 
Cloicre , & de l'autre côté & par le bout fur 
le Jardin. C'eft dans ce corps de logis que ie 
trouve au prétnier étage laG^Uerie éss cham- 
bres des obéiflânces ^ £cle Dortoir au fécond 
& troiliéme étage. . . 
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Gallerxe. ^ 

I 

Ce prémicr étage eft compofe cFun corri- 
dor ouGalIerie, qui régne tour le long du bâ- 
timent & dont les quinze fencftres du coté 
du couchant font en partie fur le preau. Il y 
a dans cette Gallerie^r qui a dix pieds de lai^ 
& qui eft carclcc^ huit chambres dont lesfe- 
ncftres font fur la Cour & le Jardin i chaque 
chambre a di:r-neuf pieds de long & douxe de 
large 5 deuxfeneftres & la cheminée entre ces 
deux feneûres,- deux petites armoires de fapin - 
pratiquées au-deilous & dans l'embrafure de 
ces feneftres: plus une porte de communica- 
tion d'une chambre à rp.urre tout proche la 
fenêtre* La première & la féconde de ces 
chambres font deftinées pour robéiflànee dé 
laSacriftiei'la troifiéme & la quatrième pour 
laRoberie,* ia cinquième > {ixiéme& feptié^ 
me fervent preféntement pour les infirmes; 
la huitième eft quarrce avec un plancher de 
fipini & enfuite il y a une plus grande à cmq^ 
croifées>qui eft la chambre de la Communau- 
té & le Chaufoir/ 

Environ dans le milieu de cette Gallerie&; 
vers l^endroit oû il y a un baluftre de féparar 
tioti Ôt oû l'on defcend uft degré , fe trouve 
la porte d'une autre plus petite Gallerie bâtie 
fur les arcades du Cloître vis-à<-vis l'Ëgliià 
Çour conduire à ^Infirmerie. 

i* D a R T o I R. 

1,* ' • I • . ' • ■ 

Il eft au fécond étage Scau-deflus de la Gal- 
lerie. Le corridor eft dans le milieu &il con- 

tient 

s 
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tient vingt cellules d'un côté » & vingt de 
Fautre dont les feneftresibat ao Ocnditnt fur 
k Ooiite & ie^ardm^ au 1mm jbr la 
& le Jardin. Ce corridor eft carrelé de petits 
carreaux. La ntéme diiiiibucioa k irouve m 
trd&étSÈç étage» excepté qahu boit du con> 
dor û y a deux grandes chambrea à cheminée 
dont les vues font fur le Jardin ;ainli Ton peut 
Q^ouver dans ces deux étages dequoi placer &q 
CXI 90 Religieofis. Cbaijue cdkile a environ 
dbrpicdsde long fur cinq à fix de large : celles 
du couchant font carrelées & les autresoiu ua 
plancher d'ais de fapin. Les entrevoux de la 
cloifon qui régne le famg; da corridûTiauflibien 
que de celles qui féparentles cellule?:, font d'un 
coté feulement bouchez de plàtre>ôc non rcm- 
pU&m enduk pouc im p^ grande fiflPfilî^ 

CitCw • . * . 

Sm l'une des. portes du Dortoir «bif&rand 
lagq on trouve rinfcr^oo fiimunr: 



Veillez en priant toujours ^ afin que vous fiiez 
tHQM^és dignes de comfaraitrâ aevec tmpmcê 
Timgt b SUs ét ibmmeu Lue. 19a.. 

Sur celle du Dortoir du troiuéme.étt;|e; 

Soiez fiulsi afin fue h^HgÊeur fiit avec vous. 

Au bout de ce même Dortoir > 90 lit Taver- 
ttflement fuivant écrk à Ja mais ftr un papier 
collé fur une craveriè de la fenêtre. 

Notre Mere avertit les fieurs, qu'il no faut 

^ Le 
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V 

cofDble cb ce bâdment finme un gr^ 

& fpacicux grenier qui en occupe tout l'efpa- 
ce en long &c en large. Il kxt a étendre le 
linge» âc à faire d'autres jOumge& La ch»^ 
pentrie en eft très faine , mais la couverture 
de tuile fe détruit & il y pleut déjà en divers 
endroits. Il a trente pieds de Roi de kt^ 
& fbÎTtante dix huit à quatre- vingt pas de long: 
On peut juger par là de la grandeur & de la 
4>eaucé de cet édiâce donc les fooeibes iont 
œvélues de briques. 

* 

Réfectoire. . 

• Il eft fous le grand Bâtiment que Ton vient 
de defcrirc ^ fa principale entrée c&, prefque 
dans l'angle de la galleije du Cloître adciflé 
contre ce bâtiment. Il y aune autre porte ^ 
&c une ouverture ou fenêtre qui communique 
dans une des cuifines pour le ièrvice des ppr- 
tk^nsj il eft éclairé par quatre feneftresquar-- 
rées for le jardin. La chaire de la ledirice eft 
adofTée contre la muraille du coté du Jardin. 
Le planchée eft foûtenu par dnq pilliers de 
bois fur lelquels des deux cotez en haut on lit 
les inicr^tions iliivan&es. 

. » • Premier Pillien 

- Ma vûurritureje/i Je f^e ia vokn$ 
ffim\s mvmé. S. Jean iv. 34- 

De l'autre côté. 

^avaUtt» four avoir ^ »o»k nouriture qui 

fériti 
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H, mais celle qui demeure pour la vie (ter* 
meUe. i. Jean ch. vi. 27. 

Second Pillier. 

JLe paifi Je Dieu efi celui fm e^ defeemdm dm 
-Gels & quà damte la vie am nmde. S. Jcau 
VI. 33. 

m 

% 

De Pautre côté. 

Heureux celui tpti mangera de ce fam déms k 
Eûiaume de Dieu. S. Luc. xiv« i^* 

Troifiâne Pillier, 

r Heureux ceuxfui m été êpfeU% au fiûper 
mo^s defApfea», Apoc. ch. 10. 

De l'autre côté. 

• • • • * , 

Soit que vous mangiez , foH que vous heu^ 
vieZf faites tout pour la gloire de Dieu. S. Paul. 

Qgatriéme PUUer. 

• Cherchez premièrement le Bmaume de Diem 
Jajuftice^^ tout le refie mus fira demié par 

augmentation. Matth. vi.- 

De Tautre côté. * 

Ce^; une grande richejje que la modération 
dun esprit qui Je cùntente de. ce fui fuffitf S. 
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Il n'y a rien au cinquième Pillier ; mais on 
trouve fur les murailles ces autres Infcri- 
plions. 

Si quelqu'un veuf devenir grand parmi vous 
il faut fu'il fiif pèt à vous fervir» & quivou^ 
dra être le prerkier dhfim "um ^ thntêtre le 
ferviteur de tous i car le Fils de l'homme même 
igefipaâ nmupour ttnfirw # mak fm firvir 
les autres. Març ch. . 

\ ^^ix de hon cœur tout ce que vous ferez 
comme four l'atmsr dM Seigneur > & nw p>m 
f amour des hommes , /fâchant que vous tece* 
vre% du Seigneur Jon héritage four recompénfi» 
^ ^e c^'efi lui fue vous fervez. Coloiï.ch, m. 

9 * 

JXeu eft tout puijfmt pm wui tmhkt de 

toute grâce , afin qu'aiant en fout tems en 
M^es chojès tout ce qui fuffit à vos befi)ins , 
mus éiez ubeudammet^ de quoi euercer toutes 
fortes de bonnes oeuvres, z. Con ix. 

* 

Dieu qui danue.la femence à celui qui fimel 
vous fburmMtauffilepamfmvee^mourki U 
multipliera la femence de vos choirez fétu 
CfoHre de plus en plm ks fruits dç VQtre jufiice. 
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5- 

Le "Royaume de Dieu ne confijle pas dans h 

boire dans le manger ^ mais dans la jujltce, 

dms la paix ^ dans ia joye ijfiê énm k S. 

Offrit. Rom. X17. 

«» 

^. 

Nous vous conjurons par Notre Seigneur fe^ 
Jus-Chrifi de manger votre pah$ en travailUn$ 
en flence* 2. The(f. iii. 

Refeâoire étoit rempli de fix tables 
donc deux longues regnoieat des doux côtez 
êc joignoient celle du bout poiee en twrets , 

plus deux autres plus petites de longôc un au- 
tre en travers avec de bancs de ïxÀs iêrvaac 
de ûégçs. 

IkFIRM£RI£. 

Cfeft un autre corps de M timent à deux ^ 

tages qui s'étend du couchant au levant, d un 
bout à une Gallerie bâtie fur les arcades du 
Ooître oppofêes à VE^e^éc abouriITant de 
Pautre prefque fur la levée de Tétaiig. Cette 
Gallerie s'appelle le Dortoir de faine Benoit» 
za bout duquel on eintre en incKitanr cinq 
marches dans rinfirn)erie. IlyadansceDoT'- 
toir une cloifon d'un bout à l'autre pour for- 
mer un palTagei & le relie de Tefpace eft par- 
tagé en pluûeurs chambres qui ne (ervqient 
plub^ que de cellules aux fervantes de la ma,ifon 
appdlée ks âiles à cornette » & ces cham- 

K 2 ipf et . 
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bres ne font féparées la plupart que par des 
morceaux de capiiFerie. Une de ces cham* 
bres> qui eft celle du bout du coté de VeScsHtT, 
d une cheminée ôc les fenêtres de toutes font 
fur le jardin. Sur les arcades du Cloîire op^ 
pofêeijiu grand bâdinen(i& qui ont leur faoé 
a 1 levant 5 eft auffi une autre Gallerie qui fer- 
voir de Refeûoire à l'Infirmerie ^ & aupara- 
vant d'appartement poiir les grandes Penûon- 
naires. 

Les bas de ce bâtiment dlnfirmerie font 
remplis dechanibres cardées fermant à préfeac 
à ferrer les grains. . , 

Au premier étage font deux grandes cham- 
lM:es à pluûeurs li(s & deux autres pour les 
malades qui ont befoin d'être à part. 

Le fécond étage eft compofé de cinq ou 
fix chambra auûi dellinées aux infirmes & 
oe fervant plusmaintenaat quedegarde-meii* 
bles. Ces chambres ont des feneftres fur le 
Jardin du coté du midi. Et ce corps de logis 
peut avoir Ibîxante pas de loog » ftir quinze 
pieds de roi de large, II y a dans le com- 
ble deux grands greniers avec un petit don* 
jon Guarré à feneftre vitrée. Tout ce corps 
de bâtiments eft très propre & bien carrelé. 
iaifQrce que toutes choies bien examinées», 
on crouveroit peu deMaiibnsreligieufo mieux 
diftribuées pour toute les commodirez, d^une 
grande Communauté j quoique tout y foie 
pratiqué avec une grande (impUcicé) pauvre^ 
té & modeûie. 



de Tort '"Royal des Champs] ill 



Jardin. 

Il n'eft rempli que d'arbres fruitiers fans 
beaucoup d'ordre:, & de quarrez de legum^^s. 
Il eft partagé en deux dans fa longueur par une 
muraille ; & la partie qui eft du côté du 
midy eft ombragée d'arbres de haute futayej 
elle s'apellc la foKtude & fert pour la prome- 
nade des Religieufo. 

Hors l'enceinte de ce Monaftére & envi- 
ron à deux portées de fufîl de fcs murailles 
vers le midy:, on voie les ruines du Château de 
Vaumurier dont il ne refte plus que les bâti- 
mens de la baffe-court. Il avoit été bati par 
feu M. le Duc de Luynes Pére de M. le Duc 
de Chevreufe d'aprélènt , qui y a été élevé 
pendant une partie de fa jeunefle. 

Les Granges. 

Sur la hauteur du côté du nord eft une 
grande ferme dépendante de l'Abbaye apellée 
les Granges. Elles font partie des dehors de 
Port-Royal &: du même fief que l'Abbaye 
qui a moienne & balTe juftice. Ce n'éroit 
lors de la fondation qu'une grange pour fer- 
rer les grains des terres qui té trouvent fur là 
hauteur au nord. 

Cette maifon confifte préfentement en une 
grande Cour partie pavée, qui contient envi- 
ron trois arpens hors d'œuvre; elle eft percée 
de quatre grandes portes, & d'une autre pe- 
tite apellée la porte du Friche pour aller à l'Ab- 
baye. En entrant par cette porte, adroite, 
eft un grand bâtiment compolë de deuxgran- 
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des falles qui ont vue lur la Cour & fur uti 
grand Jardin , d'un premier étage qui a qua- 
tre grandej chambres > d'un fécond de mêmei 
& au'defliis (bm les greniers^ 

A côie ell: l'ancien bâtiment confiftant en 
une grande cuiûne> un fournil^ une dcpenfei 
tu premier étage deux chambres > un cabinet 
& trois autres chambres j au-dcffus trois au- 
tres dont deux font à cheminée. 

Enfuite de ce bâtimenpdl la porte <iajar< 
din qui a bien un arpent. La maiibn du Jar- 
dinier tient à cette porte. Au bout de ce Jar- 
din eft un enclos de vignes & d'azbr^ ârui* 
tiers qui deftend jufqu'auprès de la porte de 
l'Abbaye^ n'y aiant que le chemin enure deux» 
Se ce dos contient dnq ai|ieQ8. 

La porte de la mare oà on abreuve les Be- 
ftiaux y cette mare ne tarit jamais que quand 
on la pêcbe : à côté de cette porte e& la gran« 
ge à avoine contenant ttoiff cra^ées^ puisdeux 
écuries pour les chevaux de labour & les che- 
^ Taux de feUe. Il y a etifuise deu£ étaUeS'pour 
j mettre quanuite vacbes; deux bei^siies 
pour quatre cent bêtes à laine, & tout le long 
de ces étables âc écurie des greniers pour ][ 
ieixer les pailles* i 
• . On trouve enfuite la porte des champs &: 
deux berceaux de verius au milieu de^ueiseft 
un bâtiment compoœ par bas d'une grande 
cuifine qui étoit autrefois la cuiûne des Do- 
meftiques> trois petites chamt^res au-deifusâ^ 
& les grenkrs. Puis cft laCharomi^erfe pour 
le Charon qui y demeuroit aâuélement. La. 
Tonnellerie pour les Tonneliers^ quijr étoient 
dacB kfai(bfi des vins & des ctdre»i enfumk 
grangades foins de trois travées demie. 

U 
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Laportech gFâtodFpidie« oà (s trouve 

le preffoir & la mare pour les cidres, la Fou- 
lerie pour les vins^ dans laquelle il y a deux, 
caves ïéiéaS'ààlep^Umieàt dix iept poinçons*^* 
& Tautre de quator^a Plus haut que cet*' 
te Foulcrie ton^ les poulaillers & autres é- 
tables» 

A côté du prefToir'^efl: la grande grange au 
bled comporée de flx travées 6c deux aires> 
avec quatre gjjfmdes portes pour faire entrer 
6c (brtir les charettes chargées de bled> dont 
dQUX font dans la Cour & les deux autres fur 
le grand Friche* Sous cette grange font des 
caves où Ton peut loger jufqu'à fept oii huit 
cent poinçons de cidre. 

Enfuite de cette grange eil la grande 
Chartierie ( car il y en a deux autres peti- 
tes) qui confifte en fix travées. Enfin l'on 
retrouve la petite porte du Friche cy - defliis 
marquée par laquelle on defcend à l'Âbbaye; 
enforte que cette grande Cour eft toute en- 
tourée de bâtiments* Au milieu eft un grand 
puits couvert» étant aux fources de ving fept 
toifes de profondeur , avec une machine com- 
poiee par feu M. Pafoal, par le moien de la* 
quelle un garçon de douze ans peut monter 
& defcendre en même tetns deux féaux qui 
tiennent chacun neuf féaux ordinaires ^ Tua 
étant plein & l'autre vuide. Le (eaux ordi« 
naire étant quinze pintes mefure de Paris> 
chacun de ces grands féaux contient ainfi 135 
pintes i & chaque pinte peiânt deux livres ou 
environ , c^eft un volume de 270 livres ùm - 
' compter le poids du feau. 

Tout le Terrain de cette Abbaye eft eva- 
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lue à i6o arpens de terre labourable ca une 
iêuk pièce du côté du nord t outre 20 ar- 
pens dans la vallée ; 800 arpens de bois tail- 
lis auffi en une pièce au midi 6c au couchant 
outre loo arpens dans la vallée; 25 arpei» 
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VII 



DEFAUTS 



DE LA PROCEDURE 

I 

Faite contre les Religieufes de 
'Port ~ Rojfal des Champs , pour 
parvenir à la fuppreffion & 
Pexttndtion de leur Monafiérei, 



Le fi4ge ,/^4tiaI vacant pendant tout le cours 

Je la Procédure. 

* \ 

m 

ON peut remarquer^ pour premieir 
défaut y le refus de fon Eminence 
M. le Cardinal de Noailles, qui é- 
tant > en qualité d'Archevêque de 
Par» , Supérieur imniedîat des "Reiigîeuft^ 
de Port -Royal des Champs j n'a pas voula 
aiîiftçr , ni ,envoier pcrfonne pour affifter à 
réieâion d'une Abbeflè après la nK)rc de la 
Mere Elizabech de Sre. AnneBouiard arrivée 
le 20i d'Avril 1706. quoique la Coramunai^ 
té l'en^ aie fupplié & réquis par trois lettres 
Artcées des d'Avril, \^ dé May& aoid^ 
Juillet de la même année; & qui par ce refus 
% m 8 cecce Communauté ea quelque iaçoâ 
* ' ^ K 5 hors 



2%6 Défauts de la Procédure 

hors d'état de (e défendre juridiquement*; par* 

ceque le (îége Abbatial étant vacant on ne peut 

légitimement rien innover: Sedevaca?2te nih'd 
imovetur. Et il ne ferviroit de rien d'allé- 
guer qi^'dlôrs iH tfétoit pasr content d*etles> 
n'aiânt pas voulu reformer la claufe du Certi- 
ficat qu'elles lui avoient donne de la receptioqr 
de Ton Mamteoiem de-lavConftmition de 
Notre Seigneur Pere le Pape Clément Xïj 
puifque:,nippoféce mécontentement bien fon- 
4&ibf»£nNDetlC€fÀoi&<fau«miphis obligée 
de ne manquer à rien de foncoré, & démet- 
tre les perfonncs contre leiquelles on devoit 
aghr dam l^état d'une k^tifne défende. Ce- 
pendant la Procédure â commencé & conti- 
nué jufqu'à la fin avec ce défaut, non feule- 
ment de la part des Religieuiës de Port-Royal 
des Champs, mais aufïî de celle des Religieu- 
fès de Port-Royal de Paris, qui n ont point eu 
d'Abbeflë à leur fête <}^en Taiinée 1705^. 
Tous les Aftes & toutes les Requêtes produi- 
tes de part & d'autre établilTent ce £w qui ne 
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IL : 

* *- 

lArH du Confeil d'Etat non /^ïw/î/, ^ fufprîi 
fut tme 'Recrue te non communiquée. ^ Mémoire 
de défenfis , pifgrimé pa» M Feifiê CaufiiUet 

LE ay- de Décembre 170^. il fut rendu 
un Atreft au Confeil d'£tftt> Sa Ma|efté 

y étant fur la Requête prefentée par les 
PrieuK Communauté de Port-Royal de 

J^m$^ U^fisik die» ont demandé la ca^ 

fatioa 
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fontre hs Keïïghufes de Fwt^tbyall . xzf 
kiioa du partage i:ait en l'année 166^, pour 

fequence, que les biens de Port- Royal des 
Champs fulTent réunis à ceux de Port-Royai 
deParfe : iîir laquelle , Sa Mt^efté, avant 
feîre droit, a ordonné que par M.VoifinCon- 
feiller d'Etat Procès-verbal feroic fait de TétaC 
préfenc des deux Monaftéres, de leurs biens 
fy, charges » & de remploi des deniers pen- 
dant les dix dernières années, pour ledit Pro 
cès-vcrbal rapporté être par Sa Majcftc fia- 
tué ce qu'elle jugera à propos. 

Sur quoi il fc trouve deux défauts. Le pre- 
mier que cet Arrêt n'a point été fignifé à 
Port-Royal des Champs , & que M. Voiûa 
fe contenta de le lire à la grille des Religieti- 
ks y lorlqu'il vint pour dreflTer fon Procès- 
verbal. Le fécond que la Requête des Reli* 
gieufo de Paris n'a point été fignifiée ni conr* 
muniquee aux Rcligieufès des Champs pouf 
y fournir de réponfe. Déplus M. Voilin a^ 
toujours refiiÊ de donner copie de ion Pro- 
cès-verbal y quoiquil Tetit promifb en le fan 
fant (jgner à la Prieure, à la Soûprieure & i 
quatre anciennes» Mais ce qui furprendra da« 
vantâge » c'eft que ces Filles apprebendant 
qu^il ne fe paflat quelque cbofe à leur préju- 
dice en conféquence de ce Procès-verbuU el- 
les dreâèrent un Mémoire en forme de Re«. 
quêre au Roi , pour réfuter l'expofc de F Ar- 
rêt du Confcil , ^& faire connokrc leur inno- 
cence, & elles envoiérent cette Requête à M. 
Voifin le 30. de Janvier 1707. en le fupplianf 
de fa préfenter au Roi , pour n^être pas con- 
damnées fans du moins avoir demandé d'êrrc 
cocenducs j ipais il jugea à propos de n'en 
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rien faire difant qu'il Tavoit remife à S. E. 
M. le Cardinal de Noailles, qui de fon côté 
répondit qu*il ne fe mêloit point de cette af- 
faire. Ce qui eft un déni formel de juftice de 
k part d'un juge chargé de riûftrudiioa d'un 
procès. * 

IIJ- ^ 

^Autre Arrêt du Confeil furpris furBequêtes & 
pièces no» communiquée. . Cajfation du par- 
tage de 1 669. & les Beliffeufes de Fort -Roy ai 
des Champs privées far provifim dé la fins 
grande partie de leur revenu. 

AUffi ces défauts furent-ils Wentôt fuivis 
d'un autre qui fe trouve dans l'obtention 
du fécond Arrêt du Confeil du 9. de Février 
J707. par lequel fur le vû de la Requête des 
Religieufes de Paris, inférée dans le prémier 
Arrêt, des deux Procès-verbaux & d'une au- 
treRequête de ces mêmes Religieufo non fi-» 
gnifiée ni communiquée , non plus que la 
première, & le vu auifi d'autres pièces y at- 
tachées defquelles on n'avoit point auffi. don- 
né de communication , & fans qu'il y fût fait 
mention de la Requêce ou Mémoire des Re- 
ligieufes des Champs que M. Voifîn avoit 
fupprimé,lc Roi révoque le partage de i66^. 
& en conféquence ordonne que les Prieure & 
' Religieuiês de Port-Royal de Paris fe recire- 
ront par devers M. le Cardinal de Noailles Ar- 
chevêque de Paris , pour être par lui ftatué 
fur Textindtion & fuppreflion du Monaftére 
de Port-Royal des Champs, ôc fait droit for 
leur Requête j ainli qu'il appartiendra fuivant 
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les Règles & Conftitutions canoniques : & 
par proviûon qu'il fera vm en fequeftre par 
chacun m fur les revenus dont jouit aâuetle* 
ment la Maîfbn de Port-Royal des Champs 
£x mil livres j pour écre la dite fomme eiu* 
ploiée ain(i qu'il fera ordonné. Voilà donc 
ces Religieules privées par provifion de prêt 

âue tout leur revenu > iâns avoir été entea* 
ae8« 

I V. 

Trocédure devant r Archevêque ^ à t Officia- 
' lité. Sentence du "^.J^Aaut l'jorj. Âf£ei 

TJ^N conféquence de cet Arrêta Requête 
4-^ desReligieuresdeParisà£>n£minA(9: 
Requifitoire du Promoteur à ce qu'il lui plai^- 
fe nommer unCommiflaire pour informer de 
la commodité ou incommcKilté des fuppref* 
fion & réunion demandée , mêmedreilër Pro* 
cès-verbal de la quantité & état des blenj^ 
nombre des Religieufes tant de Chœur que 
Converfes? Penfionnaires» Domeftiqoea ôç 
autres affaires des deux Maifons: Ordonnan- 
ce de ion £tninence du 22. de Mars ijoj\ 
qui commet le St. Vivant grand Penicenciec 
de TEglifc de Paris, pour dreflfer Procès- ver- 
bal : Requête des Religjieures de Paris à ce 
qu'il plaiiè au dit Sr. Vivant accepter la corn* 
mi(îîon & fatisfaire aux fins de leur Requête > 
même faire defcen te à Port-Royal des Champs^ 
& leur donner permiflion de faire affigner 
tous les intereffe'i : Ordonnance du dit Sr. 
yivant j qjui. accepte Qç, permet d'aÛigner à 
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comparoître à Ibn appartement à Paris k 
de May (iitvant : Alii^acion en confequence 
au dit jour 9. de May. De toutes klquctte^ 
pièces unHui(Eer ayant affiché un Placard le 
29. d'Avril à k porte du Monaftére de Port- 
Royal des Ctutfnps> les Religteofeafonneretit 
auffi-rôtOppofitionà cette Procédure, & ne 
comparurent point à raffignacion» 

Sur quoi le 9. de May, Sentence par défiKir 
du dit Sr. Vivant portant qu'il fera fait une en- 

3[uête aux fins de l'Arrêt duConfeil&derOr- 
oonance de ion Ëminence. 

Le 14. de May j Oppofition de la part d^- 
Relieieufes de Port-Royal des Champs( pour 
etDf^cher la vtûte. Le 21* du mène moi$».^ 
Signification faite à Port-Royal des Champs 
d'une Requête prefëntée à km Ëminence par 
les Rdigiedcs de Parier cttftnt que TC^pofi- 
tion de celle des Chanips ayant Hé h& mains 
au Commiflaire^ il plût à ion Ëminence reiK 
voierGetteaSm àlOfficiafilé; Odormait^ 
ce au bas qui acoofde ce renvoy ; & enfliite 
Affignation à comparoître devant TOfiicial à 
huitaine, pour dire leurs nûibas fiir le reft» 
de h viâte duGbmnHfifiure. 

Sigtiification de la part des Religieufes des 
Champs à M. TOfficbd de leurs raifons d'op« 
poQrîon 5 /çavoir la vacancedes iiéges desdeur 
Abbayes de Paris & des Champs , pendant 
laquelle on ne pouvoir rien innover dans leurs • 
fABsibos i Se que les Religieuièsde Parîsétc^t 
incapables d'intenter une pareille adion,- & 
enfin les Bulles de iéparation qui avoient au« 
torifé FArret de partage fait en létf^. Sur 
quoi on commença la plaidoirie à TOfficialité 
le 2.2. de Juia> qui oe finît c^u:^ .e 3. d'Août 
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1707. par une Sentence portant que fans s'ar- 
rêter aux moyens d'oppofuion & de non pro- 
céder, dont les Religieufes des Champs font 
déboutées:, l'Ordonnance de M. TArchevêque 
fur l'information de commodité Scincommo- 
dité fera exécutée. Le même jour Significa- 
tion de l'Appel de cette Sentence à Lyon in- 
terjette par les Religieufes de Port-Royal dei 
Champs. 

V. 

Déti de jupce de la fart de 1 Officiai de Paris. 
Ordonnance de privation des Sacremensdu i8. 
de Novembre 1707. Appel a la Primat ie 
de Lyon, Comparution des Religieufes de 
Paris par Procureur Avocat fur cet Appel. 
BuUe antidatée pour l'extinBion de Port- 
Royal des Champs ; fon enregiflrement au 

• Parlement. 

CI Ton avoit fuivi cet Appel à Lion fui van t les 
^ régies juridiques, on auroit évité dans le 
cours de cette Procédure les nouveaux défauts 
que Ton y remarque : mais comme ce chemin 
auroit été trop long , & qu'il s'agifiToit d'une 
part de donner promptement les biens de 
l'Abbaye de Port-Royal des Champs à l'Ab- 
baye de Port-Royal de Paris, pour foutenir j 
s'il étoit pofïible, fa décadence i & de l'au- 
tre > de rendre coupables & criminelles les 
Religieufes de Port-Royal des Champs, pour 
leur ravir leur bien avec plus d'apparence de 
jufticej M. l'Archevêque , qui les pourfui- 
voit toujours pour leur faire recevoir pure- 
ment & fimplement la dernière Conftitution 

de 
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tle Nôtre Saint Pere le Pape Clément XI; 
iâns avoir pu les convaincre ni par le même 
Sr. Vivante ni par les autres ËcclefialHque^ 
qu'il leur avôic envojreoL de la tieceffité d'ôteo 
laclaufe de leur Certificat de réception i ni 
avoir voulu répondre aux fix Lettres qu'elles 
lui avoient écrkes pour reTCiteràlesdefendre» 
& pour lui faire connoître qu'elles ne pou- 
voient par fupprimer cette Déclaration fans 
changer Tétat auquel M de Péréfixe fon Pré- 
decefleur & leur Supérieur les avoit mifcs & 
leur avoit enjoint de perfeverer par fon Or-r 
donnance du 17. de révrier i^i^p,- oèiteEi 
minence, dis-je 5 fe réfolut enfin de les pri- 
ver des Sacremens par un ordre verbal dont 
iJ> chargea le Sn Pottet^ ^ui le leur vinc * an- 
noncer le 29. de Septembre. La M. Prieure 
lui répondit qu'elle ne pou voit pas s'en rap- 
porter à uti, ordre mbalj ^âtqà'cUe9L4i€ laif- 
îeroienc pas de fe préienter à la ûinte Table, 
ne fentant leur confcience chargée d'aucun 
aime qui dut le$ çn féparer: 6c s'étant eà 
teflEèt prefentée dte même à la Communion 
le jour de la Touflàint elle la reçût , n'étaûJ 
pèut^ôpasreconnuë^ mais le Prâcre 
fiila à une ai^e Rdigieufe de Choeur ^ qiir la 
' fuivoitj fondé fur cette prétendue défenfe dq 
Cardinal, u. Les Reli^ufés drefferentunAâè 
de refus, fie préimcerentRequêre à TO^cial 
de Paris, pour obtenir permilfionde faire al- 
igner ce Prêtre, en réparation du fcandale 
qu^ avicôt caufé* L'Official die qa'il oe poo- 
voit rien-feire fans en parler à M. TArchévê- 
4)ue: garda la Requête quelque tems#;&:par 
im dém honteux ids jttâsce la- rendit en «hfmt 
qtfii ne pou voit la répondre, Sx^ que S. Emi- 

nence 
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nence la répondroic elle même. Mais, au lieu 
de le faire «il mit enfin au jour le i8. de No- 
vembre 1707. foa Ordonmnce contre ces 
Religieuiès, les déclarant contumaces & def- 
obéillantes aux Confticurions Apoftoliques, 
& comme telles incapables de participer aux 
Sacremens de FEglife > & de vonr aoive & 
paflîve dans les élevions, avec défenfes ex- 

ËrefTes de s'aiTembler pour élire une Abbeiie. 
1 auroit pea^être été à fbuhaiter qu'il fut ar* 
rivé à cet Archevêque après avoir rendu cet- 
. te Ordonnance, ce qui arriva autrefois à un 
de fes Prédeceflèurs dans le fiégc Ëpifcopalde 
Paris , nommé Prudence ^ que Dieu ren- 
dit muet pour avoir fait fouëter par envie & 
injuftement un jeune Oerc de fbn Eglife â- 
gé de dix ans, qui avoit chanté contre fa dé- 
&afe> mais cependant par l'ordre de TArclû* 
dBacre qui avoit le ibin des Clercs. Cette pu^ 
nition de Dieu fit fentir à ce Prélat que, dans 
cette rencontre a'ayant point de juge au def- 
&sde lui iur la terré> il y en avoit un danste 
Ciel qui haïflbit Finjuftîcedans les PuifTances 
Eccléfiaûiques, & qui ne vouloit pas qu^elles 
abulâûènt de leur autorité pour domina trop 
impérieufement fiir ceujc qui leur font affijjettis. 
Si ce malheur fût arrivé à M. TArchevéque de 
Paris ^ il n'auroit pas dans la fuite prononcé 
rinjulle Décret dont il fera parlé d après; 
Heureux ! s'il fe fut trouvé dans le Clergé de 
ibn Eglife un autre St. Marcel pour le délivrer 
de cette aâliâ^n5 comme les mérite^ de ce 
faint ôc jeune Soudiaae en délivrèrent Pru*^ 
dence fon Evêque. 

. Les Religieufes dePort-Royaldes Champs» 
pour ae pas manquer à ce qu'elles dévoient à 
; * la 
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peller encore le premier de Décembre 1707. 
de cette Ordonnance à k Primatie de Lion; 
€Ù les Appels ayant été réleva, les Religieux 
lès de Paris feignirent d'y vouloir procéder 
le^liérement fur celui de kSentence dcrOf^ 
ficiddePansdu 3. d'Août 1707. &.poursh 
mufèr le tapis ^ elles y comparurent par leur 
Procureur nommé Defchamps ^ & par leus 
AoEQcat nommé GôUet» fosWodi: dsâcm d'jt 
Motinaer cette- procédure; Car peariaM ce 
tems là elles folUcitoient fourdement à Rome 
noe premienc BjUc qu'elles obtinrent enfm le 
Vf. de Mrs 1708.. «drefiée i FOfficnl dcJhh 
ris > pour Fextindlion du Monaftére de Portr 
Royal des Qaampsy Xdsp/àic, parut à Paris^ 
imprimiée en Lscki fie en François an eom^ 
mencement de Juillet 170 8. mais qui n'étant 
pas jaB%ée dam tous Tes points de la maniéie 

die une autre antidatée du même jour 27. de 
A(iaxs ^cadreilée à M. T Archevêque de Paru 
pour procéder pnr bimême à l^èsaînâiDii; & 
fuppreffion de l'Abbaye de Port-Royal des 
Chan3ps> laqiadle devint pubilique auinuaig 
de Nommbre 1708; \ 

H eft vifible que les Religieufes de Paris 
n'ont pu légitimement obtenir cette BuUe>nî 
MJf Arcbevéque en accepter resécutiancom** 
use Odînaire ou Commiflàire du Pape au 
préjudice des Appels portés à Lion ^ tant de. U 
Sentence de {on Oâciatdii ^.d'Août vforj^ 
que de rOrdonnance de la privation des 
cremensj & fans Tes faire juger. Et quoique 
dâmts duflènc ruÎMT & rendpe vi- 
Bit ce qui, a;é^ depuis en cocrfb 

quence: 
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€(m(r& les Religieufes de For f -Royal 2Xf 
qaeace de cette Bulle> néanmoins les Reli* 
gieufes de Paris après avoir obtenu le 14- de 
Novembreles Lettres du Roy pour fonenre- 
giilrement) préièc^entlearRequêteau Par- 
lement de Paris le 14. de Décembre, à ce que 
la dice Bulle ôc les Lettres patentes y fuflcat 
etur^ftrées; (ur quoi iotervinrenties Conclu- 
fions de M. le Procureur général , & enfin 
TArrêt de la Cour du i9.deDecembre 1708. 
qui ordonne Tenref^ement des dites BuUei 
& Lettres patentes pour jouir par les impétrajw 
tes de re£fet y contenu , 6c en confequence 
qii'il fera procédé par T Archevêque de Paria 
fuivant les formes de droit, ainû qu'il appaj> 
tiendra. 

VI. 

'Mftêéb'k Bulle dft^ ^7. de Mars ijoi* hh 
, empenneê^du Commlffaire qui eu^ascepte fêxâ^ 
€utîon. Nouvelle procédure à rofficiahtê auffi 
, ^^ufi fêée la précedej^te, ^ ^ui pvoduU dâ 

LE défaut de cette nouvelle procédure eft 
'fiKâfe à découvrk. Car oiure toui ka^ 

bus que renferme cette Bulle, dont TantidafC^ 
te eft le moindrer ôc qui ont été iK^tihez. aU30 
Gens duRo^> celui d'avoir ésé obasmië IuIk 
repticement & làns que la partie interefl& ait 
été appellée ni entendue efl: afkz notoire* 
pour reûdre invalide tout ce qpi a ét^ Éûc eor 
conféquence. Cependant les Religieufo do^ 
Paris , ayant fait figniâer à celles des Champs 
la Bulle> les Lettres patentea^ TAcrêt ôc leuo 
Requête l M. rArcheYeqj»., à ce qu'il luy 

plik 
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pïut accepter la CommilTîon portée par II 
Bulle) Ôc ordonner que conformément à Ton 
Ordonnance du 22. Mars 1707. û fat iàiî 
defcente dans les deux Maifons par le Sr. Vi- 
vant les parties appellées » pour' être drelTé 
Plrocès-verbai > 6c informer de la comnKidité 
ou incommodité des fuppreffion 6c réunion i 
ce Prélat ne âc pas difficulté^ en acceptant la 
œmmiffion au préjudice des Appels portez à 
Lion, de fè déclarer partie. Après quoy il 
rendit fon Ordonnance ^ tant en vertu de la 
Oommiffion à lui donnée par le Bulle r que 
de fon autorité ordinaire , portant que par le 
Sr. Vivant , il feroit fait defcente dans les 
deux Maifons; qu'il informeroit de la com- 
modité & incommodité defdites fupprelSon 
& réunion, pour Je Procès- verbal rapporté, 
êore pourvû aindque de raifon. £tpour Texé- 
cation de <:ette Ordonnance tes Rel^ieuïe» 
de Paris ayant prélênté Requête au dit Sr. Vi- 
vant, il rendit lafienne le 11. de Février 1709. 
portant- permiflion d'afligner les parties Ik ccAn« 
paroîrre le 25. du même mois en la Salle du 
grand Parloir de Port-Royal de Paris. 

Dès te 7,ii de Février les Religieafes de 
Port-Royal des Champs firent fignifier leur 
Oppofition à toute cette nouvelle procédure aU 
Commi£[àire& àa^r parties tant en four dbtdk 
cille que chex leur Procureur , fondée fur Tin- 
€ompetence du Juge, de la Sentence duquel 
fl y avoit Appel à Lyon. M. rArchevéque 
renvoya l'Oppolirion devant rOfBcial de Pa- 
ris, & ordonna que la Coromiffion donnée à 
M. Vivant feroit «Kecutée nonobftaac- celte 
Oppoûrioir & fans y préjudfcier.* 

Le 23. du mêmi^ mois les Religieufes de 

Paris 
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Paris firent donner Ailignacion à ceUes.de$ 
Champs par devant TOfficial, les iamtnantd'ar 
bondant de comparoître le 25. dans le grand 
p.arloirdePariïj & les Reiigieules des Champs 
ae manquèrent pas de leur coté d'appeller de 
nouveau le 12. de Mars à Lyon de cette der- 
fwcpe Ordonnance de M. l'Archevêque de Pa- 
m, ^le ^o^eUes firent (îgnifier le Relief ob- 
tenu de M. l'Archevêque de Lyon, qui vou- 
lut, le donner, prétendant que c'ctoità luiôc 
DOû à (on Officiai à juger des Ordonnances 
dont il y a Appel quand elles ont été rendues 

Êar les Evêques, & non par leurs Oificiaux. 
,t nonobftant cette OppQfition'>&cet Appd 
M.Vivantnelaiffant pas de paffer outre à là 
defcente & vifice, les Religieufcs de Port-Royal 
des Champs firent intimer le Prpmoteur de 
rOfficialité deParis» lui déclarant que ce tfé- 
toit que pour Tobliger de requérir (jue la pro- 
cédure celTât à railbn de T Appel ' . 

/vil 

IJouvelk oppojition des Rekghujèx au Procès-» 
; verbal du Sr, Fivanf. So7z déîii de jujîice en 
l f^ffif^^ outre a PaudUim des témoins ^novQb^ 
, fian^ l'appel mterjetté de mwueau^ 

CEttc barrière n étant pas capable d'arrêter 
le dit Sr. Vivant , il .continua fon Pro- 
cès-verbal, &le9.d'Avril 1709. IcsReligieu- 
fes de Paris en firent ûgnifier ie jiîùto à celles 
des Champs > portant cominuatîon dç indica- 
tion de féance en la Maifon de PortsRoyal 

des Chaaip^.au/^di^ 53. du^m^me. xpçis^ 
d Avril. 

• * «* « 
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A fi>n arrivée les Religieufes lui préfente- 
rentun Adcqui fut tranfcrit dans fonProcès- 
.verbaU portant ,,qu'ayant interjette Appel de 
rOrdonnance de M. TArcfae^que de Pa* 
„ ris du aa. de Février dernier, en ce quête 
dit Seigneur Archevêque renvoyant par cet- 
9i te Ordonnance à fbn Of&cialité 1 Oppoiition 
,j par elfes fonnée le ï^. de Février, pour 
a> être ftatuê fur icelle, ordonne cependant 
que fens préjudice à la dite Oppofition > il 
fera paflë outre au Procès- verbal dedeiceil- 
tei lequel Appela été fi^nifié & relevé, 
par devant M. TArcheveque de Lyonj 
dont -le Relief a été fignifié pareillement le 
30. de Mars au dit Sr. Vivant 5 elles s'éton- 
Dent que le dit Sieur Conûmiàâire ait paâe 
9> outre > & Ibic venu pour continuer Ibn 
Procès-verbal , nonobftant encore leur Op- 
poûtion. iignifîée le 11. & le 12* à fbn Or- 
donnance qui indique cette féance ; lef* 
quels Appel & Oppofnion elles réitèrent en- 
>j tant que de beroin> & en ajoutant à la di« 
» le Oppofition, elles déclarent qu'elles pro« 
teftent de nullité, en cas qu'on pafle ou- 
tre^ attendu qu'il n'y a rien de provifionel 
ni-qui regarde la difcipline , s'agiffant Ha . 
contraire d'un Appelfondé furincompéten- 
ce, laquelle aux termes des Ordonnances 
,i doit être terminée^ avant qu'on puifle paf». 

fer outré i l'feftruéMon du Procès-verbal i 
,> & qu'elles fe pourvoiront contre ce qui a 
^ été fait ôc pourroit être &it dans la fuite att 
„ préjudice des dites Oppofition & Appel 
par les voies de droit pour les autres 

/) moyens ^'elles . déduirotic ^ en -temps .& 
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contre les "Religieujis de VorU'Rùyal. o 
. Y avcnt-il rien de plus ndfimnable que la 
conduite exprimée dans cette prcx:édure ? Et 
que pouvQÛ-on oppoier à toutes ces raiibns? 
Mais (i œcte féconde barrière ne fut pas ca* 
pable de modérer 1 ardeur du Sr. Vivant, qui 
ioic profeflioo publique d'exécuter aveugle- 
ment les ordres de fon Supérieur ; du mcxns 
cet Aâ:e inféré dans fon Procès-verbal prou- 
yera-c-ôi éceriieUeaieot que dans cette violenni 
te^piocêdure ona foule aux pieds coûtes les 
règles, & il*s'élevera contre la conduite du 
dit Sr. Vivant , qui oubiiaut & quaKté de Corn- 
mtflaire & de Juge» n!a pas eu de iionte de 
fe déclarer partie contre celles dont il devoit 
protéger l'innocence. Car il.pafla outre à 
Taudidon des tétnoins qu'il avoit fait affigner 
pour dépofèr (iir le cmmoio , & \ incommoda. 
Et lorfqu'il partoit on lui fit une autre Signifi- 
cadoD qui pûitoit que les Religieufo de Porter 
Royal des Champs appelloient de nouveau 
de la continuation qu il venoit de faire de 

fin Pfocès*vai>al au préjudîGe de leur 
Aae. 

V 1 1 L 

Appel comme £ahus au Varlement de Parû par 
les Belipeufes de P Abbaye de Paris du Relief 
d^ Appel de tOffdd de layon portma défenjè^ 
de la Bulle de Clément X. du z^. de Sep^ 
tembra t6yu 

T^Epuis cette vifite, ces Filles ayant reçu 
un nouveau Relief d'Appel de TOfitoal 
delifFODf pKtMù jàéùxA 9 elks ficeot fit 
goiikrk i^.xi!Avpilr Mais leurs parties ne 

. s'ac- 
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s'accommodant point du tout d'une procéda- 
Tereguliére» ficnevoutant pas plaider à Lyon, 
s'aviferent de former un Appel comme d'abus 
au Parlement, non feulement du dit Relief 
rf Appel , délivré par i^Official de Lyon , pré^ 1 
tendant que ce Juge avoir paffé fbn pouvoir^ 
mais encore de la Bulle de Clenienc X. du 
a^.de Septetnbre 1^71. portant fêparation 
des deux Maifons pour toujours, ÔC qui avoit 
confirmé le partage des biens ordonné par Ar-' 
rét du Con^ d'£iac du eb May 166^. 
Et le 8. de May 1709. elles firent fignifier 
aux* Religieufes des Champs deux Arrêts du | 
Parlement qui les recevoit appelhmes comme 
d'abus fur çes deux chefs. 

ï X. 

Déni dejuflice de la fart du Sr* lieutenant Cri" 
jmnel du Chateiet deParîfy qui refufede rf- 

• fùndre une Sequéte M lui fréfentée far ks 
Religieujis de Fort-'Rûyal des Champs four 
mfïïrmer en fubornatim de témoms. 

TTOici donc les Religieufes de Port-Royal 
^ des Champs traduites dans un nouveau 
Tribunal & dans le plus augufte des Parle- 
ments de France. On verra bien- tôt fi elles y 
ont été mieux traitées : mais auparavant il eft 
boa de remarquer une nouvelle injuftice qui 
Ie.ir a été faire par le Lieuicaaac Criminel du 
Châteiet^de Paris. 

Lem pardes n^ayant pomt été contentes 
de la dépofirion des témoinsque le Sr. Vivant 
entendit >-.Jors de là vifiteà^Port-Royal des ' 
Chaurps dont 00 vaeiat de parler ^ £r«itaffi-*, \ 

gner ' 
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gner le la. de Juin plufîeurs Curez à deux 
lieues à la ronde de cette Abbaye > pour aller 
encore dépofer chez le même Sr. Vivant de 
iofomodoi 6c mcûmmodo: & pournepas conir 
ber dans le même inconvénient d'une décla- 
ration fmcere 6c naturelle de ce qu'ils pou^ 
voient penfer iur cet article « telle que les pre- 
miers témoins Tavoient faite , l'homme 'd'af- 
faires des Religieufes de Paris prit le foin de 
leur donner leur leçon par écrit de la part de 
M. le Cardinal. Les Religieufes des Champs, 
en ayant la preuve^préfenterentRequêteàM. 
le Lieutenant Criminel pour obtenir permii^ 
(îon d'informer de fubornation de témoins* 
La M. Prieure lui écrivit même deux fois à 
ce fujet II dit d'abord qu'il ne pou voit pas 
répondre cette Requête > fans en éaire à M. 
Voifin , qui lui fit fçavoir qu'il ne devoir pas 
{c mêler de cette affaire; puis étant predé» il 
répondit enfin cette Requête > en mettant 
que l'affaire étant au Parlement & à TOfficia- 
litéj ces Religieufes dévoient fe pourvoir à 
i'un 6c à Fautif Tribunal. Cette irrégularité 
de la part d'un jugé qui n'ofe rendre jufticc 
iâns confulcer les parties adverfes> prouve clai- 
rement le defiein de l'oppreffion txiéditée au 
mépris de toutes les loix* 



jAntèt du Tarlement far défaut , (jui déclare 
ipiil y a abus» ^ Décret de M. VArchevé^ 
de Sarkfortâmt extm^km ém Mam^éte 
de Fort-Royal des Chamfs jipiifiez, le mêw 
jour 7. d^ut l'jo^. 

» 

LE Parlement ayant clone reçu la Requête 
' d'appel comme d'abuS;,. les Rcligieufes 
de Pori-^Rc^al des Chatpps Smœx. dS^é^ 
ffcm prooéder à ks^ismziiifiet dcvoymt hiea 
c|û'dles ne ierxMenc pas tnieuv craittées dan^ ce 
ITribuaal «{uedans iesâmres , elles laiifereot 
éaoafer tcm fes délais ^poor «fimer de gagnter 
lies vacances > & voir ii le tems ne pourrait 
point «q)f)OPcer quelque nrwdcrarian À km 

. Le -y.d' Août on leur fignifia Arrêt du Par- 
lonent» obtenu par défauts qui déclare qu'il 
f aabusdans la fiulie de Ooment X. quta^ 
voit réparé les biens , ordonnc-que TAbbefle 
6c les Religieufcs de Paris ièront & detneuce^ 
nmTéiûA&s4Bas la poiTeffioa fic.^MiïâMQe 

de tous les bi«JS, droits & revenus du Mo- 
naftére de Porc-Royal xies Champs , comme 
aufli maintenues dans la pollèdiondans laquel* 
le elles étoient avant la dite Bulle & fulmina- 
tion d'icelle:, d'exercer la jui ifdiâion & auto- 
rité fpirituelle fiir le Monaftére de Port-Royal 
des Champs. Cet Arrêt déclare auffi quMl y 
ft abus dins TOrdonnance & Commiflion de 
rOfficial Primatial de Lyon des 8.& lo.rfA- 
vril 1709. en ce que le dit Officiai récevanc* 
•BAppd dQyOidoimw^^KAxçk^Yè%^Q de 

Paris 
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Paris du 22. de Février 1709. pour la vilite 
des deux Mailbns» a ordonné que cependant 
. les chofes demeureroîeitf en état. 

Il n'cil pas furprcnanc qu'un Arrêt par de- 
&UC prononj:e fi facikmenc ùxï les dexuandes 
•des parties qui Tobcieniient ; aioû on ne rele« 
«a pas ici le ridîeule du prononcé, qu'il y a 
abus dans une Bjlle que le Roi lui xakxsïa a 
demandée & fait folliciter à Rome pour con^ 
firnier fon Arrêt de parcage , 6f qui fubfifte 
depuis 4.0. années. Mais ce qui furprit Je« 
Relig^Quiès de Porc-Royal des Chamfis fut de 
' le même jour 7. d'Août un Huiflier de 
Chevreufe leur fignitier le Décret de M. l'Ar- 
dievêque de Paris.> portant extindlion du ti- 
tre de leur Abbaye» & la réunion de Tes biens 
à TAbbaye' de Paris. On avoit n)injré ce 
Décret à TAr^iievêciié pendant que ks délais 

Taffigoatiq^n donnée au Parlement pour 
plaider fur l'Appel comme d'abus , s'ccouloient, 
& il & trouve daié du 11. de Juillet 1709. 
Mais la ijgnificatton en£ic fiilpeaduë julqu'aa 
jour que Ton (ignifieroit TArrét par défaut ob- 
tenu au Parlement» efperant par là donner 
]du$ifeifiNX£'6c4fe cx>ttWà ce^^^ Ce*» 
pendant il fe fCKmre nul de plein droit. Car 
M. TArchevêque de Paris Ta rendu avant que 
ks Appels comnae d'abus euflènt été jugez 
par le Pariemeot^ ^uiique te die Arrêt par dé* 
&ut n'cil que du ^. d'Aoûr. D'ailleurs cet 
Archevêque avoit les maios liées par TAppel 
porté )à la Pitiiume de JUtoa» caac à légacd de 
Ibn autorité ordinaire, que pour ce ^ui regar- - 

écnta cnminiflionfdM£apc> 
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X I. 

Sippofttim à V Arrêt far défaut. Afpel du De- 
aet de PArchevê^jue. Déui de jufiice pàr 
l Officiai de Lion. A^fel comme d'abus de ce 
déni de jufike. • 

AUfli-tôt*que CCS deux fignifications fu- 
rent (mqs aux Religieulês de Port-Royai 
des Champs / elles firent (ignifier d'une part 
leur Oppofition à rex'écution de l'Arrêt obte- 
nu par défaut ^ au moien de quoi, félon les 
règles du Palais» la procédure demeuroit fut 
pendue y & on devolt plaider au lendemain 
de la St. Martin : & de l'autre , 'elles intcr- 
jetterent Appel du Deaet de M. l'Archevêque 
devant rOfficial de Lion , qui aiant reçu des 
plaintes de la Cour fur le Relief par lui accor- 
dé avec défenies, elles furent obligées de lui 
faire trois fommations pour en obtenir un 
nouveau fur cet Appel. Il répondit à la pre- 
mière 9 qu'il ne pouvoit délivrer ce Reiieft 

})arce qu'il étoit Aifpeâ à une des parties ; à 
a féconde qui contenoit une réfutation de 
cette réponfe , qu'il perièveroit dans fa pre- 
mière réponfe,' èc à la troifiéme que l'Appel 
étant d'une Ordonnance rendue par TArche- 
vêque de Paris> il devoit être porté devant 
l'Archevêque dn Lyon» Après quoi elles ap« 
pellerent comme d'abus au Parlement de ce 
• déni de juftice. 

Qui n'admirera ici Ténorme partialité que 
Ton a afifeâée dans- le cours de cette affaire ! 
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Ociand il s'agit des Religieufes de Pbrt^Royal 
de Paris, toac eft aifé & prompt , on leur 
jette y pour ainii dire > à la tcte les Arrêts da 
Confeii & du Parlemeot 9 les Ordonnances 
s de l'Archevêché, les Sentences de l'Officiali- 
té: raais s'agic-il des Religieures de Port- 
Royal des Champs que Ton veut écrafer» 
tout devient fufpedt & difficile , & rien de 
leurs juftes demandes ne leur eû accor- 
dé à -quelque Tribunal qu'elles ic préfen- 
tent. 

Le 18. de Septembre on leur fignifia un 
..nouvel Arrêt du Confeil d'Etat, portant^ 
qu'elles rendroienc cotnpte de l'emploi de/ 
bois coupés & vendus , avec défenles d'en 
couper vifs ou morts. On leur eh avoit ii- 
gniné un autre le 23. de Juillet) qui ordonné 
que la (omme qui leur devoit revenir du 
legs, de M. de Pont-château , fera mile en fc* 
quefbe entre les mains du Sr. Defecurea» 
pour employer en un fond. Que n'a-t- 
on point encore fait fur ce qui leur de-» 
voit revenir de l'aâfai]?e de Fille de Noor* 
ftrand? 

XI L 

Frifi de pojfejjîon prématurée , far VAbhejfe de 
tort-Royal de Paris ^ de PAbhaù^de Eort^ 
'R^yai de^ Champs* Oppofîthm a cette prtje 

de pojjejjton. Arrêt du Confeil qui ordo7me 
de raconnoître cette Abhejje. ÈiUevemnt 
& difperjîm des Beligieufes. 

AU préjudice de l'Appel da Décret, & de 
rOppoljtion àTArric pac d#aut>, Mb- 

la 3 belle 
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belTe de Port-Royal de Paris > en vertu dV 
ne Ordonnance de M«l Archevêque > qui veut 
«Dujoar^agrr >quoique(bo pouvoir feèc fufpen* 
du par des Appels non jugex, fepréfenta le i. 
ë'Odobie 170^. à Port-Royal des Champs 
ponr y être reçue & prendre poffeffion àt 
cette Abbaye^ & fiir le refiw que laComowL 
nauté fit de la recevoir , elle en fit dreffer 
Pirocès-vetbai par deux Nocakes qufelie avok 
amenés avec elle. ^ 

Le lendemain les Religieufes de Port-Royal 
lies Chasops ârenc ûgniâer à cette AbbefTe un 
«Aâe'portant qu'ayant (brmé OppoTiâoii' ^ 
FArrêt du Parlement, elles proteftoient con- 
tre tout ce qui avoit été fait & pourrcHt être 
Ait pré^dîce de cette Oppofitio6« " 

Le 19. d'Oftobre on leur fignifia encore 
110 Arrêt du Cbnfeil d'Etat > qui leur ordotiH 
fie reconnoltreirAbbefle de Faris', iaqarib . 
le en conlëquencerfe (à prétendue prife de poP * 
ûS^oa Sa du dit Arrêc » fît publier Tuf le$ 
Kem qtie ttins les fenDiaveââeor à retuirar 
a Paris pour r enouvellcr leurs baux : & eh mê- 
^me tems on publia trois coupes de bois à ven* 
dre. 

Enfin lors que ces Religieufes croyoient que 
cette Abbeffe fe préfenteroit une féconde fois 
en vertu de T Arrêt dki Conreil> qui leur en- 
JoigrtoîtVte kt recomoître , on- vit le 29^. da 
même mois d'Oftobre M. d^Argenfon Lieu- 
tenant général delà Police de Paris, fondre 
finr leur Afonaftére avec {^(Bc|e 200*. Exempts, 
Archers & Cavaliers, & qui en moins de 8. 
heures fit enlever dans des Caroûes, avec 
Vbut l'éclat & k dureté qui fcm conntis & 
donc on voit une ReUcioD, les vint-deux Re-'^ 
' ^ ligicu-* 
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compofbieDC encore cette Communauté. 
« 

. • II. £ST DOHc wmàStûat pat twt ce qui 
trient di'êtr« obferfé> que dàm \c cours det 

cette proccdure on n'a employé queTautori* 
%éy la forGe& hs^ vâoteofie iaiie periôtmn 
Apworteûi p«nr p^venir à une fi triOefin;,* 
qu'il n'y a rien de jugé juridiquement i que lâ. 
caofe encore toute eaàére par les. dénis dâ 
pBnioù que Von ac: noaiquas; psr. tes Appdn 
portés à la Prtmaric delljron , & l'Oppolîtioiï 
£wiQée ki^Attsi ptf dBÊum^. leiidu par lePac<i 
km9t: que quand mecneteReligiei^cb 
Ïbri-Royal des Champs perdroienc abfolu-» 
nendeur caufc àL^oa^ elles peuvcoc eaco-i 

reot 'mcmm iast réputées coupables de tous 
les crimes erprime2» par les ÙU£S injurieux 
éoÂt ooàteKciwg^dwsJes Arv^du Confiai 
Ir'daw les OMoanwM de kor Ardievê-^ 
1^ , qu'il rue toit intervenu des jugemens con-* 
aradiâoirea dans tous cesdifiéreots Tribunaux 
eà tecwie wim pnkicéié entendue ni jugce. 
Cependant on a agi contre elles > comme fi 
eUes y avoient par tout perdu leur procès: con 
VU nësne ju(qu!èifl#annr^kdcibt^ neni* 
ttere de leur Mooaftcre : &c la PuilTance Ec- 
cléfiaftiquc^ encherifiaDt iur les rigueurs de 
k PiuOnce Séculière, kfoite jufqu-'à la gê«. 
ne de la confcience en fatiguant fans ceffe ces 
ikkites Filles: dans les lieux de leur prifon^. 
BOUT tes obliger à (k dcpartirde.Jb daufequ^d^» 
m ont taih dans k Certificat par elles donné 
de U réception de la Bulle de Notre Saint Fera 
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le Pape Clemeni; XI. . & du Mandemeot de 

M. r.^faev£qae: 

Si Ton y fait une férieufe attention, on ne 
peut fe difpenièr de demeurer d'accord» que le 
dote de Dieu ^ ici bien marqué pour joitiâer 
rinnocence de ces Religieufes. Car il eft cer* 
tain que leurs redoutables adveriàires & leurs 
parties publiques ont en leurs mains h diipo* 
fuion de toute rautorité des PuiiTances Sécu- 
lières & Eccléiiaftiques. Ils étoienc fùrs que. 
dans quelque Tribunal que ce filic > depuis 
Verfaillesjufqu'à Rome, ils parviendroient à 
leurs fins y en obfervant les reglçs de la pto« 
Cédure & ksdegrez des Tiibuiiaux. C^gBp 
dant la fureur & la vengeance d'une part; & 
l'envie du bien d'autruide l'autre ont aveuglé 
tvec tant de précipitadon ces cruds enoemk» 
qu'ils ont rendu eux mêmesrtoute feur.procé-* 
dure nulle par le mépris qu'ils ont fait des re^ 
gles qui la dévoient Ibutenir : & pour rendre 
^'uftice plusédaiâiite> fie Eoppreffioft plus» 
complette, ils ont fait arrêter & conduire à la. 
Baftille T Agent des affiUres de ces Religieufes 
& enlever tous iès papiers & ceux delà Mai», 
fon 3 ôtant par là à cette Communauté un des 
moyens les plus^ nécefiàires pour fe défendre. 
Dieu>iàns doui^>lepermet4dflfi^ afin que kt 
pofterité ait une preuve certaine de cette mê- 
me injuitice ^ au lieu que s'ils avoient exade- * 
ment obfové les uftg^ de la procédure ôc les. 
degrez des Tribunaux, il auroit été difficile de 
pcnfer que ces Filles euffent été innocences^ 
après avoir été condamnées œntradidoireo» 
ment & iek»i les regles#par tant dediâèrena 
Juges. 

c.Alais que peuvetu^aU%uer ces iaintçs fiiles» 

fi 
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•fi tnjiiftementaflSigées,pourTepouflèrdcsvéx^ 
tions fi inouïes , & fur tout lors qu'on les veut 
preiTer de fe départir de la daufe de leur Cer- 
-tfficac ? II cSb aifé de le comprendre. Yo\m 
nous dites 5 répondront-elles, que nous fom- 
mes des hérétiques jr des defobéiflantes , des 
epin^Tes j8c des rebeUes à 1^'Eglife. eft 
vrai que les Arrêts du Confeil & TOrdonnan- 
ce de M. le Cardinal de NoaiUes, qui nous a 
privées des Saaeœeos s nous donnent tous 
ces titres ; mais nous ibutenons qu'ils mus 
font injurieux 5 parceque fon- Eroinence n'a 
pas jugé à propos d'oblerver à nôtre égard i«s 
formes preferites par ks CanoiïSj pour nom 
convaincre de tous ces crimes. De plus^^noiis 
ibmmes appellantes de ion Ordonnance^ Se 
ju(qu'à ce que les Tribunaux qui ddvenc coo- 
noître de nos Appels j faits ou à faire, nous 
aient condamnées, vous ne pouvez pas nous 
ks imputei' av«c juftice. 

Vous dites encore que le Pape a prévu tou- 
tes nos défenfes, & qu'il déclare dans fa Bul- 
le qui crâtîent nôtre defolation & Textia- 
âion de nôtre Abbaye, que nous méritons 
toutes ces flétriflbres. 'Mais une Bulle obte- 
nue par fubreption iâns nous avoir appelle^ 
01 entendues, peiK^He vous donner le drok 
de nous regarder comme telles ? Un Arrêt 
du Pariemenc de Parisj par exemple >^ iêroit* 
il bien reçu du public > 8c pounoit^il avoir 
quelque force, (i ce Tribunal fupérieur s'avi^ 
foit, fur- une Requcte d'une des parties, de 
décider une inftance fufceptible a un Appel 
au Châtéict, d'où au Parlement , & fur la^ 
quelle le Chàtelet n'auroit encore rien ordon- 
né? i^esjugw qui auroknc rendu un pareil 

L 5 Ai> 
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Acrât lie le destofiorcm ik point eux mê- 
mes par un jugement fi prématuré & fi pai?^ 
liai? Ce qui revolteroic le Ban-eau & ce qui 
nefe pcumic (oo/Sbk dans des chofes puro- 
ment civiles, voas roui» fàiGrodake do» te- 
chofes delaplusgrandeconfequence, puifqa'il 
B*agitid dlïérefie? Attendez. donç que oar les - 
étpeù vmqaei , Trftftmaux fcipfrieara, 
jyent confirmé vos premières Ordonnances > 
fie en&Ke fi nous peifevcmns dans nôtre pré- 
«nliie ivbetikm ^ vous meh.i^ù»à» tM 
en faire fenrir toutes les peines; jufijaes là latf- 
jtezr nous du moins rouârir en patience les ri- 
gMun du tfiftd état oùVow iioa!rarc& re- 
^kiste^. Car autrement le public > qui juge 
toujours faiuemeiK des chofes & fans pa0ion >. 
«fofas qoeiiâiisai^0Mràfo]9'> dequevousa-^ 
vezrort; puifque vous ne nous mGxm pas^ 
blibercé de nous défendre juridiquement & 
dans tous les Tribunaux où nôtre caufe ddc 
€tre portée, & que par làKm^fttftes mx loir 
•k même violence que vou^ exerceîi fur nos^ 
perfortnea. - ' 

Si'Wbé i^iifô que le^ (ignatufe8>qi!e von* 

fttorquez de quelques unes de nous,juftifient: 
"iâèx vôt^ conduite i n'avons nous pas à vous 
iépondre> qu'outit qu'il feyc^nécel&ire d'en 

Êroduire nettement & fans équivoque toutes 
is preuves^ on ne peur donner uriè croiancc 
Men fondée à dts Aâes fiôees par des perfon^ 

.»es que l'on tient dans une fi dure captivité? 
Ou plutôt quel chimérique triomphe de fup- 
fàks des aiâies fans lesâvOir prouves juriéî^ 
^uetnent:, pour s^attrifeuer la vairte gloiw ff^r 
itoir fait renoncer ! OMfeflez donc au con- 

«Màie^^ lOHfi^iés àxm& naturels > divins & 
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liumaina ont été violez, à notre égard 9 À^ie . 
*fe ▼îolenient eft bkn marqué par It teneur 
même de la Bulle y qui fért de fondement à 
vos nouvelles vexation»^ puifqu^elle nous io^ 
tercBt la jufte Hberté de noi» déftndre par ime 
claufe expreflè. 

Que tous ces dénis de juâiceéeant la preuve 
d'une violence & d'une oppreffion manîfefte 
•nous narrons plus d^autre réponfe à faire à tout 
•ce qu'on pourra nous dire^linon que n'y ayant 
point de juftke pour nous j & nulle foraielï- 
îé n^ayant été gardée, nous n'avons plus cft>- 
bligarion de (uivre les mêmes régies par lef- 
quelles on te conduit dans les jugemens re^eB«. 
KOfdinaires» & que nous avons droit de pi<l« 
tefter en général & en particulier de tout ce 
qui s'efl âit à nôtre préjudice. 

Qu'avant de nous propofer rien de notf- 
'veau,il eft préalable démettre nôtre caufe en 
l'état qu'elle doic être> & de la reprendre dan^ 
isoiia fes che&i 

Que jufques là nous ne (bmmes point obli- 
gez par aucune loy de confcience d'acquieC- 
eer iiux prétendus jugeoMis «eodUs comie 
nous* 

• Qye ce feroit confentir à l'iniquité & le 
tendre compHcede nnjuftîoedenos ^lies (ex- 
crètes & publiques; & par cette raton nous 
ne fommes pas même obl^ées de répondre 
aux diicours qu'on peut nous feire fur Tobéif* 
ftnce que nos voeux nous obligent de rendre 
à nos Supérieurs, qu'en proteftant de nullité 
de tout ce qui s'dl fait & fe fera encore à nô- 
tre ^rd tant que nôtm caufe ne fera pas ré* 
. tablie dans l'état préfcrit par les loix. 

Avouez», encore de bonne foi ^ qu'à l'égard 
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de M. TArchevêque de Paris, nôtre Evêqu« 
DioceÊÛQ^ 6c de plus nôtre Supérieur iipmà^ 
diac> nous jie lui devons que l'obéiflànce qui 
ne concerne point nôtre affaire prefènte^ fur 
laquelle il ne peut rien nous prefcrire , étant 
appdlantes de fes Ordonnances & de la Seor 
tence que ion Officiai a rendjuë en coofé- 
quence. 

Qy'en qualité de Commiflàîre du P^pe» 
nommé par la Bulle pour procéder à notre 

.deftruûion & à la di/periion de nôtre Comr 
.munaucé> nous^n'avons point non plus de de- 
voir d'obéiffance à lui rendre > tant par les 
raifons générales du déni de juftice & des 
autres abus de cette Bulle > que parcequ'elle 
Ta rendu juge datis fa propre cauië» le laiflaoc 
cmiércmenc maure de nôtre difperfion, &de 
ce qui regarde les chofes nécellaires à nôtre 
iubfiâance pendant notre vie; & ne lui prér 
fcrivant fur toutes ces chofes que fa volonté 
Se fa confcience> au préjudice de nos Appels 

des inftances pendantes à Lyon* 
' Qu'ayant eu une û grande part à tout ce 
qui s'eft fait jufqu'à prcfent en cette affaire, 
&s'étant déclaré fi ouvertement le proteâeur 
•de nps parties publiques 9 41 aurok du & recu- 
ler lui-même ipuifque quelque bonne opinion 
qu'on ait de fon intégrité en. toutes autresren- 
contres? elle n'irac pas jufqu'aa point de le 
croire incapable d'avoir efté furpris dans les 
Ordonnances qu'il a rendues contre nous, ni 
tellement délivré de rinârmi té humaine, qu'on 
le doive fuppofer entièremen t indifferentdans 
une caufe où il croit avoir fujet de mécon- 
tentement de notre part » comme 11 Ta temoi- 
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' tmtre les IReligieufis Je Port'^'Royal oç.?* 
gfié en pluiieurs occaiions où il peut-ecre /e-* 
• gardé comme partie. 

Qu'ainfi il ne peut exiger rien de nous dans . 
cette affaire en vertu de l'obéiffance générale 
quenous lui devons : 6c il eft inutile de tenter 
de nous engager à de faufTes démarches par 
cette coniideration i mais au contraire s'il a- 
•voit de. bons offices à nous rendre ^ ce feroit 
* ^ s'employer à rétablir notre cauië dans Fê- 
tât où elle doit être pour être jugée félon les 
règles de 1^ juftice qu'on a toutes violées par 
Je jugement contenu dans la Bulle & par ' 
-tout ce qui s'en e/l enfuivi , à quoi il auroit 
du le premier s'oppofer , & empêcher non 
iêuiement la difperHon de nôtre Commuoaur 
té y mais auffi la déplorable deftruâion dé 
jkotre Monaftcre. 

Ces ikiotes Filles > pour {è conibler & ie 
ibutenir dans une fi terrible afHiéHoni (e doi- 
vent donc dire à elles mêmes , comme le fai- 
ibient auurefois leurs Mères àc leurs Sœurs.) 
dans des conjonctures à-peu-près femblables» 
^, Nous favons que Tautoriié toute faince de 
^ r£gliie ne peut pas nous conunandei: de 
y, pécher; mais ceux qui en (ont revêtus peu- 
^ vent bien nous faire fouffi-ir tout ce qu'il 

plaira à Dieu de permettre > & nous ne de« 
j9 vons par trouver étrange d'être traitées 2 
^ la vue des hommes comme le Fils unique 
^ de Dieu Ta été pour nôtre falut. Son o- 

béiffance jufqu'à la mort ièra toujours le 
^j, modèle de la ibumiffion & de Thumiliié 

que nous conferverons avec la grâce dans 
M* toute la ieveriié » dont il plaira à nos Pa- 

fteurs de continuer d'tifer envers nous. 

L'épée i^irituclle de l'Eglife > qu'elle leur * 
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>)»a miib cxixxt les mains > n'a peint le f ou- 

voir denousfêparerdel^miotirde jfi«u«- 
55 Christ, quieft nôfievie, puifquc le 
» péché feul en eft capable. Elle ne coupe 
^ àms ùl vîgpeque les branches qui ne por* 
» tent point ce fraie de la* charité qui nous 
^ unit à Dici & à nos frères > & fi elfe 
j» en taille quelquefois de celles quiportencdu 
^ fhiir j ce n'eft que poor letn: en ftife rap- 
>, porter d'avantage par la patience. Que s'il 
j> permet encore qu'on nous laiiTe dans un- 
^ entier abandonnement « ce feraàkiîcoflh 
» me au fidèle Créateur que nous recomman- 

derons nos ames> en fouffrant par fa vo* 
15 k)mé9 fulTant Tavis de St. Pierre dont noQb 

avons d'autant plus de Heu de nous pro* 
9$ mettre la protection , dans cette rencon- 
M tre» que nous favons que fon zélé pour le 
>5 EKen de vérité ne s*irrite qtie contre ceux 
5j5 qui mentent au S. Efprit , & qu*il voit que 
99 c'eft la ièule apprebenfion de commettre 
55 cette faute qni nous empêche de rendre à. 
9) fbn Succeflfeur un témoignage de nôtre o*- 
99 béiflànce en un points où elle ne feroic paa 
99 ùadËte 9 & où elle n'eft pas d'oUigation; 
^ bien qu'au refte nous foions prêtes de don- 
^ ncr nôtre iang/& nôtre vie5. plutôt que de 
55 perdre Tunion i la dependancèj Tobéiffan»»^ 

ce & le rcfpedî que nous devons à Tau- 
99 torité du Chef vifible du corps facré dont 
99 Dieupariataiièncordeixiusa fititlamce 
3> tfêtre les membres , quoique nous foions 
9, les plus infirmes de tous. Tels qu*ik font, 
9% Dieu n'en a point fait dans ce corps qui 
55 ibient inutiles les {das fbîb'es font les plus- 
99 nccelïàires5 icbn l'Apjtre 5 & la tête ne 

* 97 peut 
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mtn k$ 'RiUgfeufrs de Tar^-Kûjal. 2ff 
peut pasdire k fc^piedâ:, je ifat qMftire 

^ de vous y encore que fes pieds ne puiflTenc 
j» pas voir ni difeerner connue fes youx » ni 

exératei fes ordres ÔK les fbufcfîre ciinitBe 
9i fa main. Oii fe doit contenter qu*ils por- 
99 tent le poids du corps > & celui de Tauto^ 
•99 rité j éns ibrtiF de yhumilîié àc ûns s^ab» 
A> batre. Tant qœ Dieu nous fera la grâce 
J3 de nous conâ^rver dans cette difpoâcioi>> 
95 nous ne ferons pobc leparées do corps de 
» rEglifey de quelque confufion qu'on nous 
9, couvre & quelqu'en foncées que nous puif- 
'99 (ions être dans la fange > le nié[nri8. & 
jy 9à6AùR. L'Eglife eft encore l>annie dans 
^ une terre étrangère , elle n'eft pas arrivée 
99 à cette ville fainrej où elle n'aura plus be^ 
^ fckti d'aucune lumière empruntée , parce*» 

que la Vérité même fera fon flambeau. L'e- 
» ftac de cette vie n'eâ pas £l aûuré ni fi heu- 
9f rwx ; elle viy voit encore les chôtes divih 
5, nés que par la foi , & les chofes humaines 
> que par laraiibn. La Foi ne trompe points 

mais eUe eft obicune; k railbn fepeoc mé^ 

prendre , Se ne pénétre pas tour» Et ainfi 
j9 il n'y a aucurvfujet de fe fcandalifer devoir 
9^ arriver dansTE^iië quV>n j ccxxlamne des^ 
i> perfomies qui ne font point coupables» &c 
i, que fes guides & Ces condu6teurs marchaiit 
9, dans la nuit ne reconnoiiTent pas quelque 
99 fois (es proptes enfims 9. de les prcmcM 
,9 pour des étrangers. Le jour de Dieu vien- 
» dra 9 qui diffipera les ténèbres de cette 

bnguenuit ; èt alors tous les Enfâns de 
>, TEglife fe reconnoîtrontîôc s'embralTeront 
i» avec joie. En l'attendant nous n^avons 

j5 pour nous coo/kkâ que le léfncMgnag^ de 

^> nôtre 
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nôtr« confcience > & elle nous donne i ne 
^ (i (brte aflurance que c^eft à la vérité ieule» 

^ à la chariré & à la juftice que nous nous 
^ attachons dans cette rencontre > que bien 
9> loin de nous reprocher que nous nous fe- 
^ parons de robéilTancequenous devons aux 
j» Miniflres de l'EgUTe) elle nous perfuade au 
' j> contraire que nous n'eûmes jamais une pa- 

reille ni plus importance occafion de leur ' 

témoigner combien nous leur Tommes iin- 
» oerement aiTujeties ; puiique la plus grande^ 

preuve du refpeû & de l'amour que i'on.a 
^ pour un Père eft de fouffrir fans alteratic ir 
j» ies plus mauvais traitemei^» Tans ie féparer 
» jamais ni de l'honneur qu'on eft obligé de 

lui rendre, ni de la fidélité que Ton doit à 
99 la juftice. Deux devoirs qui ne font point 
99 incompatibles > mais très aife^à allier pour- 

VU qu'on juge des chofès , non pas félon 
^ l'apparence, mais d'un jugement droit & 
^ équitable. Car étant tdj il nous îài dif« . 

cerner que robéiflTance ncceflàire que nous 
9> rendons à la loi de Dieu 9 ne peut jamais 
' >» pafler avec juftice pour une deibbéiiranGe 
^ formelle aux Ordonnances des Miniftres 
^ de l'Eglife, donc la volonté certaine étant 
^ de faire marcher fes enfans dans la voie 

feure des commandemens de Dieu s'ils 

rencontrent quelque pierre de fcanctaîe dans 
>i fes Ordonnances*- ils fc doivent tenir affu- 
^ rez que ion intention eft qu'ils s'en détour- 

nent> parceque ce ne peut-être fon deffcin 
j* de les expofer à tomber. £lle lesporte au 
^ contraire dans le fein de fa cbafité quand 
5, leur feiblefle tz leur impuillance les empe- 
^> cbcnc de furmooter la cUdicuùé du cbemia 
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^ mire les IReligieu^s ek tort-BoyaL ayy. 
M par lequd on les veut faire marcher) &qQe 
9y l'on leur Gomomnde de»dK>re8 qui paflènt 
leur capacité & leur obligation. Extrait 
de tABe que les andemies ^!igieu(es ^nerent 
k 16. £Am 166^. aM mmkre Je JUxémte <^ 
dix. 
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VIII 

MEMOIRE 

SPéwr les Trimre & Religieuses 
de Tort ^RïïjH^ de» Champs au 

fujet de l'' Ordonnance de S. E. 
Monfeigneur le Cardinal de 
NoaiUes Archevèqne de Torts 
dui%. Novembre 1 707. qui leur 
» a interdît les Sacremens. 



C'Eft ave: douleur que nous nous trou* 
vons obligées .de rompre le filence» 
pour nousjuftifier contre une Ordon- 
nance de S. E. M. le Cardinal de 
NoatUes i^chevêque de Pms du 18. No« 
vembre 1707. par laquelle il nous a interdit 
les Sacremens. Plus nous avons de reipeâ & 
de foumiifian pour les Ordres de nôare Ar- 
chevêque, plus nous avons de peine à entre- 
prendre une défea(è« 9Ù nous ne pourrons nous 
diTpenfer de faire voiir les fiaprues qui ont éié 
faites à fa religion, en le portant à nous traic- 
ler comme des filles contumaces ^ defobfijfsm- 
Us MX Catifiitutians j^fiotifues » & ^amme^ 
ÊtOes , hscafaUes df fmkif$r assx Smcremens 
dê ^Egltfe. 

S'il n'étoit queftion que de la perte des^ 
bief» temporels , nous aimerions mieux fui« 
vre ce confeil de TEvangile: Si fuel^u^m'veut 

• 
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manteau , que de nous plonger par la pour- 
iuife d'un procès > dans mille foioi qm cxhi« 
viennem peu à nocteémr 5 de encorè moins 
à nôtre inclination. Mais le bien fpiritud 
dont on nous prive eft de natLwe à ne pasper- 
meccre de l^abondomier.* On mm ôie le 
cours des Confefïèurs ; on noos ^ache ce 
pain cele(le qui failbit nos plus' chères délices^ 
& donc la prmRiofi fait notre umquedouleun 
La feute idée d'un trartcmcnc fi ifenfîble à des 
ames chrériennes, & fur tout à des peribnnes 
con&crées à Dieu d'une manière particulière 
par leur étatj feroit capalde de nous fwe fre* 
mir d'horreur. Nous nous (Croirions donc très 
criminelles , fi nous ne âifions pas tout ce 
qui eft en nôtre poitroir^ pour détruire les 
accufations qui ont fêrvi de motif à Tinterdit 
des Sacrmens porté par l'Ordcxmance donc 
JioaS'nous plaignons. Mais sfant t^ie tfei^ 
trcr dans une difcuflîon qui demande un long 
détail, nous croient necefraire> pourinftrui- 
re nos Juges, dlrri^porcerfoimïûûfeinefiffcit 
qui a précédé cette Ordbnnance. 

Lorique le Roi eut ordonné la publication 
de la ConRitution de Nôtre Saim Pere le 
T^peCatmcneXf. èn 16. Juillet tyo^. ém 
pcrfonnes ennemies de nôtre repos, & peut- 
être intereflecs à nôtre ruine, regardèrent cet- 
te conjonâm^e comme très firvorsMe à fexe^ 

Cution de leurs defleins contre nous. 

Au mois de Mars ijo6. on engagea Sa 
Mijçlté à s'informer fi nous aivîons reçu la 
nouvelle Conftitution. Le Doien Rural ne 
iious Taxant point encore envoiée j M. k Car- 
dinal tious Fenvojra auffi-côc avec Ion Man^ 

detnent. 



l6o MtMotre 

dément* Il y joignit un nxKiele d'Aâe de 

réception conçu en ces termes: Les Bulkséf* 

OrdoTinaiîces ci-dejjus ont été lués ^publiées à 
la grille de Fort -Royal des Champs par nous 
Frêtre fouffigvé-,prépojià la€ondmite des'Reliffeu^ 

Je s y rece'ùes avec le refpeéî dû a fa Sainteté 
à fm Emineme par les Reli^ieufes. lï cxiy 

gea que ce Cenifictt fût (igné par nôtre Cbn- 
fcffcur, & que notre Mere Abbefle lui cec- 
tiâàt la même cbofe par une Lettre. 

Lorfque nous eûmes Bût la leâure de la 
Conftitution fie du Mandeo)enr> nous fumes 
très furprifes de ce qu'on vouloir exiger de 
nous ce qui n'étoit preicrit ni par l'un ni par 
Tautre^ & ce que nous favions très certaine-» 
ment n'avoir point éré demandé aux autres 
Communautés du Diocéfc> ii cen*eft àTAb*- 
baye de Gif. Nous crûmes devoir faire at* 
tention à cette fingulariré , qui ne nous mar- 
quoic que trop les iojuftes foupçous qu'on ar 
vdt donnés de nos fentimens. Pour en &ire 
connoître la fincerité & la pureté> nous pen- 
fames que nous devions marquer dans ce Cer- 
tificat que nous n'en avions point d'autres que 
ceux qui avoient été reçûsfic approuvés fi au- 
thentiquement en 1668. & 166^. par le S. 
Siège ^ par notre propre Archevêque M. de 
Péréfixe» par tous lesËvêques de France 9. & 
même par Sa Majefté. Ce fut pour cette 
raifon que nous nous crûmes obligées d'adjou» 
fter à ce Certificat ces mots ; Sans derager à 

ce qui s^efl fait à notre égard à la paix de l'E- 
glijè [ous le Pape devient IX, M. le Cardinal* 
nous fit dire par M. Gilbert Con Grand VL- 
^ Caire & nôtref Supérieur» quHl n'étoic pas cpn« 
' tcQC de cçtce claufe 6c qu'il foubaittoit que 




noua 
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pour les Religieufes lie Port^BoyaL ti6t 

nous rôcaiTions , fms néanmoins nous fake 
dire ce qu'il y condamnoic 

Après de ferieufes réflexions , nous jugea* 
mes que nous ne pouvions Tocer, fans paroî- 
tre renoncer à la Paix de^ Clemem IX. & 
fans donner lieu de nous accufer de variation 
'dahs nos fencimens : motifs qui nous empe* 
cherent de déférer à ce que M. le Cardinal 
demandoit de nous en cette occaiion. Nous 
n'aurions jamais pu nous imaginer qu^une con- 
duite fimple & pleine de reconnoilTance pour 
' la bonté avec laquelle le Roi * nôtre Arche- 
vêque» & le S. Siège nous âvoient rendu la 
paix en 16^9. dur être la fource de nouveaux 
troubles , & qu'on dût nous faire un crime 
de ce qu'en recevant avec le refped'que nous 
devions la Conllitution de Clément XL nous 
témoignions en même temps un femblable 
reipeâ pour le Bref de Clément IX. rappelle 
& confirmé dans cette Conftitution. Cepen- 
dant ceux qui cherchent moins des raifonsqus 
des prétextes pour parvenir à leurs fins , en- 
venimèrent auprès de Sa Majdlé une claulê 
fi innocente, bien aflurez que perfonne n o- 
iànt prendrenôtre-déleniè^ ils pou voient bar* 
diment avancer tout ce qu*ii leur plairoit. Sur 
ces accufations ainfi foires , le Roi rendit au 
mois d'Avril 170^. un Arreft, où Sa Majefté 
dédare qu'aiant été infirmée qyfil y avoit far^ 
m mus une mauvaife ioSrtne Jkr le fait du 
y-anfenifme ^ ^ que mus avons voulu appofer i 
la dernière Confiitution des refiriÉiions condam* 
nées par le jugement de toute tEglifcy capa^ 
bles d en troubler la paix , elle nous défe?id de 
• recevoir des Novices. 

Ceft principalemeatiur cet Ârreft que les 



2^2 Meîftoire 
Hjdigieu&s de Porc-Royal de Paris ont fonde 
leurs nouvelles eacreprites courre nous II &• 
Toic trop long d'en faire ici le détail. On le 
peur voir dans uo'^ Répoofes à leurs Requcftesj 
& dans nos Requt&iles à Sa Majeflé & à ion 
Ëmiiieiice ,M. le Cardinal de Koailles ^ qui 
font devenues publiques par Timpreffion qui 
en a écéfairej faos que nous y ayons eu aucu« 
4ie part. Nous bcmierons lêulecDenc i 
ce qui a plus de rapport à l'interdit prononcé 
contre ^us> par l'Ordonnance xle M.leCar« 
dinaL 

Dans !e mois d'Aouft 1707. SonEminencc 
' commit M. Vivant l'un de fes Grands Vicai* 
m Pénîtrâcter de ron£glife« pour firioe 
' dans nôtre Monaftére une vifite purement 
raie « & qui n'avoir pûiat d&relaâoQ ave(^ 
lurelle •GoafttCfstion. 
Dans le niCMS de Septembre fuivant M* lé 
Cardinal nous ofla notre Con&fleur ^ fans 
aotts en dice Ja raifbn. Pour remplir cette 
pitce >noiis hii prefemftmes febn le droit ^le 
nous avons de choifir nos ConfeflTeurs, des 
£ccleûaftiques donc il connoîtla pieté & li 
o^Gîté 9 '& qui tcairaîyent .avec ftioeès foits 
fes ordres dans fon Dioccfe. Mais il leur re- 
£ufa fon agrément » &c il nous iic mander par 
M* Vivanr^(|ju'en attendant quenous euffioas 
trouvé un ConfcATtur qui pût lui convenir* 
il nous envoieroit deux Eodelialtiques pour 
aous adrotn^rer les Sacremens. 
- L'un de ces Meflîeurs étoit M. Pollet Vi* 
eaire de S. Nicolas du Cbardonnet > & Tau*- 
tre & nonunoit M.^Giierrdat. Le premier 
fit fur la fin du même moistm ^iage à jRaiœ» 
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pour les Reli^oi/^^^ Port-Royal. 26^ 
1'^ aianc poim d'ord;e par éaky^f^ M. le 
Cardin^ Jâi ^voit défendu de no^s commis 
nier. Nous lui repréfencâraes que dans une 
choie 11 iinporcaaceji oous ne croyons pas de? 
voirddlîerer à imwérc verbal. Il nous rqx>n- 
dit <que nous pouvions appeller , proteft^ j 
£ttre œ que nous voudrions^ mais queiiaoas 
B0«» préfeniiom à k iâinte T^le 9 ilaeaow 
commumerok pas , parceque fon Eminencc 
kiui avoic défendu >6c^V/^^/^ veeu d'^oMr 
W v m tfé Ênem à fin Ai^vi^. 

Peu de jouTB après il reçtic uœ letm deM» 
le Cardinal par laquelle Son E. marquoic 
f|tt'çUe nous icro^c très kidigaes des &are* 
meDS> £ins en apporter d'autres raiibns que 
les accuiàcions vagues & deftituées de toutes 
pinâuv(e$> qa'on lui avoic fans doute faites con- 
tre U ne celle conduire nous 'furprit flc 
nous affligea fenfiblemc ne. Nous prîmesJali- 
ber t^ d^sn r^pséiêni^ 1 irrégnlaricé à Son £. par 
itilequefteque nous vivons citée àràçSasySc 
ëe la ftipplicr tr-ès humblement de ne noug 
plus inquiécer dans l'ufage libre des Saae« 
neos. 

iSon Enûoeiiee ne répoadanr point noftne 

Rcqueûej nous nous crûmes obligées de nous 
approcher -de'^ila faille Table le jour de la 
lefte^ie tous. les Saines* VL CheWolac qui 
célebroir la Melle, nous refula la commu- 
j&n«f>ubliqaane»c> quodqu-il n'y eût aucune 
cenfure pomée contre Jious. Nous prdfèi^ 
darnes peu de jours après une Requefte à M. 
liOfficiai de Paris ^ ;pour le fuppiier de nous 
pertneniie-de âure nffigtier par-desrant hà Je 
Sieur Chevroltt > pour rendre conapte de fe 

cauic 



26^ Mémoire 

caulé dans nôtre Eglife. M. l'Official jugea 
à propos de donner nôtre Requefte à M. le 
Cardinal , au lieu de la répondre ^ & il nOQs 
fit dire que fon Emincnce Tavoic retenue 5 : 
qu'elle la répondroit ^vec celle que nous luii . 
avions préfentée. Nous aurions été en droit 
de nous plaindre de M. TOfficial llir ce déni 
de juitice; mais voulant éviter un trop grand 
éclat» nous ne pouflâmes pas plus loin cette 
affaire. Enfin M. le Cardinal rendit peu de 
jours après l Ordonnance dont nous forames 
appeliantes pardevant M. TOifidal de Li0Q> 
& dont nous allons découvrir les nullités tant 
par rapport à la forme que par rapport au 
fond. 

L'obligation où nous (bmtnes de nous ju- 
ftifier eft d'autant plus indifpenfabk que cette 
Ordonnance eft très capable de prévenir con- 
tre nous les gens peu ûvftrui ts. En' efièt il dl 
aflcz difficile que la plus grande partie du 
tnonde^ qui ne fe donne point la peine dexa- 
miner le fond des cfaofes , ne foit pas frappé 
de voir interdire les Sacremens à toute une 
Communauté de âlles par une Ordonnance 
qui^ les déclare tmttuntaces ^ defibéiffimfes 
aux Confiitutions Apojloltques^ e^, comme tellesy 
incapables^ de participer aux Sacremens de ^'JE- 
glije^ qui défend tous Preftres de leur en ad* 
minijirer aucun ^ qm les déclare de plus mcapà* 
hîes de voix aHïve ^ pajjive ^ & qui leur dé^ 
fend de s'ajfemhler pour élire une Ahbejfe. 

Qui pourroit douter que des peribrmes que 
l'on trait ce de la forte , ne foient très aimi- 
nelles ? Sur. tout ion £miaence déclararit 
<{\f^Q t» te porte à cette extrémité» qu'après 
•ôvoir vu ks que nous lui avons icntcsi 
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pow les IReligkuJes dè Vm •'Rùyd. 
fef îASes qke niua lui àvifhf ebnnés '; k "Brefde 
Cie7ue?it IX. aux W. Evêques du i^, Ja7ivief 
166^. l Ordonnance de itf, de Péréfixe F un de 
- fis PredecejfeuTs du ij. Février 166^. la Cm-* 
fiitution de Notre Saint Pere le Pape Ciernent 
XL du 16. Juillet 1705. jon Mmdemeîit en 
eaujéfuence du Septembre 1705. le Pracès*» 
wrhtl de vtjite fait far M. Vivant ; celui de 
M, Follet par lequel ilparok que nonobjlant les- 
fimmatkm ^ vmitiam réUeréBt duMt Sieur 
Pellet , mus per^/hus daus uétre ref[iamê: 
qu'après avoir reconnu far toutes ces pièces -y ^ 
principalement par nés frapru Aàes y qui ne 
marquent fue de l'entefiement étdela préjàm*- 
ption, que nous refufons de 7ious foumettre pure" 
Vient S* fmplewent à lor Cênjlitution de liatre 
Saint Pere le Pape'&etnênâ XL tem» eut. 
fait les autres Communautés du Diocêfe ^ que 
-la rejlriffion , qu*il prétend que mus avons 
m^e à eèttejConfiitutien ep HllufiUre » pui/qu'elle 
ne tend qu^à éluder la loy , téméraire & inju^ 
rieufe au S. Siège, parcequ^elle fuppofe qu'il y a 
de la MttradiSim entre le Bref de CUmeat IX^ « 
ifo 19. yanmrt66^. ^ la Cenftitutim de 
Clément XI; que fius cette refiri&ion ?ious ca^ 
chons des Jèntimens manifefiemeni centrées à 
ladite Cànfiitmtienf enfin ^qu^après seumépuifil 

tous les moiens que la charité lui a injpïrcs ^ & 
attendu iuutilement avec toute la patience que 
fin cara&ére exige^ que nous rentraffionsenneus 
mêmes éf* ne p<mva?it plus ejpéret^ue mus ap^ 
puyant fur notre propre prudmce^ étant Jages à 
ws^epres^yeux^^ nous nous fiumettioks auxùh 
^pMres^é^-àiafageJfe.detEglifey àqninôMS^re^ 
fufins une foumiffion que nous rendons ^ des Di-* . 

reéims DieMM nous^peiut den^a.^ 

M nous 
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2^ Memwe 

mm liamm fâ» .fm mitre propre cbûix^ qi^m 
efprit de revolfe nous fait pefàer à ms S»- 
ff rieurs légitimes^ é^c, ^ 

Mais ûir quoi ft»de*^Q de. telles accuâ* 

lions ? Sur la Déclaration que nous avoiu 
taàic que nous ne dérogions point à ce que le 
P^ie OeiiKiie IX. & M. de Péréfixe.^ 
en nôtre faveur. Voilà nôtre unique crime, 
&poitf lequel oanous ini^rdir les Saaemens. 
Qii aim peint dûMe'à iê en 
voiant le préda de cette Ordpnaaace. On 
ne pourra croire que de toutes^ les pièces qui 
. . f£ouc eaoQcéeSâ il n'y en a aucune^ au mcÂa$ 
criles qui peurcoc faire foi eo juftioe> qui 
puifFe prouver que nous fommes contumaces 
^defiMffimtes aux Qvsfiinaims Àf^ulig^eSf 
&qae k daiilè que sous arons syputée an 

Certificat qui nous a été demandé, eji unere* 
jtriâiom HJmJeke , téméraire , p^um^ au 4 

Siégûy e^.. Ceft néanmcigs «que aouajal. 

Ions faire V€ir. 

Pour le faire avec plus d'ordre 6c de nette- 
té> sous diffîTeroos cec éaît ea deuK .paa? 
aifs* Dans la preœière. nous expoleroBs les 
Bullités de cette Ordonnance par rapport à la 
fortse , & dans la iêcoadenous ea rnooii^f 
ions les ic^ufticesa quant auâmiL 

L'Eglife attentive à prévenir les furprifes 
dont elle fait que les Miniftces les plus 
fiants ne ibnt pas tcufouti cKempts»' & ri^art- 
dant l'interdit des Saaemens , comme une 
des plus iënfibles peines dont on puiHe pupir 

los âdéits» f étiUide «crtniM» «gics pour 
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f9ur les Melism^ dè Vwt-Royah ±4f 
Vhnpokvy qu'aciciin Evequcnc peut fe dif- 
pcnlèr d'obfcrvcr. Et on ofe dire qu'en vio* 
lant ces (àinces règles oq iè reod fufpeâ: &m« 
capd>le de fendre un jugement légitime tm 
, une caufe très importante. 

Ces règles veulent que rEvI:que ne porte 
une Sentence d'interdit 9 qu'après deainfor* 
SMfcms jorid i q fu en iem fakes tic tprfa plu* 
fiéurs procédures établies par les Canons. 
Promoteur doit fe mettre en caufe comme 
panie pabKqœ fie Déoeflàtre» Ceft i fa Re« 
quefte que Ton fait les monitions & fomma- 
tiont; canoniques dont on drciTe des Procèa* 
verbaux qui doivent être 6gnifies aux parties 
tf ec ka déiâia coryygnabte* Rien de tout 
cela n'a précédé l'Ordonnance dont il s'agit, 
M. le Cardinal^'^mble néanmoins vouloir 
f «lânoer > en casant le difcom que M.« Vh 
vant nous fit dans nôtre Chapitre > & iePro* 
cès-verbal qu'il dreiîa de l'érat ou il trouvoic 
nôtre Maifbn > de en diiànt que mmMj»^ ki 

far le Sieur FoDet , noas perpfivns dans nôtre 
f^pmce^ Mais le fimpie expafê des £ûia 
fiOistmdf'âncmÉiiiértimm que toitt 
, ce «ju^ofTallegue à ce ftrjet ne peut jamaispaA 
Ar poar une procédure régulière: 

M. le Cardinal pour des rattbns ^i nom 
fcM iaooBDRi^ TOakjti^cdmmgQôm favoip 
déjà dit , faire faire au mois d'Aouft dernier 
une vilke pail orale dans nôtre Monaitére^â^ 
oomoit àcetcA» M. Virant. GcDoâan 
«éima €iiaplefiieiit iii ci^^ 6c nout 
devons lui rendre cette p&Xcts qu'il n'excéda 
point Tes pouvoirs» Il ne fit que ce que ka 

iriMflO» f»dtfMi« «ttc aGrtmutté de âire. 

M 2 II 



2^8 ' MIenmre 

Il ne nous interrogea point fur la Conftitu- 
' cion. S'il lui échappa de dire ^uelqv^es unes 
de nous , qu'il cioioît que nous pouvions 
ter la ciaufc que nous avions mife au Certifi- 
cat > il ajouta audiioft ; Je ne ffai ^urqkei 
je V99S en farïe j car je m jkis fas venu ici 
four cela. ' 

L'inftrudion qu'il nous fit au Chapitre, & 
qu'il femUe que M. le Cardinal voudroic fiâ« 
re paiTer pour ttne monition » n'éooit qu'unè 
inlîrudion familière ^ remplie de vérités édi- 
fiantes » 4Dais dont on ne (àuroic faire contre 
nous aucune applic^ti<xi au cas pâènt; Il 
drefla un Procès-verbal de Ictat ou étoit nô- 
tre MaiTon» coinme les viGteurs font en ufage 
de fidre. Nous ne le fignâtnes potnCj & d 
ne nous demanda point de le figner. Il ne 
nous en laifla point d'expédition. Mais nous 
oTons alTurer fur la probité de M. Vivantqu'on 
n'y trouvera point quMl nous ait intérrogées 
fur la Conftitution, ni qu'il nous ait fait au- 
cune monition ou ibnuBation canonique. li 
a trop d-honneur pour avoir diargé iba Pro- 
cès-verbal de faits aulS contraires à la vérité 
que le (broient ceux-là. On y trouvera au 
contraire qulln'étoit diargé que de nous éàkc 
une vifite fimple & paflorale, telle que les Vi-. 



coutumé de faire dœsksMonaftéres Ibucais à 
fa jurifdiûion. Cerédt dont la veritédoit paf- 
fër pour conllante^ fu£Stpour montrer que 
cette vifite ne fauroit être alléguée coomie 
fiifàst panfe des prooÉéores> qui aiiroient du 
être faites avant l'Ordonnance daM.le Car- 
dinal. 

Ce que MPoliet a âôc en conieqaence des 

or- 
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pur les 'Reftpeufes de Port-Royal. 26^ 
ordres de Son Ëminence ne peut pas noi^ 
(dus paner le titre Se monirion 6c de fom-^ 

mation canonique. Nous avons déjà dit que 
M. le Cardinal nous Tavoit envoié au mci; 
de Septembre dernier pour nous adminiftrer 
les Sacremens>en attendant que nous eufîîon? 
un Confefleur. Cette fondion n'a pas beau- 
coup de rapport à celle d'un CommilTaire re« 
véta d'un pouvoir nécefTaire pour faire desi 
fommations. Il eft vrai que le 0.5. du même 
mois de Sept. 1707. il reçut une commillioa 
de Ml le Cardinale qui lui donnoît pouv^ de 
nous parler en particulier & aflemblées en 
Communauté 9 a entrer dans la clôture pour 

il vifiter les malades > & de nous adminiftrer* 
es Sacremens. Mais cette commiflion que. 
nous infoferons ici> ne lui donne aucun pQU^, 
iK»bpQiir.fidi:e des.mo«iitions & lbmmatioQ&: 
£Ue ne parle pas même de la Coallitution*. . . 

COMMISSION 

Donnée à M. Pollet far Son Eminençe 
M* le Cardinal de NoaiHcs Archeyè^ 

^ qm de Paris. 

% 

• * 

LQiBa% Antoine de NoaiHes'par h. permi(Uon 
divine, ^c. Etant néceflàire que nous con-t 
noiffions encore plus particulièrement les difpolî- 
tions de toutes les Religicufcs du Monadére de 
Port-Ropl des Champs > & ne pouyaat nous y 
traniporter nous mêmes» nous avoûs commis 8e ' 
commettons le Sieur Firmin Po let Preftre de la 
Communauté de nôtre Séminaire de S. Nicolas 
du Chardonnet, tant pour parlera toutes lesRe- . 
ligieu&s aifemblecs , oue pour les eaieadre cha* 



cime en partiailicr, a grille ouverte & fins écou- 
te, de même que nous pobrrions faire , fi nous 
y eftion? en peribnne -y comme. Auûi pour entrer 
éfm ia domircy ibit afia d'y parler aux malades, 
ou pour autres raifons» toutes les fois qu'il le ju- 
gera à propos 'y & lui donnons pouvoir & à ibà 
compagnon d'entendre les ConfefTions dédite? 
Rcligieufcs , d^adminiftrer les Sacremens audit 
Monaftére,8c d'y f^re toutes lesaucres fon^oiis. 
Séfendoiis à la Afere Prieure de recevoir atton 
Mtrei^reftre» iôftioQilîer, Sût relier, potor 
coufcller audit Mooaftére» à moins qu'il ne ibk 
porteur d un ordre & pouvoir fpecial 8c par écrit 
de nous , à peine de deibbéiflànce* Enjoignons 
CDt vertu de u iàinte obédience à toute la Coxor 
miioauté de recevoir le Sieur PoUet, & de le re- 
cimndtre'en qualité de sdtre Délégué pour Te* 
xcrcîce des pouvoirs ci-deiTus , & jufqu à nouvel 
ordre de nous. Donne à Paris le 24. Septem- 
bre 1707. ^ L. Aotoioe Cardinal de NoaiUes 
Archwrfqnc de Paris» 

En vertu de cette oomœiâSoade Son £. 
Moofieûr Police nous parla en particulier « 
mais fàns nous dire > ni nous iaire entendre 

qu'il dût jamais erre chargé de nous faire des 
monitions & fomraations. 

Le 6. Novembre M. le Ordinal lui envoia . 
une autrecommiffion conçue en ces termes» 
' ^ Nous avons commis & conuncttôn^- 
os ks* Sw ^oUet «Vionre de S. Nicolas^da 

Chardonnet , pour entendre encore une 
9i fois * les Religieufès de Port • Royal des 
9) Champs^ chacune en pardièulier au lujet de 
. . • . la 

• Ce mor enare muftis flippofè un ordre femblible 
qt^avek ptieédé $ êc eepWoimr celui cfne nous avons « 
TWf^^ané]àriéiSn> 4ic pas tm morda ia Cooliiuidon » . 
"^'^Jitn de conforme à ctluf^i» 
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four les Heli^ieufes de Porf-RoyaK Tfx 
99 la Conftitution de nôtre S. Pere le Pape 
9, du tnois de JkiUtel ijc^* Ifis exhorter & 
9y fommer de nôtre part de s^y foumettre pu- 
99 Hxocot & ûioplesoeoc * comiae ont fait 
. 99 toates les Cooiauinaata de nôtre Dibce- 
fe , fous les peines contenues dans ladite 
9> Cot^iiuùoni .drefler JProcès- verbal .dç 
^'9 leurs réponfes> pouri le tout à tu)iii ra^i-t 
9, portée être ftatué ce que de rai(bn. Fait 
i» à Coaflaas le 5. Novembre 1707. L. 
9> Anr. Cmdkpsii î4oaiUfis Arcàayeqwd* 

99 'rwnSt ... 

M. Follet demanda le lendemain la Corn- 
munauté pour lui communiguef csçttc nou- 
velle cpifimiffion de Stm fitnmeùce^ qd tF&^ 
toit point contrefignle parfon Secrétaire, & 
ou U3tf) Seau i^'éxoic point appole. Il voulue 
I10W pofler «n parûcttlkrrt ce quë aous oe lui 
rcfufames pas. Il drefla un Procès-verbal de 
nos réponies f & oous demanda de le^pcr^ 
Noua lui lé p uné i ftj i i 49110 mus le âgnermii 
VcA»tîers,s1I votrioît noeten laifler un tteu»*t 
ble figné de lui. Il nous le refijfà, ce qui notr*- 
obligea auffi à lui râfufer la ûgfmxtt quil 
nous demandoit; 

Le 9. Novembre il s'en retourna à Paris, 

& noua ki %Hâ«r i'Aâe iiuivwCipQW 
êcro liaieaioignag;eL amheiitiqtie que noua** 

vions farisfait à tout ce qui eft prelcric par le 
Manden^ent de Son Eminence pour là publn 
cation de ia CoHftitation r fit que nous a-^' 
vions même été au delà, en donnant à M. le 
Cardinal TAfte particulier qu'il nous avoit fais 
demander de la recçptioa que nous avions, £ai-^ 
te de cette ConifticuuQn* ^ 
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A Ç T E r . . 

Cafkdairtjtgn^ a M, Folkt le ^. JSTo- 

vmkre 1707. 

« 

NOus Prieure , Rel^g;ieules 8c Commumutf 
de l*Abl»ye de P6rt- Royal de$ Champs, 
Ordre de Cifteaux , le Siège Abbatial vacant, é- 
tant allèmblées en nôtre Chapitre au fon de la 
dochc j en k manière ordiame -, pour délibérée, 
iur les accttfitions que quelques permime$iïial in- 
tg|rtonn«S^ f^pmdent c^trc aou^ au fiijét de^ k 
Conftitution de N. S. Pere le Pape Clément XI^ 
du mois de Juillet 170J. diûnt que nous n'a- 
Tons pas voulu la recevoir ) £c que nous y avons 
vùsdu appofer des reftriSms cmdamnies par Ujfé' 
gmm» Je tatue fEglife > capaUes éFm froMir^ 
U fmxi ce que eespcutkuliers puUiflît a?ec tant' 
d'artifice, qu'ils ont trouvé moyen de fîirprendrc : 
la religion de Son Eminence M. TArchevêque de: 
Paris, qui en appris fujet de nous refiiièr dès le. 
nioiis id'Arcil de' Trouée «dernière 170^. de com*. 
' mettre une perlonne ppiMr ai&fter de â part à Té^; 
leâion que nous ibuluuttioQs fatrè d'une Abbefle, ' 
lêlon nôtre Règle 8c nos Conftitutions j & dans 
le mois de Septembre dernier de retirer nôtre 
ConfeAtur ; de nous refufer les perfbnncs que 
nous Jut préfentons pour remplir cette place ; d&# 
jiMs eavojrer des Pre&«s de 3.: MicoiasdttCluuy'j 
donIle^> qui étant préveaur eootre noÉafiir ce/ 
liijet, ne nous parlent que pour jetter le trouble 
dans nos conlciences i de leur ordonner de nous, 
réfuièr les S^çremens. y & de nous &ire entendre \ 
ou'on rendra une Sentence contre nous, poumous, 
œckrer indignes d'y participer. Après dotic nous 
être mîlès eihla pté&ace de Dieu, & Tavttr in* 
>oqué à nôtre fecours , • Nous déclarons qu'auflî- 
t(ki que ladite Qxoftitutioa de ^. S. Pere le Pape 
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dément XI. du mois de juinee ijof. & fe Maiv 
dément de Son EminenceM. le Cardinal de NoatJ- 
les nôtre Archevêque du 30. Septembre en fuc- 
vant, nous ont été envoies , nous avons pleincr 
ment fàtis fait à tout ce qui cft préfcrit par ledit 
Mandement touchant ladite Conflitution ; nous 
a7on$ hit iàrre leâmre de J'uae 2c de l'autre dans 
*Iettr entier i la griOe de oAtre Choeur un jour de 
iMmanche , nous y étant toitfes aflèmb^ées êc la 
plûpart même s'étant tenues à genoux pendant 
cette leéèure ; Que nous n'avons jamais parlé, 
ni enieigné^'-ni écrit contre ladite Conititucion» 
te qu*9m& nous nous fbmmes ceoferméet à œ 

Sue leraotres EgU&s du Diocftièoat &k au fujec 
e ladite Goi^litQtion ; te noua atona cxecoté 
tout ce qui eft prefirrît par le. Mandement > 8e 
nous n'avons fait aucune des chofes qui y font 
défendues. Nous ne voions donc pas comment 
oa peut nous accuier avec vérité de n'avoir pas 
voulu recevoir ladite Conflîtutioi^, & coâunenc 
«I nous peut taxer de deibbéiflànce an ce point* 
Nous avons même &k plus que ka antres gglifèa 
du Diooâie, puifque nous fommes les ieules avec 
les Religieufcs de Gif, à qui M. l'Archevêque air 
demandé un Certificat figné de la Mere AbbcfTc^ 
. & un autre figné du Confédeur , comment nous 
avions, reçu ladite Conftitu tion . Ces deux Certi** 
ficats ont été donnés à Son Eminence dans la 
temps qu'elle les a' demandés , 8c .comis dans lea 
mêmes termes qu'die nous 1 fiUt prefoire. N6« 
tre défunte Mere Abbe/Tè 8c nôtre Confcllèur y. 
ont atte/lé que la Bulle & le Mandement avoient 
été lus à la grille de nôtre Chœur , 8c que nouSr 
avons reçu ^teConflitution a^ec tout le reipeâ: 
qK nous devons au S. Sl^. Ils ont encore ad-» 
jouté» pour, mieux &îre connoîtrenos ièntimen% 
8c pour éloigner les; fiiupçons qu'on témoignoia 
que des peribnnes avoient de- nôtre foi fur ces 
matières , que nous ne dérogeons point à ce qui 

a.été lait à ées^vd à la paix de l'£g)iie ioui^ 



I 

le Pape Clcmcnt IX. C'eil-à-dire, que nous de- 
meurons toujours dans les mêmes fèntimcns que 
Nofleigneurs les Evéqucs d'Alet, de Bcauvais, 
d'Ange» p de hunier $ que les XIX. Evéques 
d»s mrs Lettres aa Pape 8raii Roi : fltqttcM. 
de Péréfixe nètrt Archevêque dans h Sentence 
qu'il rendit en nôtre faveur le 17. Février 1669. 
ont aflurc être leurs icntimens , ceux de tous les* 
Théologiens 8c de l'Eglifè ^ & que le Pape Oc- 
ment IX. a n>prouver 8c reconnus pour tels. 
Gomme donc dsats h iii£Ûte CMftimtiM de 
S. Pcre le Pape Clément XI. il s*agit des- mêmes 
dogmes & du même fait qui ont écé agités & dii- 
cutés à la Paix de TEglifè (bus Clément 1X.&: lur 
lesquels il a été décidé d'une manière nette» datre 
À prédiè à quoi les fidâea doivent s'en tenir* 
nous avons cru en recevant cette Coiril^tioiide*- 
Yoir rappeller cette Paix , pour faire conncritre 
nôtre fidélité à nous fenir aux décilîons dePEgli- 
£c', étant perfuadées qu'elle ne varie point dans â 
doârine* 8c qu'elle ne peut pas obliger fes enfims 
i croire daoi un temps ce qu'elle s dédacé dafii 
m autre qtt% n'étoient paa ^ligez. de croire* 
C*eft néanmoins cette déclaration que nous avons 
faire, que nos fentimens font aujourd'hui les mê- 
mes que ceux que TEglifèa approuves^ en i66g* 
Se qu'elle a déclaré être les Cicns , que quelqoci 
fcrlbnnes veulent faire pafièr aujonrd'lrai pouir 
me fêfiriKm mtdàfmié far k jHgitmmi A Umhê 
fEglife, capable d'en troubler la faix. Nous 
déclarons de plus que M. Firmin Pollet, Preflre 
du Séminaire de S. Nicolas du Chardonnet^nous 
aiant voulu voir toutes en particulier les . 7. |( 
S* dupréicfit moi* de Novembre 1707. iaas^ 
cnneidre joridique, ni en forme , mais ièule* 
Mnt avec un orarc i\mf\e par écrit de Son Emi- 
nence M.rArchcvêque , pour nous interroger fur 
les matières fufilites, nous y avons cnticrcmeiyr 
déteré 8c répoïKfu conformétnent A la pré^td 

déciamiQn^ Ans^iétamesM ^ nos r^^pMfim 

ligna' 
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pgnr k$ 'Bjiligtéufif é Pàrf-Bojall Tff 
tipiAtixtts particuiiéres nous puiftnt être prqu^ 

die iables , 8c nous avons jugé nécef&ire de faire 
le prélènt Afte de déclaration, pour être fîgnifie 
CD tout ce qu'U contient audit Sieur Police» ai^oC 
été arrttf oôire Ciiapitra & figné Jenam 
toittes , pour être un témoignage public £c au* 
tbeiitiqiie de la pureté de nôtre &i & de nos :feo- 
tîmens y de nôtre fidélité i nous tenir attachées 
aux décifions de TEglife > 8c de la manière dont 
nous avons reçu la Conftitution de N. S. Pere 
Je Pape Clément XI. & le Mandement de Son 
EoMaence M, rArclievA|oe» Fait en nôtre Qlà^ 
pitre is 8» Nofcnjbirt 1707. Xanglft éêSÊÊkéh 

Il eft vifîble par ce que nous venons dé 
rapporter que h conduite que M. Pollet a te- 
nue ea cette occalion 4 ne peut pafTer pour 
Utie procédure régulière. Il a . agi fur une 
Commilîîon qui n'a point été donnée fur la 
Requiûtion du Promoteur, qui n'eft ni con*» 
tre-fignée par le Secrétaire de Son Bminence 
hi iènéc <fc fou fcau> & qui par conlïquertt 
n'eft point revêtue des formalités qui peuvent 
la rendrp valide. Am(i toutes les prétendues 
' Monitioos de Somtnations, qui en £mt une 
fuite, ne font nullement canoniques. Mais 
Cjuand même le S. Pollet auroit été revécu 
d'ni) pouvoir fùffifant&en meillcu e formç 
que celui qu^l fit voir, la tmtiiére dôntil s^eft 
conduit , anoulleroir encore ces prétendues 
Monitions & Sonuna tions. Car fon Procès- 
Verbal n'étant point figné de nousji durcit di| 
être drefîe en pré(ênce de deux témoins ^iri 
l^flertt figné. On auroit du nous le ftirè 
figniâer dans les formes , pour lêrvir de Mo^ 
nitions ou Sozntnatioiis juridiques» ce qui au- 
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roic du être réitéré par trois fois avec les de^. 
lais néceflaires. Au lieu de cela qu'a-t-on fait? 
On a drefle à la venté ati Procès«*vefbai dé 
nos réponfes i mais on a refufé l'offre que nous 
avons faite de le figner , pourvu qu'en nous 
tn laiflfât un ddqble figné de K£ Pollet: On 
ne l'a fait artefter par aucun témoin, que par 
M. Efcolan qui fe trouva prëfent lorfqu'on 
nous en lut une partie* & on ne nous rapoint; 
fait fignifier. On laiflb à penfer Ç yne pareil-* 
le procédure peut jamais faire foi » ni fervir 
m jnftice poiii:paweoir àim fx^vûsxA celqM 
celui qu'on a prononcé contre rioys. * 

Nous ne pouvons nous empêcher d'admi- 
xer ici la divine Provideoce> qui a permis que 
dans une cfaofe que nous regardons commç 
très injuftc par le fond y on ait eu fi peu de 
loin d'obferver l'es regks quijr^ardeot la for-? 
{ne« De telles nulUtezl ne ie peuvent couvrir» 
Il nous fuffit de les expofer aux' yeux de nos 
l^es > & nous fommes perfuadées qu^ils y fe? 
font toute l'attention qu'ellesoiéritent. .Noua 
avouons néanmoins que ce n'eft pas fur cela 
que nous infiftons principalement >. & que fi 
cette Ordonnance étoit aulïijufie au fond 
qu'elle eft deiêâueuiè eala forme» le refpeâ 
que nous avons pour nôcre Archevêque au-» 
xoit pu nous porter à paikrpar-deilus les dé* 
fiuitsde formaiûé^ qui aurcHent été en quelque 
façon réparés par la juftice de fond. Mais il 
nous fera ai{e de faire voir que L'Ordonnance 
fendue contre nous eft encore moins finitena^ 
hle au fond qu'elle ne Tcft dans Ja forme i & 
c'eft ce qui nou^ re&e à prouver dans la ip- 
«onde paitÀe;. . ^ 
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f i^ur les JReUffeuJès de Fort-Eo )/al, zjj 

Seconde Partie. 

N nous accufe dans cette Ordonnance 
^ d'avoir mis à la Conftitution de N. S. 
Pere le Pape Qetnent XI. une tefirifiion il- 

hifolrcy qui ne tend quà éluder la loy , terne- 
" Taire y injurieu/e au S. Siège , qui fuppoj$ de la 
, mtradiàim entre le Bref de Clément tX 
Ja Conftitution de Clément XI. fous laquelle 
vous cachons, des fentimens manifejiement con^ 
frairei à ladite Omfiitutiim. .Ceft fur. ce foflk 
dément qu^on,noLis y déclare contumaces & 
defobéiflàntes aux Conlli tu tiens Apoftoiiques, 
comme telles > incapables de participer 
aux Sacremens de TEgUîe. Mais quelle preu- 
ve apporte-t-on de ces accufarions fi graves ? 
Le Bref de Clément IX. aux IV. Evéques,- 
rOrdonnance de M. de Péréfixe ; la Confti- 
tution de N. S. Pere le Pape, le Mandement 
de Son Emiaence Monfei^eur le Cardinal 
de NoaiUes pour la publicatioti de k Confti* 
tution;. le Certificat que nous avons donne de 
la receprionque nous avons faite de cette Con- 
.fiicution^ les Lettres que nops avons écrites è 
Son Exninence les 20. Juillet 170^. & 30. 
Janvier 1707. laRequefte que nous lui avons 
prefeotée le 20. Qdtobre fuivant; l'Aâe Ca-* 
pitulaire que nous avons fait fignifier à M. 
Follet le 9. Novembre dernier; enfin les 
procès- verbaux de& Sieurs Vivant & Pol- 
let. . 

. De toutes ces pièces , fur le Vu defquellcs 
M. le Cardinal prononce, l'interdit des Sacre- 
mens > ,on nous pennettra de retrancher ks 
Procès-verbaux des Sieurs Vivant & PoUer , 
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qui pour les raifons cy-devant marquées, ne 

Î)euvent être objeâ:cz. Il ne reftc donc que 
e Bref de Clément IX. l'Ordonnance de M# 
dePércfixe, la Confticurion de Nôtre Saint 
Pere le Pape- Cletnenc XL & le Mandement 
de fon Ëminence j finr quoy on doive cwiittir 
nzx les autres pièces que M. le Cardinal ap-* 
pelle nos propres Actes. C'efl: ce que nous 
sdlons faire le plus iùccinâement qu'il nous 
fera poffiblei & nous efperons prouver que ces 
quatre pièces ne condamnent point nosAftes, 
& que par conféquent on n'a: pu avancer dans 
K}rdonnance que nous fbrnmes cofstmacet 

^ dejbbéijfantes aux Conflitutions Apdfiolîques» 

ni nous traitter comme telles» en nous pri« 
vant des Sacremens > nous déclarant incapa- , 

bles de voix a£Kve&paflive, & nous défen- 
dant d'élire une AbbelTe» iàns commettre une 
très grande injufticc. 

Comme nos Adesne font qu'une répéti- 
tion, ou, pour mieux dire 5 une explication 
du Certificat én forme dd lettre à fon Emt* 
nence que nous avons donné de la réception 
de la dernière Conftitution de Nôtre Saint 
Pere le Pape Clément XI. nous nous at- ' 
tacherons principalement à jufbftnr det Aâe 
dont voici les termes. 

;,5 Monfeigneur. Nous n'avons reçu qudf 
„ Vendred y au (air le Mandement 8c la Coo*' 
„ ftiturion. M. Marigncr nous la vint 

lire à la grille de nôtre Chœur , & nous 

l'avons reçup avec le refped que nous dé* 
„ vons au S. Siège & à vôtre Eminence , fans 
», déroger à ce qui s'en: fait à l^égard de ce 
o Monaftére à la Paix de l'Êglifè fOùS \t î^- 

*p pc Clcmœc IX.^ Jeilils &c. 

X.CS 
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four les Relig^iffis de VoruTS^jal. a; a 
Les deuir pémicfes p!éce0quV)n y oppol^ 

font le Bref de Clément IX. aux IV.Evêqu^s 
& rOrdonnance de M. de Péréfixc. 

Pour meccre toutes les peribnnes équitables 
en état de juger fi c^cft avec raifon , nous 
-^croyons les devoir inférer ici avec la Dcclara- 
•tiop^ qui fut cn/oyéeà Rome le 4. Décembre 
1668. £t qui a un rapport fi efientiet à Pun 
& à Taurre , que lâns elle on ne les fauroit 
bien entendre. 

* a 

• DECLARATION • 

^Envoyée oh ?afe Ckmm IX. pat-M. 
Un Evêqfée ds Chalom. . 

LEs quatre Evéqucs, & les autres Eccicfiafliqncs 
ont agi de la meilleure foi du monde, &n'ont 
gifiirément que jjes penfees d*un très-grand zele 
pour confèrver la foi de l*EgIife, & d'une prCFon- 
dc ibumîffion'pour le S. Siège. 

Us ont condamné Se fait condamner les V.Pro- 
pofitions avec toute forte de fincerité, fans cx- 
^ 5:eptioA ni re(lri<Stioa quelconque , dans tous les 
lensque TEglife les a condaoïoecs. 11$ font tiés- 
éloignez de cacher dans leur cœur aucun deflèin 
de rcnouveller ces erreurs, fous quelque prétexte 
que ce foit, ni de fbuffrir que perfbnne les re- 
nouvelle, 8c donne aucune atteinte à la condam- 
nation qu'en a fait TEgUiè » n'y aiant point 
d'Ëcclefiaftiques qui fbient plus inviolabiementat* 
tachés à là doârlae fur ce fujet Se iiir tous 
les autres. 

Et quant à l'attribution de ces Proportions au 
Jivre de Janfènius Evêque d'Ipre, ils ont encore 
4'endu, 8ç fait rendre au S.SÏége toute la déteren- 
tc & Tobéidance qui lui cft due, comme tous les 

Thpo* 



^8o Memoif^e 
Théologiens conviennent qu'il la faut rendre au 
fc^rd des livras condanaoc^, ièkm ladoébrinc 
OitlioU^e fiNitemie dans tous les liëcles par 
tous les dodcurs, 8c même en ces derniers tends 
par les plus grands détcaleurs de Tautorité du S. 
Siège, tels qu'ont été les Cardinaux Baronius, Bc1«- 
làrmin, de RicbcUeu, Palkvicin,& les Pères Pe- 
tau 8c Sirmond » 8c même coofermement à VcS^ 
prit des Buties ApoAoliques» qui eft de ne dire; 
ni écrire, ni enfcigner rien de contraire à ce qui 
a été décidé par les Papes fur ce fujet. 

A quoi ils ont ajouré, qu'ils procederoient par 
les ?ojes canoniques dans leurs diocéiès ccmtie 
cens quiL, man^îeiAienr^à ou à Tautie 
ces dermrs. 

Nous-declarons & certifions, qu'aianteu com- 
munication & connoilTance particulière des^lèntP- 
mens des quatre Evé<jues, Se de ce qui eftconte- 
mi dtfis leurs Procès-rerbaux» hdoârineomeft 
contenue dtos cet Ecrit eft en tie r enae m c on wir m e 
à celle defdits Procès- verbaux , & qu'ils ne conr 
tiennent rien de contraire à cette dodrrine. Ccft 
auÛ^jna croiance & celle des dixœuf EVéques qui 
ont écrit à & Sainteté. Fait à P^i> ce 3. de Db« 
cembre i668. Si^é, Feux. Eviqm ^ Cornu ié 

J*atteftc auffi la mémechoft, quoiqu'indîgne 
de mettre mon nom avçc celui de ces IlluftresPré» 

lats» 8cquejen*ai point moi même d'antre croiaiv 
ce. Signé» Aniomb Ajttuu^D» Prétn, BoH^r. 
de iorèonm. 
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^ur Us Religiêufes dt Pg^t-Royal 28 X 

B. K. .E. , F 

* • r 

Xk N. S. Pi kPa^ Qemem lX. aux Evê^ 
(jtufi^ Angers i deBedmiais, dèPamierSf 

VEnerables Frères, Salut 8c Bénedi<aion Apo- ' 
ftolique. Notre vénérable Frère l'Afcheréque* 
deTbebe», ii6treNmceikCourifePf8nct,MM> 
a ^teroîé ces jéox^ ptiRs h lettre de vos Praterni-' 
tèfc, par laquelle vous nous ftifîez connoître avec- 
de grandes marques de k foumiffion que vous dc-^ 
VC2 à nôtre perlonne & au S. Sîége, que confort 
mement à ce qui eft piéftrit par les lettres Ap^' 
floliques, émanées deiiosPrédecefl[èttr»d1ieure^« 
le mémoire Imiocent X. <fc Alexandre VIL vous 
aviea foufcrit fincereraent & fait foufcrirele For- 
mulaire contenu dans les lettres du même Pape 
Alexandre VU. Et quoiqu'à Tocoiiion de certains^ 
bruits qui avoient couru, nous aîons crû devoir 
aUér (teslènteoictfteil ce^al^e (ca^noâtaW 
rions jaoaais admis à cetcgard ni exception ni re- 
Ûriftio» quelconque, étant trés-fortement atta- 
chez aux Cbnfticutions de nofdits PrédeceflÈurs) 
préfentement toutef<^» après lêsafliuances nou- 
velles & coiifidèiaU^ qui nou^ibnt venues deFr»i- 
ce,i4i^jriiî;^parfidte obérée aveclaquell^ 
vous âvèt fifiucefement ibuicrit le Formulaire ; ou- 
tre qu aiant condamné fànsaucune exception, oa- 
reftridlion, les cinq pro]:ofitions ielon tous les fen% 
dans lefqucls elles ont ét^ condamnée* par le Sic-: 
ge Apodtolique, vous êtes infiniment éloignez de^ 
vouloir renottiseiler eo çelaJes erteursoue cemé4 
meSiége y a coo^damnées: Nousavonsbien voulu, 
vous donner ici une marque de nôtre bienveillant 
ce paternelle j nous ^ifTuraot, par la confiance qnç 

Qous avons en la gracci de fie dans vôtre 

ver* 



▼erto & vAtre jMété» que roas n'oaUiem rieni 
l'avenir pour nous âomer de jour eu jour de noq- 
velles preuves de la fiflcere obéiflànte Se fournit 
fion que vous nous avez rendue en cette occafion. 
Vous ncingnqucrcftfHi«0Q|Ai||M)s^9^^ 
ploicx vâ^re dciâriiie Sç. vôfre pssi piodpale- 
ment à accompagner roIseâSaiice que Vous dms 
à nôtre perfbnne & au S. Siège, de liÉ fermeté à 
défendre la vérité catholique, en coopérant avec 
ibin au zélé 8c aux travaux de^P^pes pourarrâcfcer 
TGfitâï de Dieu ^ouiM wuveautez 8c tout œ 
qili.fCttl: «mMbr ks tmet «dut» Fjddles, Nmi. 
vont 4MQ0Qt ; V«in4>|ei{ FréMh» •'««ee hms^^, 
coup d^aÔeâtou la Béaediâ-iou Apofloliaue* 
Donné à Ronae à Ste. M^k Majeure tous. 
l!4weftu du Peicfaeur» le. i^de Jaoykr xéâjinr 
Km ». de iidtie fomiâM;. * 

Signé, 

FitansNTiic. ' 

4 1 » ' » ' J ' ' ■ "t > ■ . ' ■■■■■■'■■■ I i j 

• • • • ê . 

ORDONNANCE* 

• * 

De de Péréfixe Arçhevitjue ds Pam tm 

• 

HArdouin de Péréfixe par la grâce de Dieu 8i: 
du St. Siège Apoftolique , Archevêque 
Paris f Salut. Vu la Requête qui nous aété pre- 
fcntée par lesReligiettfcsdcPJl.dcsChaiiips,pir 
laquelle il n<n»paroft, que les Suppliantes, CM^ 
fonrjément aux Bulles 8c Conftitutions des Papes 
Innocent X. 8c Alexandre VII. condamnent les 
cinq Propofitions avec toute forte de fincerité, 
fins exception m refh-idHon quelconque» dans 
tous les iens que FEglife le^ acondamuéé&f 8c 
qu'eues ifeac tsès^^âo^nées^ de caclKT 'dms km» 
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four les Religieufis Je Fart-Kûjal. néj 
oorar aucon «kflcm demwBvdkeMetarciirilbw 
quelque préfextcqueceioir, màefoo&ir.qrfM^ 

cunc d'entre elles les renourcUe, & donne atteÎQ-* 
te à la condamnation qu'en a (ait TEglifc , n*y 
;ttantperfohnequi fbit plus inviokblenfient attache 
qu'cfles à là 4oâi4iip fiur ce point êc fur tous les- 
Altres: Scquepoiirceqiiireganlel^attlixitioode' 
oes prapefitiem M lim 4ie j^nfeakis , cHesreiii»» 
dent encore au St. Siège toute la déférence & l'o- 
bciflàocc qui lui cft due, comme tous les Théolo^ 

S'ens convicnnoïc quil la Êiut rendre au regard 
» txm les Itirrescoadcmoéi, 8e même codAm^ 
mément k tdJ^ des BuAes* A^floliques, qtti 
defimdefit esfpreflSfniefltde direv fiîecrifeyfiî cttftf*' 
gner rien de contraire à ce qui a été décidé par les 
Papes for ce fiijet ; Nous ne pouvons recevoir 
qu'avec une extrême joie cet A£tc nouveau Seau- 
ftentîque de kur véritable & entière obéiilànce. 
(Car délirant nous attacher inviolablement aux 
Gonftitutions des fù£iits Papes Innocent X. £c 
Alexandre VII. nous n'eufllons jamais voulu ad- 
mettre aiicuoe exception ni reftriâJonàcet égard.) 
Maianous par^flâneparlcdit A£tequ'eilescondam«« 
tmt les cinq propoutioos avec toute içrte deitfw 
cerité9 fins eacception ni reftriâJon quelconque^ 
dans tous les fens que le St. Siège les a condam- 
nées: & qu'érant entièrement foumifes aux Gon- 
ftitutions des fufdits Papes Innocent X. & Alexan- 
dre VIT. elles font très-éloignées de renouvefler 
ihr cefojet leserrearscoodamoéespar kSt. Siégo. 
A cas catiiès, & après qoll nous eft apparu parhr 
communication que nous avons eue de la Décla- 
ration qui a été envolée à N. S. Pere le Pape , & 
' du Bref par lequel Sa Sainteté à témoigné ea être 
làtisfâite, que la Déclaration des Suppliantes eft eu 
effet la même que celle qui a été reçue & approu- 
vée de Sa Sainteté: Nous fttOit Armevéque rece- 
vons & approuvons, eniuivant rcxemplcdeN.S, 
Pere , leur dite Déclaration 8c Requête : & y ayant 

égard» Nous ks rcftûuoiu â la. paxticipatioadea* 



Mémoire 

SnsreiBCDs, dont nous leararioas- interdit l'uâg^ 
mr nôtre Ordonnance du ^ de Septembre i66f •« 

Wabrolvant pour cet efFet de toutes les Cenfurest^ 
qu'elles pourroient avoir encourues par la contra-: 
yention à nos Ordonnances précédentes. Comme, 
auffi jQous levons ia défenft, que nous leur avÎQB»i 
ftite par k:SDiiiie Ordonnancet dç chanter leur, 
oflke dans fe Chonir; & les déclarons a^ablest« 
tant de former un Corps de Communauté , que, 
de jojLiir du droit de voix aéïiveôc paflTive, quand, 
bcibinièra: Nous confiant» quelles feront tous, 
leurs- eâor42s àiWenir pour nous donner de plus, 
«n plus des preuves de Ja fiojcenté de leur ohéU^ 
Sum^ (c de la ftumiilion qu'dtoa nous ont 
due par ce dernier Aâe. Fait à Paris dans n6r. 
tm .Palais Ari:iuef Uqopal , ce ii;'Ss^ymE ki^Sx 



QyoiQy& la fimple ItGtntc de ces troisi 
pièces fuffife pour nous juftifier , nous ne laif-. 
ferons pas de rapporter icl'fucdnâement ce 
qui en fiit reiccafion. Cet éelairciflèmetiteft' 

même en quelque façon néceffaire pour lapar-^ 
Élite intelligence de nôtre Certificat. 

Tout le monde fait qu'ÂWandre VII. ayant 
ordonné la fignature d'un Formulaire pour la. 
condamnation .des V. Propolitions ^ quatre 
Ëvêques de Francs également pieux & éclaU 
rex 5 & dont la mémoire -eft très vénérable, 
par l'odeur de lqur fainteté, crurent devoir- 
appliquer ptf des Manëemens- imprimer» 
comme plufieurs de leurs -cotrfrere» Favoieni' 
fait dans leurs Procès- verbaux , les différentes 
foumidions qui écoicnt ducs aux matières dif-' 
férentcs contenues dans le Formulaire. Oâi. 
prit occafion de ces Alandemens j de les ac-* 
cuièc di&a'avâir p^s. coûte l^i dé(iereiKe. qui ér- 

toit 
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fouT les Religieufes de Port-RoyaL ^aSç 

:toit diie aux Conftitutions Âpoftoliques i éc 
•les chofes furent pouffëes (i loin^ qu'on nom- 
ma desCommilîaires f our leur taire leurpro- 
*cès^ lïB^ ^j^ftiBerenc auprès du Pape Cle^ 
wientIX. parimeLectre^ ou ikliiiexpofoieBC 
leurs fentimens avec beaucoup de lincerité & 
de droiture. Quelques mois après > XIX. des 
{âus> célèbres Prélats du Royamne entreprirent 
la défenfe de leur caufe par des Lettres qu'ils 
écâwent au Pape Se au Roy » pour £aire coa^ 
flcStre que ces IV» £ vêqifês n^zvoiBot fviai 
de fentimens particuliers. Ces Lettres eurent 
un luccès fi heureux qu'elles difpoferent tou- 
tfcs ch<^ à la paix de l'Ë^ife. Sa Sainteté 
témoigna par un Bref au Roy qu^elle étoit par- 
faitement contente de la conduite de ces Eve- 
qaes; &.SaMajefté rendit auffi tôt l'Arreft 
de fdti Confeil d'Etat ïu a^. Oftobre i66i. 
pour pacifier tous les troubles & empêcher 
qu'on ne pût jamais les renouveller fous quel* 
qae.précexte que ce put être* - 

La joye fut alors univerfelle, & l'on regar- 
da comtBe un des plus précieux dons du Ciel 
cette paix fi long-tsems déiîrée^ que la fageffe. 
& la pieté du Pape & du Roy rendoient àTE- 
glife de France. Mais des perlbnnes^qui n'en 
étoient pas contentes firent courir des bruit» 
à Rome , que ces IV. Evêques n'avoient paS' 
ibufcric fincerement à la condamnation des 
V. Prôpofuions» ôc qu'ils avoient même fait 
des proteftations contre leur (ignature. - Ce^ 
bruits firent fufpendre au Pape un Bref qu'il 
avoit promis de leur envoyer , qui eft celui 
qucnous venons cte rapporter. Ak>ni on ju- . 
gea néceflaire que les Prélacs Médiateurs de la 
paix miflèat ottre, ks mains de M^-le Nonce 
f • . la 
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h DéckratioB que nou£ veooos <ie voir^ qui 
tenétnDecequîétatt ootneott dbns lesProcès^- . 
verbaux que les IV. Evêques avoient éx^& 
<le la iignacure qu'ils avoienr faite du formu- 
Itine» & qu'As mwoi fait Sùx^ dans leurs 
tKocéfej. Le Pape après avcir reçu cette 
Déclaration, envoya enfin ce Bref qui avoit 
écé rufpencfai quelque temps > £c qui mit le 
deroier fism à la paix de TEgitiè. 

Dans le temps de cestroubles, des porfen- 
nes au{Iieiii)eD3iesde nôtre sepQsqifle iious Vé^ 
ùaoB de conteftation & peu convenaUes à 
nôtre état , trouvèrent le moyen de nous y • 
embarafler fans fujet ni prétexte» On xeodit 
fiétre iby fiifpeâe* On Mcm oootre mm 
les mêmes accufari6ns qu*on avoit intentées 
contre les IV. Evêques > & contre beaucoup 
de Théologiens d'an tnérite reoonmi. Nom 
dorniâmes à M. de Péié&re omre ArdievÀ^oe 
des déclarations nettes & précifès de la pure* 
té de nôtre foi * de de la fmcerité de notre 
bâfiaooeiu S«Sî^« Maîsk prévention > où 
on l'avoit engagç contre nous > les lui fit re- 
j^eer comme iofuâifaBtes » & le porta 
fifin fetifetsiene à oônsècér k participaiiQadea 

SaCremens, fins obferver les formalités né- 
ceilàifes^ mais encore à nous enlever feizc 
de nos Mcres^ poor les tennr prifoniiîèret 
dans des Couvents étrangers. . On nous re- 
duiût en même temps dans une (i grande cap« 
tivioé> que nous étioos prifoiiim'cs cbonv 
tleMon^érej oà Tcsi avoir établi gamiibn ; 
& qu'il nous étoÂt impoâible de nous pour* 
voir par les voyes de droit ordioaires oamw 
ut fHrocedéfi pw fagiiHer« 
^^jfoQs demeurâmes eaviraa. cîo^ années 

dana 
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d%as ce depkk^able çaïc # à^m-iSC^ juf* 
qa*€ii 16^9. que cetce beuretrc paix fiu eoo* 
due. Alors nous préfentâmes une Requête 
à M. de Péréiixe qui contenoic les rentimejis 
OÙ aoùs.liii avions, déclaré pluiieurâ fois que 
nous étions, & qui éroient entièrement con- 
formes à la Déclamioa qui avoic été envoyée 
à Rocae* Ce Prêtât après avoir eu commu- 
nication du Bref de S. S. qui approuvoit la 
Declaraaoa^ tit droic (ux nôtre Requête par 
i'QfidoBBaijce'Quba ooiis oppc^ aujourd'hui 
& qoi tmt la doroiere main à nôtre reoonci;- 
liation. On conndltra donc par ce récit. 

X Qj^e ceft par rapport aux bruits que 
noua avoEw 4tt qu'on avoit£uc oouriràRo» 
me, que l'on doit entendre ces paroles du 
&efé £^ ^^m Nccafm de cfPMus huit s 
fÊti OFUoiêMxmtu r MUS ajonT cru dçmir agir . 
flu^ lentement e7i cette affaire ( car nous nau* 
rioris jamms admis à cet égard m exception y ny 
refiriSim'quekim^e 9 étant très firtement éi$* 
tac&êz au» Cmi^uÊiafÊf ék ms PrédeceJ^ 
Jeurs.) ' ' ' 

à ia DedttatioQ que iedoi^ 
veat lapporisr ces autres termes dn même 

Bref: Préfent^ment toutefois après les ajfuran^ 
ces muvelks conjiderables qui n((us Joint ve^ 
muu-çb France y de Imwofe éf" parfaite ehûp* 
Jance avec laquelle vous avez foufcrit le For mu* 
lairei outre qu^aya^it condamné fam aucune ex* 
uftie» vy refirUUoic les V^Fropoptieue 9 febm 
tous les fins dans lejquels elles ont été coudanu 
U4es ^ar Le S. Siège Jipajiolijue , 'uous êtes iafim 

mimM élmgfiee^ 4e dqMt renouveller en cejis 
fes erreurs que ce uiSm Si^e y as cemJUmaiei^ 



^88 Mémoire • 

ces autres paroles de la Declaratiûn : Ils ont, 

c'eft*it-dire les I V« Ëvéques> tenimmé ks V. 

Proportions avec Toute forte de Jincerité^ fans 
exception ny rcflriciion quelconque, dans tous 
ies fins que fEglifi a condamnez^ ^ ils fouHt 
très éloignez de cachet dans leur eceur aucun 
dejfein de renouveller ces erreurs y fous quelque 
frmxte que te fbit ny de fouffrvt que ferfinne 
ies renouvelky- ^ donne aucme atteinU i 
la condanmation qti en a faite l'Eghfi. 
• III. Que k Requête que nous préfentâ- 
mes à M. de Péréfbce > contenoit les mêmes 

'ientimens que la Déclaration, & que cePré- 
îar ne rendit fon Ordonnance, qu'après avoir 
été bien informé que S: S. avoît reçu & dp« 
prouvé la Déclaration; en un mot que lePa- 

^ pe Clément IX. fut parfaitement content des 
ientimens des IV^ Evêqnes:^ & que M. de 
Péréfixe né le fut pas moins des nôtres > & 
qu'il les regarda comme aucoriièz. par le St. 
Sieœ. 

Four trouver de Poppofirion entre ces 
Aftes & nô(re Certificat d'aujourd'hui fur la 
nouvelle Conftitution , il fâudroitque ce4er« 
nier renfermât quelque chofedonton pdcèM^ 
dure raifonnablement qu'il eft contraire aux 
Jentimens exprimex dans la Declararion 
voiée à Rome en i668-. & approuvée p^fe 
Bref de Clément IX. & par l'Ordonnance de 
M. de Péréfixe. . Or il nous paroîc qu'on ne 
peut )1ansrenverfer ies véritables notions <tes 
termes, tirer cette conféquence d'un Certifi- 
cat, qui bien loin de contenir rien dç co&trai- 
ire à ces Àdles, eft lui inême anràmo^u^ 
dair & precâi^ue nous yadherons, quenôus 
nous y conformons Entièrement & que nous 

y ibmœes 
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y fommes inviolablement attachées : &c c'eft 
Ce que nous avons prétendu témoigner parce 
terme fimpte> fimdéîHfgef. 
• Nous ne pouvons -m même temps nous 
empefcher d^avouer en cet endroit , que plus 
nous examinons ces A&es^ plus il nous pa* 
roit^ronnant que nôtre Archevêque nous in« 
terdife aujourd'hui la participation des Sacre- 
mens fur le Vu des pièces que nous avons rap« 
pdlées à nônfe ftcours» pour iërvir à nôtre 
défenfè, bien loin de vouloir les contredire, 
& fur lefquelles l'un de fes Prédecefleurs leva 
îi y a 39. ans Timerdit qu'il avoit auparavant 
pcMtc contre nouf^ Ce proœdé paroînra fans 
doute très fingulier > & peu de gens trouve- 
ront qu'on ait été bien confeiiié de donner le 
nom de refiriSlim Uii^Hre , fmer^m^y inju^ 
rieufe au S, Siège étc. à nôtre Certificat, fur 
deux Aâes dont la le(3:ure feule fuflfit pour 
Pautorifer & le mettre à couvert de tout ré« 
proche. Mais s'il nous étoit permis de nous 
lervir pour un moment de ces mêmes armes 
qu'on employé contre nous> Ton trouveroit 
i^elles nous conviennent mieux qu'à œuic 
*qui nous blâment , & qu'elles combattent 
plus l'Ordonnance même de M..le Cardinal 
ipie notre Certificat. En efiPet peut-on rien 
imaginer de plus oppofé à ce qui a été fait en 
1669. par le Pape Clément IX. d'heureule 
meœrâcj & M. de Péréfixe que-ce qui 
fe pratique aujourcfhuy contre noi»? Clé- 
ment IX. déclara par un Bref qu'il étoit très 
làtisïait des fentimens des IV. Ëvêques qui é« 
tcvent les nôtres» & de leur fincere obéifiah* 
ce au S. Siège, à laquelle la nôrre étoit entié- 

remeot coaf(»rme. M. de Péré&ce déclara de 

N . même 



Digitized by Google 



Memwe 

même par une Ordonnance qu'il approuvoit 
& lecevoit nos fentimens comoie reçus & 
approuvez par le ^teS de Qemqac pL quç 
notre obéinaaise au S. Siegp écoit verkabkôc 
entière i & enfin qu'il nous rctabliflbic à la 
pardciptition des Sgcremens ^ parceqi^'il nous 

en jugeoic djigpe& Et M. ie Car<tiivd nom - 

attribue des fentimejns contraires à ceux de 
rjggliiê % ks.|x^ams.Ajto qui gnt approuvé 
cetf {êadmons j ^ poos ooe ^^neibœs 
fur les xnéo^gs Aûpç qui, ftpus Iç^ oot xeor • 
4us. 

Pglfoos.priéièntement à U,Conflitutioa 
Nôtre Saint Pei^ç le Pape ôc au Mandemeot: 
de M. le Cardinal intervenu en confequence, 
& Qu'o» allègue contre wCre Çfiù^c^t. Q^i 
omviefidra Aof di£iculté que nâo^e îuilifiai«> 

tion fera complète , fi nous prouvons encore 
qu ils m çoÎ3(^amnent poiojt ce CefûâcatF 
C«ft « quç flOus^eTpeççQs faire -voir d'unç 
fnœiér*e convainquante^ en rapportant un er«^ 
trait de la Conftitution qui en renfero^e .Tef- 
pfit & toutp la fubâanqe» pmwre dai* 
imenjt que le Pape n'y condamne que dm)c 
fortes de perfonncs, dans le nombre defquelr 
ks on 9e pfut rjdfeiyjAbL&oieuc nou^ cou» 
Ibndre. 

•LeiS premiers font ceux qui donnant de 
&unès interpolations aux Brefs de QexQygipi: 
IX. £cd'Inn9centXl(, (QutienneQt>quepout 
rendre aux Conftimtions ApoiloUques r6« 
beiffaqiçe qui leur eft due, il n'eft point né» 
ceflaire 4e ÇQàdamner interieurecDeQt les V. 
Proportions co^moe hérétiques ^ mais qu'il 
fuffit de garder fur cela unûlence refpedtueuXf 
Les feosod^ j^pc.çeux qui oi^bliaut i4 fiaceri^ 
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té dxé^iiBe^s^ômi^M ou'om peut %Q€r le 
Formulaire purement & umplement ^ quoi- 
qu'on foit perfuadé que le livre de Janleaius 

ne contient point kseiveiiriScoAdaaiiaées 4aQS 

Il s^efi trouvé 9 ^ ilfi trouve encore , dit le 

Pape» enp^Mot pc^ier5> d/esgem qui 
tfmff^^4àti$ J^av0Ufr,quepawrmdf£ au» 

- , Cof^Uutions ÀpofioHques d Innocent X. (ér 
d'Alexandf^ Vil. PobéUfoHee ^ui leur efi due ^ 
il liffi p0 i$pi6^aif€ dk mtdmit^ ipldrieur^^ 
nfent €mm bérétifie U fins emidawné» 
il a été dit y du fujdit livre de j^^fnjemus dan» 
les fufdius V. ir^it 'ms> mw fu'U fii0t pour 
€fla ae g0r4^m rJjpeSsseu» fkme > mnfi qu'ils 
VappelleTst: maxim également aborde ^/>^r- 
mieuje^^^. 

Om£m 0 w quH^s um^ caocmae le Papé 
en parlant des féconds, ventr jufyu'à cette im^ 
fudence^ ^u'4ftMiM$ mo» ^idemevt U [mérité 
eiffétimufi m0k memw ^lytefiru Shw^^ 
Uti naturelle , ils <mt ^féajfurar epm mi^ 
me qui ne jugent pas i^érieuremnt que le fuf^ 
dit mm^^ yéUfimu/t sémtj^enne me dj^im.hé^ 
rétiftti, peuvemt lititment fiujawe asàWmnu^ 
Uire prefcrit par notre Frédeceffeur Alexandre 
VIL smrn s'tl atêit permis OM» Sedateurs de 
€fi$t€ emur4tS$mpcr l'EgUfe par un fermaettti^c^ / 

Il ne qous appartient pa5 d'examiner, fi quel- 
ques £vêques c&Fraiice ^ui aa.t /pliidiré cette 
ËMlle aipé( de fa SauMce» 4XiiÂ^ bim oi4 
mat fondez de lui cxpoler, comme il paroît 
allez qu'ils Tont fait , qu'il v avoit beaucoup 

tre^e ces smuv^fo maames» c'cft^«4ire> 

qui ^;^?Qjipignt »ç 4eyQir aux Coiï&itutions A- 
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ipo&oïiqricsqu^nrejfefheuxpence» ^îfkn 

point obligez à condamner intérieurement les V, 
Frûpojitions i ou qui fignoienc le Formulaire 
fans juger intériettrement que le livré de Janfè'^ 

nixs contient une doflrine hérétique. Mais nous 

pouvons afliirer à la face du Ciel & de la ter- 
re qu'on ne peut avec juftice nous atcribuar 
de tels fentimens. Nous avons toujourscru, . 
6c nous croyons encore que le filencè rcfpe- 
étueux ne fuffit point pour rendre aux Con- 

. ftitutions Apoftoliqaes dlnnocrtït X. &tfA- 
Jexandre VII. TobéifTance qui leur eft due, & 
qu on eft obligé non feulement de les relpe- 
cber» mais encore de condamner (ibceretnenti 
fans exception ni reftriftion quelconque les 
erreurs des V. Propoûtions que le S. Siège y a 
condamnées i le (ilence & lerefpeA ne pou- 
vant jamais fufEre touchant ce qui regarde le 
foy. Nous croyons de même que c'eft com- 
mettre un parjure que de iigner le^Formulai* 
re purement fimplement , fans attire in* 
térieuremenc que le livre de Janfènius con- 
tient une doctrine hérétique. Tels ont été^ 
£c tels fimt encore nos ièntimens ; &c^eftce 
que nous avons voulu témoigner en rappcllant 
ce qui s'eft paffé à la Paix de rEgli(è> où Ton 
approuvai! folemnelieiàent & la fîncorité a- 
vec laquelle nous avions condamné les cinq 
Propofitions> &lafincerité avec laquelle nous, 
iious étk>ns compliquées fur l'attribution de; ces 
erreurs au livre dejanfoiius^ comme i! paroît 
par rOrdonnance de M. de Péréfixe. 

Il fâudroit donc pour qualifier nôtre Certi* 
Bcstt ^ refiriSUofi Hlfffiire , téméraire s injurieux 

Jè au S. Siège érc faire voir que nous y don- 
nons lieu de nous accufer 9 ou de n'accorder 

aux 
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pQitr les tLeligkufes de Vott-Bâyal. 
aux Codiicutions Âpoftoliquès que le fîlence 
léi'peûueux, ou d'être prêtes de ligner le 
Foitaulaire purement tScûmplement ùm cxoi^ 
xé que le livre de Jâniênius contient une do^ 
drine hérétique. Or c'eft ce que nous fom^ 
jwes bien convaincues qu'on tenteroit inutile- 
ment. Qu'on expofe» û on le ibubaicte ce 
Certificat à la cenfure la plus exade 6c la plus 
révère, on n'y trouvera autre chofè, finoi^ 
qu'en recevant la Coniiitution de Clément: 
XL nou$. avons rappellé un Bref de Clemen( 
IX. pour témoigner que nous fommes encore 
dans les ientimens que porte ce Bref que 
Clément XL rappelle & confirme 9 bien loin 
• de le condamner. Eft-ce là foutenir qu'on 
rend aux Conftitutions Apoftoliques dlnno- 
cent X. & d'AlesEandre VU. par le feul &- 
fence rçfpedueux, toute Tobéiflance qui leur 
eft due,...& qu'on n'eft point obligé de con* 
damnor intérieurement le^errevirsqa^Uéscon»- 
damnent? £ft-<:e là dire qu'on peut fi^ier le 
formulaire purement Ô£limplement> fans croi- 
re que le livre de Janienius cqntient une do- 
ârîne hér^que ? On ne pourroit drer une 
telle conféquence qu'en prétendant que le 
.Brefde ClementlX. & l'Ordonnance de M. 
4c^ Péréfixe que iqous rappeUona dans nôtre 
Ceruficat> autorifent ces fentirnens que Clé- 
ment XI. condamne dans ià Conllicution. 

Xi nous paroît qu'il a poinj; id de mi* 
lieU) & qu'il ftut néceffairement^ ou avouer 
que les qualifications que l'on donne dans 
l^Ordoqnance à nôtre Certificat» ne lui con« 
viennent eh aycun fens> & que par conlè- 
quent c'eft fans fondement qu'on nous y dé- 
clare contumaces dr defobêpmtes aux Confit-- 
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tuthni ApoftoUques , ou demeurer d'accord 
que la Conftitutioû de Glemcnt XI. cofidA-^ 
me lé Breffde CleiMAt IX. £rrOKkMiMMe 
de M. de Péréfixe. Mais nous foaitnes per- 
fuadces qu'un Archevêque revêtu de la pour- 
pré RoimiM» dt qyî à k i^diiCtergé de 
France a folemneMexnent accepté cette Con- 
fticutioa> ne lui fera jafmaû cette mjiure de la 
erofre cmttétt à tiaf Bf^qai y eft dté me 
éloge , & à ufie Ordonfwfnce #M de fes^Pr é- 
deceflèur^ entièrement conforme à ce Bref* 
& qu^il apfMûve lui tàtmt, dè# ou'tf le iàs» 
CMtrériHHiir Oelbrdk d'«lteilM « 
reproche qu^on nous fait de fuppdef de la 
contradkftion entré le Bref de Clément IX.,& 
la Ç^^MrfHtutibfi de OMMiit XI»- 

A l'égard du Mandement de Son Ëminen- 
ce* pour la publication de la Coaftitudon 
qui eft la dâftné^e jp^ doÉt ilnowliefte à 
parler , il nous fuffit de dire que nous avons 
latisfak exaâement à tout ce qu'il preferit. 

t» en ib» «fti#^«ri« teCMftteif^ 

tes les Cotttttiunattte^i du Diocéfe. Et c'èft 
un fait conft^nt que ron nôus â fak là ItOmt 

coTïittïe il eft porté par nôtlréCèrfifiàBtt. On 
m peut donc s^eti fervir contre ûoss;^ àmoîâs; 
que ète préteâch^e q^to Certifim mo^fiféSk 
au)t fefttîttien$ contenus dans ce Mandement. 
Mais coitinie fon Eminence y deckre ^^elk 

dMs la CônttiMtiM 7 Ce que noitô t^enon» de 
dire ftir cette Conftiturion doit être auflî ap- 
pliqué au MaodeExenCi qatdaky êcre cos- 
'loitfie* f 

D 
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pour les Kedgl^fde F^rt-Royal 295 
' Il femble qu'il 23^ fiiudroic rien dire da^an*- 
tàge pour tfom juftîâer àu acciriraoïis ca^ 
iMMiiesièi îmmeèeàéim ^0(é&MMtXi. Mm 
pour lever jufiju'aux moindres foupçons>nou$ 
répondrons encore à deux objeâion& qa'oo 

L'une que les quatre pièces par rapport 
auxquelles noo^ avom examiné nôtre Cenîâ* 
ârtf «onibMBemc tOMe i«â»iâiofi> &quel» , 
dftufe que nms avons ajoûtée à nôtre Ccrâ«* 
fieat, en eft une véritable. 
• yaufipe 4|iie éès qiieiM^^iéinAni'qw 
éênedfhifefie^diKleni rk^n de cMtraire à ii^ 
Gofif^hQtknii elle eft inutile i & qu'ainfi le 
refus quenousavons fait de rôcer> quand Mi 
JeCarttottf l'iiMM^ M fMRR fcûk que 
tfenrêtemettf. « 

Nou^ croyons que ce que noits venons de 

pour détruire la prertiiere de ces cfe^eârfom. 
Il n'y a qu'à en fnm rappdicatioo j & c^eft ce 
qufôi} pMt éÉrejpar ceraifbiiôetnent^MiiM 

paroR tlM iKQKlMRVaOD 9*^mlfKw MO» 

ne pouvon» noya empécber de nous rea*^ 
*Oii ne peut Mttiim iie^^ 

ftitutions Apoftoliques uiw clattfe> qui par elle 
même n'exprime autre chofe que la ccMifor- 
mieé dends iésiteis; ttt BNff de CteneiNt 
IX. & à l'Ordonnance de M. de Péréfixe ^ à 
moins que ces deux Aâes ne comiennent eux 
mêmes quelque reftriâioo-à ct$ WÊ^imQoù^ 
fHtudDni • ^ 

Or ces deux Aftes ne contiennent aucune 
reftriaion aux Conftitutions Apoftoliques:. 
Clément IX. & M. de Péxéfixe âdafidt» de 
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la déclaration des IV.Evêques &de la nôtre 
y declaranc expreHéaieat qu'ik n'auroienc 
point jamais admis aucitfie eicception , ni re- 
ibiâion dans la condamnation des Y.Propo« 
(icions, 

I>bnc nôtre dauiê ne peut être tiammée 
une reftriÛion. 

Comment peut-on après cela qualifier cet- 
te claufenon feul^meat de refiriSiion, mais de 
reftriikm Hkfiîn , fmne tend qu^à éluder la 

ioy y téméraire , mjurieujè au S. Siège ? Nous 

fymmtê petim/àéçsk quç^pius.oa çfisammtz ces 
qi»dificatîoa8,odie«ilaB> plus on reconodîcra 

Tinjuilice de Tapplicacion qu'on en fait contre 
nous. 

Nous ne pouvons nous empêcher d'adjou- 
ter que nous avons été furprifes de l'imputa- 
tion qu'il femble qu'on nous fait de l'avoir 
qualiâée nous même$ dans qps Lettres à fim. 
ÊmkienGe d^xcepcioQ Ôc de r^riâion. Vu, 

dit rOrdonnance, le Certificat en date du 21. 
JMar^ IJ06* du Sr. Marigner Frêtre ÇwifeQewt 
Ordmakte defiUfes^lReUffei^ ^ mk au bas de 
nofire Mandement é^c. par lequel Certificat 
dit Sr. Marigner déclare qu'il a publié à la grille 
de t^MglUfi 4ePert''BayaUes.Champsnsfir^ Mau^ 
déiUgent, avec les Bujhs éf* Qrdemances y jahs-^ 
tes y que lejdites Religieujès luy ont déclaré, 
elles les refoiyent avec le rejpeâ di^ à Sa Sain- 
teté^ à mous, fansi déroger à ce fui s^efi fait 
à leur égard à la Paix de PEgli[è fous Clément 
IX, ha Lettre que la Mere Elizabeth de fain^ 
te Anne Ahbeffe du/dit Mo»aftere nous a écrite 
le d& four^ ZI. Mars , powt nous n^erifier la re^ 
ception de la dite Confiitution ^ de nojhe 

J^ndetficnt avjec la /ujdite claufe (^refiriâim : 
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four Us tieliffeufis de Fm-Boyal. 
Jhètrè Lettre du 2.0. Juillet 1706. par laque U 
le les Prieure Religieufès nom marquent que^. 
quoique le Sr. Gilbert leur Supérieur & nojhe 
Ficaire Génerd leur ait été enmif denoftre fart, 
pour les exhorter à recevoir la dite Confiituîion 
purement fimplement > fans exception ni re^ 
firiâûm quekonquey cependant elks ne peuvent^ 
en confcienee ia recevoir fans î exception ér re^ 
firidionfufdite: lettre du 7^0. Janvier 1707. 
far lamelle les dites Prieure, Rtl^ufis pa^ 
foiffent toujours dans la même dtjpojition. 
' On dira peut- être que c'eft ML le Cardinal, 
qui dans cet endroit qualifie nôtre clauiède r#- 
firiStim & à' exception s àit\\^i\ ne nous impu- 
te point de Ta voir fait, d'autant plus que le • 
terme de fufdite eft relatif à nôtre claufe rap- 
portée auparavant en fon entier dans le Cer- 
tificat de nôtre Confeflèur , & fans aucune 
qualification. Nous voulons bien le fuppo- 
fer ainû : mais rafFeûation qtfén a^eue de fai- 
re ûn extrait de nos deux Lettres fi infidéle& 
par rapport au fujet qui nous fit écrire , & 
par rapport à ce qu'elles contiennent;, nous a 
fait craindre ^ue l!on ne nous imputât d'y a- 
voîr employé les termes d'exception & de re^ 
Jirifiion qu'on infère dans ce prétendu ex- 
ixait. ^ Et c'eft ce que nous croyons ^ecelfilt^ 
re d'éçlaircir. 

Nous avons rapporté -cy-deflus la prémie;e 
de ces Lettres en ion entier. . Ccft celle que 
nous appelions iîôtc Certificat. Il n'y eft 
t»™ ni d'excep tioa ni- de reftriélion . Nous 
écrivîmes à fonEminence celle da ao. fuilleti 
non à ToccaGon de ce que l*On marque ici* 
mais feulement fur Je confentement que M- 
Gilbert nous avoit dit que .fonEminence ayoif 
* . N ç • dônné 



i98 Mémoire 
doimé à l'AiTcft daCpnfeii du ly^Avril 170^. 
éom fKW avons parlé cf^ms. Celle cki 
50. Janvier fut écrite au fujet d'une Requête 
au Roy que nous avions fait préfen ter à Mr. 
Voififi pour ta £rire Ibo rapport àSaMiyeûé. 
Os teraiev fexiepHon m^m njhiSHmnc iê 
trouvent point non plusdarw cesdeux Lettres, 
Nous eQierom mânie que les perfonoes équî<» 
tâMe5^ le» regarderont cofnctir ée» cfinMligMo 

ges de nôtre éloijnement à mettre quelque 
relêrve ott rdlrtâion à la coadaouMCioii lia*» 
^ttt qUe a?o^ frte deienwirr4t>iidiiiii* 
nées pat le S. Siège. C'eft dans certe confia»-» 
ce que nous ks allons inférer ici. Cotûsne 
Il pMiû^ éft an péu » txmieD le* 
rfÉl)^ll0Mii^ ce qw eft xmtfile au iiijet dont il 
5'agir. 

♦ 

L É T T R E 

• ♦ 

M o K « te 1 K £ tr it. 

\ 

NÉ pouvant être qu'extrêmement tdttcliées de 
ce que M. Gilbert i^tre Supérieur 000s ^ 
dit dans le dernier voyage qu'il fit id ie ii. May 
au ibjet de la Lettre que nous at^kaii eù FlMnoeur 
d'écrire àV.E. peu de jours auparavant, nous ne 
croyons pas deroir garder un plus long iilence fur 
TaiHiâion où cet entretien nous a laiffées* Cas 
aaïasy avons ajipris que V.E.^bpus regar(îe com- 
me deibbéiflSuites à l'Egli^ à cau& de Ja Déclaïa- 
tion que nous avons jointe au Cèrtifidit qu'elle 
tious a demandé fur la pubb'cation de lâ dernière 
fiuUe. Que c'eft par ce motif qu'elle a coniènti 
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' four les H^giH^ de Pwt'Ttoyaî. >Sf9 

Ift religion du Roy nous taxent d*êtrc engagée* 
dans une mauvaift doArine, 8c qu'après avoir 
cil la bonté de s*emplojr«r depuis fix du fo^f 
ans, pour Qmféch^ que? t« Ant^ne^tém-' 
Hé, «Htf «voit cfti diMk* ne pli^s oppoA^( 
SâttI msm, Mi»feignêUr, Ams le détail de ce 
qtti tMcA^e. Je fbed de nôtre conduite qui ëft 
tout a fait jufti6ée par la ftntence de M. de 
Péréfixe, nous fuppJions trés^humbleiiient V.E. 
de confiderâr qm rte de ^rotov* dmofôgé 
^mMéit MHtf AttiiM* expeiles iKit câtomnfii 
« doj? Mtiemh qttè céfité drcoilftance, qu'il y 
a Pltf^- de fix ans que eet Arrêt eft projette & 
iollidré. Car comme il n'y avoit rien alorâ 
qui en pût fournir le moindre preteiM , k 
nouvdlè Coaflktitidn n^ftioi point Venue, 
ne s'étant tkn pm dttuf it Mkhîttfli^ de^uii 
k de VKgMi ^u) *ie AipHKift Éux confé* 
ftiHdlii {sVémétM», il eft d'une évidence in* 
conteftable que nous n'avons donné aucun fiijet 
d'attaquer nôtre foy & de la décrier par m 
Arreft. On ne petit pas dire non ^^Jù^ qué 
nous «i âyôns ddM^ fujet depuis ps^ ee ^ 
eft jkttno^ • il y li peo dé temps, à PbfcaUleft 
dtt GerlMttl. ... Et c*eft mèmt une jûftice 
E. flt bien trdulu nous rendre en pluficdrs 
occafidtts, de pârler de nous en des termes qui 
warqtioieiir l'cftime qu'elle feifoitde nôtrèCom-^' 
muffauté, St qfu'eJle n'aroit «Aère foy mm plûr 

î?' ^ ■ ^ PâccufitioA feîte Mfitrt tiàv»^ 
\difttrm! Arrêt. Et c'eft ce qui fait, Mônfeî- 
gnear, que nons ne poavons fupportcr qu'avec 
une extrême douteur l'atendh^ftliéinent , où nous, 
apprenons que V. E. ncn» a vcttlu laiffèr fur. 
une choie â mpmtmè;. Car die âit hkt qdè^ 
^^^B^^ àtrptès êé Sa îWaîéfliP 

V^^hj m^ntk9 juftcs renïbntranccs, Rqtïe 
. Ips arttf ce^ de istoa ttincmi^ aou» cit avwt Tcr- 
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^00 JMemfWi 
Tùé toutes les voyes» quelques Requêtes que nous 
vouluflions préfèntçr , perfbn;ie n'ofèroit s ea 
charger, pour ne ïè pas commettre inutilement. 
Ceft dooc de V. E. fèule que nous pouvions re<^, 
ccvoir le puiilàat fècpurs dont nous ^avions bd^ 
iS>in« • . D'ailleufs Moaftîgoeiir, nous crQymu 
pouvoir ajouter ou'on ne fauroic nous convain«- 
cre d*aucune dcfobéilTànce» à moins que de fup» 
polcr que la choie qui nous a été commandée, 
ed de renoncer à tout ce qui s'eft fait pouir nôtre 
Monaftére à )a Paix de l'EgUiè. Csur^ hors cela il 
B*7 a rieo it particulier dans n&tre cpnduilie, & 
on ne nous reprochera pas d^avoir manqué à re- 
cevoir 6c à publier la Conftitution, puilquelave- 
TÎté eft qu'elle a été publiée à nôtre grille dans le 

' temps & la manière prefcrite par le Mandement 
qui noua a été envoyé» 8c que nous Tavons recette 
avec le reipeâ du à & à vôtre Ënauiaence. 
Atofî on ne peut trouver i reprendre qu'à nôtre 
Déclaration, laquelle néanmoins n'eft en rien con- 
traire à la Conûitution de Nôtre Saint Pcre le Pa- 
pe ni au Mapdement par lequel cette Bulle nous 
aétéadreflâÇâ. . • . Nôtre Requête e^ «apportée 
danskSeniiencedeM.de Piér^xe» nos ditpofi* 
lions 7 fimt expliquées diftin^nment. Il eft dit 
par ce jugement qu'elles font conformes à ce qui 
a été reçu 8c approuvé par fa Sainteté, que nôtre 

- obéiflance eft véritable & entière , & que nous, 
fommes pasfâitement fi>umires aux Çonftitutioas. 
Il eft encore marqué que c'eft en iùiwMit JV^xenob- 
pie de Nôtse Saint Pere le Pape Cknaeot IX^que 
ce jugement eft rendu , & il ne nous eft recom- 
mandé rien autre cholè que de perlèvcrer dans la 
fincerité de nôtre obéiflàncé. 11 eft donc certain 
que nôtre Déclaration par laquelle aous^rappelloQs^ 
ce ju^emènti bicua loin d'4tre contraire à laOrn- 
fljâition qui cqqfirm^ ce qu'afiut.lc I^pe Cle- 
ment IX. ÎBc au Mandemqit de V. E\ ne contient 
que des preuves confiantes & indubitables de nô- 
tre obéii%ce,& dç^ndu-c foumi/liofl. aux. mêmes , 

j CoAf 
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p0ur les 'BeUtjiéufes de Part'RûyaL ^01 
Conftitulioiis que'k dernière renou^eOe 8c appro- 
vc, de forte que Taffeire eft finie à nôtre égard 
par cette Sentence rendue par nôtre Supérieur &c 
nôtre Archevêque dans des c irconflan ces » qù.il 
elt de notoriété publique qu'il n'sjgiÛiiit pas 
une indulgence aveug» en nâtfe faveur. Ces rai- 
fims» Monfeignenr, font voir que nôtre Déch- 
ration ne peut donner par elle nidnne des impreP 
(ions defavantageufès à nôtre obéillance. . . On 
peut joindre encore que l'Intention des Papes a 
toujours été de ne recevoir aucune exception ni 
reAriâion^ & c'eil ce qui nous donne encore lieu 
d'affurer Me nâfre D^laratôtn de quelqtft maniè- 
re qn^onla oonfidere ne contient véritablement 
rien qu'on puifle juger contraireàla Conftitution, 
puifbue nôtre Sentence y eft parfaitement confor- 
me lur cet article même , portant exprefTément 
que nous condamnons les V. P^poûtions iàus 
exception ni reftriâion auelconque. Ainfi nous 
ne Toyon^ pas pour €fMk raifon nôtre Déc^r^- 
tion ne doit pas être rcceuc ni fur quel fonde* 
ment. ... Il ne nous refte plus qu'à répondre, 
fur l'exemple des Religieufes de Gif dont le Ccr- 
lôAesA nous a été donné pour modèle » Se que 
nous ayoïKB fuivi exaéèement. A h vérité on n'y 
tfouiie point une Déciaration comme la nôtre, ni 
que bar ifoumilSon ait rapport à la Paix de 
glifè; mais quelles que foient leurs railbns de con- 
fcience , & fans que nous foyons obligées d'en 
juger» il eft aifé de conclurre que ne s'étant rien 
£iiit de particulier pour elles au temps de cette 
Paix f 8c n?a3^t rien lo^fièrt alors qui ait donné 
lieu à ancun jugement, le cas qui nous concerne 
eft tout différent , 8c que nous n avons pas du 
nous difpenfer de faire mention de nôtre Senten- 
ce» à laquelle il nous importe de ne pas déroger, 
JX eft donc clair, Monleigncur, par tout ce que 
ncttts avons lepte&nté à V. ^. que > Déclaration 
que notts avons adjoutée â nôtre Certificatne peut 
rendre eu aucune forte nôtre obéillàncc duuieuic, 

' . • N 7 ■ ' " fie 
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te qu'^€ii piM/t k fjem tch prmf€9tÊÛm^ 

tique par la Itarion quelle luy donne avec uneSen* 
tcnce qui a jugé ce point de nôtre foumiffiOfi, & 

Î[ui en rend un témoignage public, comme nous 
àvofts remi^rqué. Aprèt qaofy nous ne ûufiotM 
croire ni que nôtre obâflBttCii ^mdOst à mn» dé« 
fiOer deee jugetuèatt fti^ue V.&pttMèjaMb 
& rdbttdre à aboiidoQiMf pMf Ce fujet ûAtre 
Cèoimunauté &€. 

LETTRE 

f 

Dft 30» Jâmner tjo/^ 
MoHsiefGitiuft. 

AV&nt cra qoe mû^ éfiMS M^ées de pféftft» 
ter une Requête au Rw fur la commiffion 
que M. Voifin Confciller d*Etat ordinaire a eue 
par TArrét du Coûfeil, dont il noua fit.Ia leâure, 
n 7 a quelques jours, & hii àyant Mtoyé cette 
Requête en te priant cfen Mte ion ram)Oit à S» 
Majefté, ndiis preoMs la iitwté ét Ittf^ier 
même temps V.E. de fc\rorifi*r dàns lesoccafiofls 
qui fe préfènteront le fiiccès de la àtxmtïàc que 
nous iaXbm à Sa Majeftéck pouvoir défendre nô* . 
tre àidoceQce attaquée psur deus Arrêta^ où nous 
£>nHiiea repfeAntiâs €oai<M «ottpaMe^ d*att^hck 
ment à une mauvaiiè doAfine de deiSibéiffipaee 
aux decifions deJ'Egliic. Ces reproches, cofft- 
^ me vous favez Monfcigneur , ne peuvent être 

fondez que fur la Déclaration que nous avons 
faite de ne point déroger à ce qui s'eft feii â nfr- 
; tre ^rd à la Paîx derEgHft: Dédamton <]iii 
BOUS paroift fi ftaocente, que M6s tMrftsnriMt 
àous perAadef' que le Pape qui y a le principal 
iiterca , puiflê en être mal fatklair \ puilqu'ea 

eâet 
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four les Seligie$$fèf de Part-Royal. jjot; 
effet elle n'cft nullement contraire à la flaceritë 
de l'obéiflànce due à fa Conflitution , „S(^vec la^ 
GueHe nous l'avons receuë. Nous ^i^rons Mon- 
Ibigixeur , gue V. E. fe rdfimveqant de iès an- 
ciennes bontés pour nous voudra bien que nous 
tes regardions comme un engagement à de plus 
grandes, que nous lui demandons inftammentdans 
cette conjonfture la plus importante détoures, 
& que nous la fapplions de ne pas refu&r à des 



II ne nous réOre ploj qu'à répoodro à Tac* 
aifation d'entêtieioent qu'on nom» fak ém h 

féconde obje<îtJon , qui paroîc plus fpecieufe 
que la première^ & à laquelle cependant nous 
efpérons fickfidre d'une manière %sdement 

folide. 

Cette daufe, dit-on, tk mutile y dès qu'elle 
ne comieitc rien de CMtt^ à -ta Cooftku^ 
tion. Akifi le rdtii^ qi^on t fâit de Pôteri 
quand M. le Cardinal Ta ibubaité , ne peut 
vemr que d'enrécement. 
* Nous pounicm ttou» difpenfer do répon^ 
dre à cette objedtton , julqu'à ce qaon nous 
eût bien prouvé qu^il ôft permis d'4acerdire les 
Sacretnens à Moce um Coftttdtmmté^ de 1$ 

priver de voix aéKve & paffive » de lui dé* 
fendre, d'élire une Abbefle, & enfin de la 
traitter avec la même rigueur que fi elle fou- 
tenoic des erreurs manifeftes» pour avoir feo^ 
lement ajouté à un Ade une claufe Ample- 
ment inutile. Mail pour monurer qu'elle n'eft 
pcÂlt itiutilej» & pour nooi toeici? «n même 
temps à couvert de ce reprodie d'entefte- 
ment , il nous fuffit d'expofer ici les circon-» 
fiances âfr les motift <^i om rc^lé nôtre ccsm 

duiie. 
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5a4. Memhe 
duite. Nous ofôns efperer que fi on vent 
bien examiner ces motifs fans prévention & 
par rapport aux circonftances , on les troup 
vera très légitimes. On doit fùppofer d'a- 
bord nôtre claufe juftifiée par tout ce que 
nous venons de dire» deforte quHI n'eft plus 
qucftion que d en prouver la necelEté. Voi- 
ci, donc leis circonftances de la fituation par- 
ticultere ou nous nous trouvâmes ^> qpand 
on nous demanda ce Oerti^t Noos &• 
vions. 

L Qye depuis- long -temps ons'eâbrçoic 
de mouveUer les anciennes difputes» où l'on 
nous avoit engagées autrefois onalgré nous,& 
qui avoient été fi heureufement afibupies par. 
la Paiir que le S. Siège & le Roi rendîrenc à \ 
rEglife de France en 1668. & i66^. 

IL Que des perfonnes ennemies de cette 
Paix ae travailloieDt qu'à en ruiner le fruits 
qu'ils ofeient en révoquer en doate la vérité 
dans des ccrirs publics accufer de diflSmu^ 
lation ôc de mauvaife foi ceux qui y avoi^ 
eu part > & qu ils autorifoient même leur té- 
mérité par de faufles interprétations qu'Us 
donnoient à ia .nouvelle Connitution« ^ 

XII. Que quoique cette Conftitutioo eûc 
été reçue avec beaucoup de refpeft par tous 
les Evéques de France 3 il ne convenoient pasi 
tous dans TexpUcatioa d^ ce qu'elle condami^ 
noir. 

I V. Qu'on ne nous demandoit un Ad:e 
particulier de la cecepfxon de cette Conftitu- 
don» que parcequ'on avoit {»'iafi»n de ren« 
dre nos fèntimens fufpeéls, quoique nous n'en 
euflSons donné aucun fujec * & que l'Ordon- 
mncede M dePérâ^e èn noire tireur qui 
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four les Reltgieujià de V9rU'Rûyal. 305 
étint une fuite éx jugetneot du Pape Cle« 
tnentIXtdûc ks mettre entièrement lM>rsd'at* 
teinte* 

V. Que cette fingularité donc on ufoit.à 
nâore^^d» écoit un piège de la part de nos 
ennemis qui ne cherchoient qu'un prétexte 
quel qu'il fiit, pour nous faire perdre le fruit 
de la paix qui nous avoit été rendue» &nous 
rendre inutile l'approbation iblemnelle que le 
Pape & nôtre Archevêque avoient donnée à 
nos fencimens. Comme ces ennemis ièaet$ 
abuibienc de la nouvelle Conâicudoû 9 pour 
puUier iàns fondement qu'elle -cdndamnoît 
ces fentimens , il leur auroit été encore plus 
aiie d abuièr d'un Cerùâcat conçu en des ter« 
mes vagues & généraux > pour prétendre que 
nous aurions renoncé nous mêmes à tout ce 
qui avoit été réglé en nôtre faveur au temps 
de la Paix de K^^p. 

Après avoir bien pe(e toutes ces ctrconftan^ 

C€S> nous crûmes que nous n'avions que Tun 
de ces deux partis à prendre \ ou de replier 
abiotument de donner leCertiâcac« comme 
étant une fîngularité qui nous étottinjurieufei. 
ce que le profond refpedi:, que nous avons pour 
Son Ëmiaence qui nous le faifoic demander» 
ne nous iKrn^t pas de /aire ; ou d'y adjouter 
la daule que nous y avons mife > afin de ne 
nous pas expofer aufoupçon d'avoir abandon- 
né des ièotimens où le S« Si^e & nôtre Ar- 
chevêque nous avoient* fixées en au 
delà defquels nous ne voyons rien que d'in- 
certain & de confus, & d'avoir aufli autorifé- 
la,t€;pierité des perfonnes > qui^ pour y don- 
ner atteinte^ renouvelloient les andennes di^t 
putes> comeiloient la veriréde la Paix rendue 

à TE- 



à rËgKfe par le Ptpe Cle«em IX. ^Kf»' 

foient de la nouvelle Conftitution 3 en lui don- 
nant de fkuiïes incerprecations très propres i 
Fcxécmif» de kur dmèitt. 

Nous penfimes donc que le moyen le plus 
fÙT pour éviter ces pièges , étoif de rappellcr 
éâM fyôm Geitiââit k Bi%f de QemetfclX. 
rappelle & confirmé par Oemem XL& nous 
fûmes très éloignées de vouloir marqoer par 
hs cooioie €» MUi ea âtxicA àêmïOféoor 
nance> q\x*'i fviâelû <jùùMidi&Um eflMr M 
Bref de h Conftitution. Noi» avons vouk 
téq)oi^|tier au contiraire que nous n'y eft trou* 
¥Ms point» êt que «M fmtinie»fm Son 

difFerens des fentimens^ de ceux gui par cette 1 
fauiTe fi^pofition veulent rimier uùePéx ega- 
letnefie ueiiei PEgiife èc i nenUé' 

Il nous parm même que ce moyen éroit fc 
plus propre^pour arrefter les mauvais deffeiûi ' 

xkn»tÊmeaii$i3(MîeBùm3 & qtt'i( n^iioit 
p!» ^ préibliWr qu'âs oMRmf'tfôtHh Mr» M 
crime de ce qu*en recevant avec le refped 
qtie nous devions k nouveËe Conftkacioo» 
douiiéfiQMMgMiiseii fiséiBe teitipsiidciet étf* 
ccre attadbement au jugement que ïe Pape 
Ckmenc IX. avoît déjà porté fur ces marié* 
&: ««quel k Pape Ckmeiii: XL âe d(M^ 
ne 9ëint d'attemte. 

" voffâ les juftes motifs qui nous portèrent à 
ajouter a» Certificat qu'on nous demandent ^ 
Medauft 0StùÊt ^efforcen toujoers iomfle- 
' ment de rendre criminelle ; puifiju'elle eft | 
une preuve fans réplique de notre peHève- 
rancèiîans les- feotimei» approuves^ par k^S. 

Siège. 

Il eil aifc de conclure de tout ce que nous 

ve- 
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pour les Rêligseufifik Part-Bûyaf. 367 
venons d'expofer, que nous avons tiré la ne- 
ceflîcé de mettre cette clawfe an CeraâoK 
qu'on nousdetundoif) tDttééhtàéàËKXkéB 
Ùl Coi^tution en elle même > mafe de fih 
bus que les ennemis de la paix en fidfoient, 
& du delTein que notrs faviom qu'tb avoieni 
de fe ièrvir de cette Conftiturion > en lui don- 
nant de fauffes interprétations , pour ruiner 
des fentimens reçus & approuvez fi folemnel- 
lement parle S. Siège , pir tous fes Eviqam 
dé Frmce & par St Majefté même, 6e dé 
nous ôcer en même temps le titre qui nous a 
rendu les Sacremens ôc les droits dont on 
nous flvoit pi!vée& Noos ârojonar qoe poor 
peu q^u'oii exatntae cts ctroonicaiices^ oii leva 
convaincu qu'elles ont rendu nôtre clauie ne- " 
Ceflaire > ce qui fuffit pour nous juilifier du 
f èprodie d'enteftemenr. 
• Si on fait attentton Îl ce nue la neceflîté 
d'une jufte défenfè lîou^ a obligées d'expofcr 
dans cet écrie j nous, avons lieu d'efperer que 
les perlbones qui nous (bot le moins favora- 
bles , reconnoitront « Ci elles font de bonne 
foi j que nous avons prouvé très-clairement 

Sue l'Ordonnance par laquelle M. le Cardinal 
e NcMdlles Ârdievêque de Paris nous a inter- 
dit les Sacremens, eft remplie de nullitez> 
par rapport à la forme» qui la rendent inlbute- 
mble; & d'injuftices> par rapport au fond> . 
qui la feroient encore paflèr pour nulle & a- 
bufive, quand même elle ne feroit pas defe- 
â:ueufe> comme elle Teft» par la forme. 
* C'eft tout ce que nous avons entrepris de 
prouver , pour faire connoître à nos Juges les 
raifbns que nous avons eu d appeller de cette 
Ordcxinance> 6c qui nous font attendre d'eux 

tou- 



toute la jiiftice, que la boato de nôtre caufe» 
nous oibos dire» ropprelHoa où nous 
ibouDoes j cxîgeQC du mkuftére qu'ils exer- 
cent. 

Faic eu nôtre Chapitre le viat-neuf Avril 
0iii fepc œnt huiCi Ainû ûgné. 

5r. Ijouifi de Ste. jinaftafie Frieure. Sr. An^ 
m ymlk Je S$e. Sjmktique Souffoeure. Sr. 
MsHe de Sfie^CétibemeCArien. Sr, Marie Je 

Ste. Euphrajîe. Sr. Anne de Ste Cécile, 5>r. 
'Jemne de Ste. Apolline. Sr. Marie Michel de 
Sâe. Caeherme. &r. I¥amfoife Magdekine deSie. 
Ide, Sr. Anrie de Ste. Raingarde, Sr, Marie 
de Ste. Anne. Sr. Magdaleine de Ste. So^se. 
Sr. Branfoijè Aptes de Ste. Margnêrite. Sr. 
Merguerite de Ste. Lucie. Sr, Marie Magde^ 
leme de Ste. Cécile. Sr. Marie Magdeleine de 
Ste. Gertftmde. Sr. tranpife de Ste. Agathe. 
Sr. Marie Catherine de St.e. Celinie. 
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I X 

ORDONNANCE 

'Œ)e privation des Sacreme?its ren- 
dm le 1%. de N-ovembrè 1707. 

"■ ^ar fon Eminence Monfeignem 

. le Cardinal de Noailles Arche- 
vèept» de Taris , contre les Re-. 

; ligieufes de Tort - Roial des 
Chants. 

m 

OBSERVATIONS TT Ours Antoine 
fur cette Or- I dcNotiJkspar 
donnancepour JLi h .'pcrmiUÎMi 

i^ïvix à fQurcnir les divine Cardinal Prêtre 
griefe qiicles Religiea. ^^ a l^" 

* . Marie fur la Minerve, 

Champs ont à foutenir Archevêque de Paris, 

dans rappel qu'elle en Duc dcSt.Cloud.Paîr 

ôntfait àLian;&ijojr de France Comman- 

faire connoitre Pinjufti- dcur de l'Ordre da St. 

ce que ces Religieufes Eiprir. Sur la Requête 

fouffrent de la part de ^ "ous prefentée le 20. 

M. r Archevêque, non d'Oaobie de Ja prc 

feulement comme Pa- ente année 1707. par 

n A r\- lesPneare>Rdigieuies 

fteur commun duDio. ^ CommunaS» de 

cefe, mais encore corn- r Abbaye de Port-Roial 

me Supérieur hnmofiat des Champs de rOxdx« 

de ce Monaftére. ' - deCiteaux. * * 
• ' ■ .... 



5 OrJomumce de M. le C. de Noaiiïes 



Tendante à ce qu il Les Coticlufions de 

nous plaife leur laifFcr cette Requête portent 

la iibcrt» de aoes pré- de plus qu'elles fiip- 

ièfiterleur Confeffeur plient S^nEmincnce de 

a une ma- 
à tous les Prêtres ap- . ^ 
prouvez pour les Reîi. ^^^^^^^^ 
«cufcs,lcurperraettrc f^j.^.^!^^ 
Plllige Ubre dçs S;icrc^ hlcs ^ indignes de far^ 
încS , fie commettre tkiper aux Saûrernents. 

^vdqiàm iHHàr jiffiftcf Ce q\x*<m m mm -p^^ 
en notne noa\ à l'Elp- que Son Etiûowcç ait ' 
étion d'une Abbcflè. la préfente Or- 

dotpsincc,6c ce qu elle 
fera toujours trèsemba-| 
ralfce de faire. 

il. . ; , . - £1, ' 

Veo kpeniâcat 4a ^oa Vfn'ifu'jf f ^ '% die 
xt^àtèAmt tfeéu a» çn deux ou trois ren- 
SjeurMa#igner»ite« contres que les Reli- 

^^"^^lai^î^t. ©eu^ês awient donné 
deditesReUgxcufeMn«5 Certifioir de loir 

au bas de notre Man- ^ »-«ruwat uc iw 

demcûtiia-5c. lieSqpr propre mouvement, & 

mabre lyof. poùrk que par lè, elles. se» 

paUkatkni M'QM- toient eUeMBemes a» 

ftitution de N.S. Pcre tiré tous les malheurs 

le Pape Clément XI. qui lesaccablent depuis 

du i6. de JuSkt 170 f. Cependant 

mrkgodlCcrtifiatle. ^ ^^ai, & mê- 

griîTdc rÎEgUfc de. c'eftSonEroioeo^gui 

Port-RoialdesChamps a exige de Ceruficat, 
]4fîÛî.^laademeat a- ^if^i^u'il nefoit point 

CHF- 
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pour la privation 4ej Sacremens, \ i 
ordonné ni |>v foa tcc les Bulles & Çoû" 
Mgtidemeoc BÎ par U llimi0Q$ y joimtes 2c 

Conftitution. Il fut que les dites Rcligieu- 
demandé de ià porc par ^^^^ dedaréqu 

Gilbert ibn graod ^^'^^'J^foivent avec le 

Vicftire&Superieurdes ^fP^^^J^ ^/^/^^^^ 

Religieufes,4uiendou^ S-'^îri^ 

na le modèle à M. Ma- f,JS^7lVVl 

ngnercnluifetiàntco- de ri^Ufi/QHs cimm 

pier celui des Religieu- JX 

fesdeGif^dontrAbbaifi 
eft daos Iç voifioagè.de celle de P<)ft-RoyâI 
des Champs, & aiifquelles feules fou( Je 
Diocéfe on l'avoir demandé poor avok «m 
prétexte de l'ejdgcr des Rcligieufes Port- 
Royal, & par là ks engager à parler, ce qu'el- 
les n*a voient fait en aucune manière depuis 
l'Ordonnance de M. de Péréfixe Ârdifivqqiie 
de Paris du 17. de Pévrier x66^. 

. Ceue dédaiatioa eft la fource de tout \t 

■ 

. *:a demandant ce LalettrequelaMere 

Certihcat on prefcrivit Elizabeth de Ste. Anne 

ea me^ie tem^ cet- Abb^ dudit Mooa- 

té lettre dans laquelle fti^re nous à écrite le- 

fAbbefle fut obligée dîtjour ai. deifars, 

d'inférer 1^ mêo^e ,dé- P^"^ ^^^^ certifficr la 

(Uration* réception defditesCon- 

U mâme Abbefle Jj^utions. &dcnotrp 

^/.rî.r.vTTl- j ^ MaadtfpiçDt arec les 

écrivit le 22 de Mars fymo» tUuJi ScreSri- 

uae<ëconde lettre àSon 2S». 

Emiaence qu'elle loi a- . Autxç lettre du xo. 

• • ■ • ' ' de ■ 



^ la Ordonnance de M. le C. de Noasikf 
de Juillet 1706. par drefîa à Verfailles pour 
Usuelle leTditcs Priea- la fupplierdeoonfiderer 
M & Religiettlês nous qu'on n'avoit pu fe dif- 
iBarquent<iuc.auoique ç^^ demelttC la dé- 

IcSieur Gilbert leur Su- ^i„ationdans ce Certi- 

ocncurâc notre Vicai- r i 
?c Gcnml Icurait cOé ' parceque les Rf> 
enmé de notre part I^gcufcs dePort-Royal 
pour les exhortera »• n étant pas dans le me- 
cevoir ladit Conftitu- me état que celles de 
tien purement & fim- Gif^ àl'cgarddefquelles 
plcment fans exceptim il ne s'çlt rîcn pafle a 
ni retoiftiM qucW 1» Pan: de l'Eglife, elles 
que, cepcndanteUcsne poavoienc par don- 
peu vent en confcience ^ Ccrcificit pur & 
la recevoir fans lix- ^ , ^/wi 
cifûmturifiriamfyf' fimpleœmme les Rc- 
^ ^ • ligieufes de Gif. 

Son Eminence pafle 
ici fous filence cette lettre du la/auffi bien 
que celle du 2^. de Mars écrite pour la fuppUer 
encore de (aire attention que ces Religieufes ne 
pouvoîent ïe départir de la Sentence ou C^- 
donnancede M. de Péréfixe du lî.de Fé- 
vrier 166^. Cette dernière lettre étoitcon- 
vaincante & elle méritoît bien une réponlè. 
Son Eminence ne parle point auffi de Tex- 
cdient propofé par M. Marigner te 27.Marg 
e changer ce Certi6cat» & de noettre que les 
Conflitution & Mandement ont été lus & 
écoulex avec refpeS fans parler de réception i 
ce qui fut par elle rcjetté. 

Elle pafle encore fous filence la quatrième 
lettre du 3. d'Avril i/oô.éaite par la même 
«Abbefiè^ odfiii&nt'connoitre à Son Eminence 
que l'expédient propofé paj M. Marif?ner eft 
plus que raifonnable puifque la Conltitution 

tû le Mandenoent n'exigent aucun Cerdfioat 

de > 
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pàiêT ht privation des Sacrelnens . 5 
Nom oofifiaût ^elksfèrmu tous leurs rf^ 
forts à P avenir pour noâs donner de plus 
^, en plus des preuves de la fincericé de leur 
^ obâiTaoce » & de la foumiflion qu'elles 
9, nou9 ont'rendaë par ce dernier Aâe. Fatc à 
Paris dans nôtre Palais Arcliiepifcopai le 17. 
j> de Février 1 669. 

On joint ici à cetteC^dônnance copiedeit 
Requête des dites Religieufis dont il y eft fait 
SDentioa» pour faire d'autant plus clairement 
connoStre la preuve de la demonftration ci* 
fée des trois pièces ci^delTus tranfcrites. 

' » Toutes ces Filles le&Religieafes deTAb* 
^ baye de Port^Royai» qui tout à préfent au 

Monaftém des Qiainps> repré/èntenr eir 
^, toute humilité à votre charité paternelle >* 
n que leur véritable di(poûtion eft de n'avoir 

jamais eu que des penlées d'un très grand 

zélé pour conferver la foi de TEglife , & 
>j d'une profonde Ibumiflîon pour le S. Sié- . 
7 ^^^^ eomiammnt les V. Fropofitienû 

avec toute forte de fmerité fans exceptim m 

reftriHion quelconque dans tous les fns que 
^ P Eglise les conaasnnées % ^'ellek font très 
yy éloignées de cachetxlans lewr ceevr aumn ekf^ 

fein de renouveUer ces erreurs fous quelque 
9, prétexte que ce Joit , m fouffrir qu^aucunô^ 
9> JPeiMe eUes les renouvelle donne atteinte 
.j, à la co7idamnaîïon cu'e^i a fait l'Eglife , 

ayant perfonne qui joit plus iuviolahlement 
„ attachée à fa d^Mne fur ce pohk^ Jur tom 
M les autres. Et quavt à C attribution de ce$ 
» îtopo^ions au livre de Jat^finius , elles reit-^ 
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j 3 8 Ordonnance de M, le C. de KoaiUes 
M dent enci^e su S. Si^e toute U déférence , ^ 
9% ^béiffanea fiti hti ifi dm€amm tm lesZhé^ 
il logiens conviemtent qu^il la faut tendre au te* 
^ gard de tous les livres condamnesi^Jèlon la do^ 
I, Sfim CatMifue fiuêmue dans fûm les fié* 

cles fair fem In éeBems nshee m ees 4ér* 

^ nier s tems far les plus grands défevfeurs dé 
^ fautmté du S. Si^e.tels qu'ont été les Car^ 
dinaux "Barouius j BeUœnnn' 9 Je JSubettau^ 

j, Falavicmy les F ère s Sirmond Petau, ^ 
M mcnteimformément àtejfrit desBuUesJtfQ^ 

fioU^ues 1^ tfi d$ m dktê m ê^rm'^ mien^ 

f, Jeigner r:e?i de contraire à ce qui a été décidé 
„ par les Papes fur ce Jiyet. Ge confideré> 
9, Monfeigpenr, & eu égard i nôtre Mdi&e 

déclaration laquelle nous apprenons être 
9, conforme à celi^ qui a été.pn^eaiée à J^ô- 
y, tFe Samt Père Je Pape aii nom de qtidques 
„ uns de NoflfeignewrïJes Evêques, & dont 

fa Sainteté à été fatisfaite ^ il plaifê à votre 

Grandeur d'a;rair la boBié d'oublier <}e'^iie 
^ nous aurions pu feiie îndifoeteiiient dons 
p la fuite de cette fàcheufe affaire > & de nous 
p rétablir dans i'écac où nous étiQnaav'ai]£>nô«- 
^ tre SSffxe » vous pr oteftanc toutes que 
^, nous emploierons nos prières & nos vœux 

pour attirer fur vous toutes (ortets de bénc* 
99 diâions. Fait m notre Monaâéce dcPort« 

Royal des Champs le 14. .de Février 

• leéhire de cette Requête fiût comiolciie 
que M. de Péréfixe a eu très grande raifonde 
dire dans Ton Ordonnance que la déclaration 
deS'Religieufes efi la même que celle fui à été 
pefué appfènvéeJe fk Sainteté par (on Bref 
du Janvier i()dc^. £ne&tcequiyeAenIta- 

lique 
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pour la privatùmuks Sacrémms, 3 
'ifiqfue^ft la ^b^mticMi mâme des IV. Ëvê^ 
qiiesdu 4. de Décembre i^68. envoyée à fa 
'jkinceté doat M. de Péréâxe avoic eu com^ 
'wnnicaticm. 

Ileftdonc dair par cette Ordonnance de M. 
de Péréfixe & par la Requête qui y eft infcrécb 
que les Religieufes^de Port^Rwal des Champi» 
TOn fa wémet it anir Bulles &Coiiftimtions dos 
Papes Innocent X. & Alexandre VII. ont 
condamné les V. Pxx^xaûiioQS avec toute for* 
^ de (kloerité fin» exception ni reftriAicm 
Tjaelconque dans tous les fèns que l'Eglife les 
a condamnées» Ëc que pour ce qui regarde 
ratcrtbutkm de cea Pmpofidoas au livre de 
Janfenius, elles ont rendu encore au S. Siège 
toute la defereoce ôc robéifiance qui lui elt 
doë^ csttiiae tous les Theobgiegs convien- 
nent qu'il la faut rendre au regard de tous les 
livres condamnez , & même conformément à 
l^(prit des Bulles Apoâoliques qui défendent 
expre{Ieifi#nf«dedire> nisÀzrire, nieniè^oer 
rien de contraire à ce^ui a été décidé par les 
Papes fur ce fujet. , 

h ^ encoi:e dair far cette toéme Oidon» 
nance que M. de Péréfixe reconnoîc que ces 
Religieuiès> par leur Requête àJuy prefeo* 
cée» & qu'iUppelle tm jÉSenmmmm ^ om^ 
tentique de leur véritable entière okê^a^ue» 
font très éloignées de renouveller ibr ce fujet 
les erreurs condamnées par le S. Siège > &que 
tout Fexpoféqu^l iiat dims le^ de cette Sen- ' 
tence elt entièrement conforme à ceque por- ^ 
te le Bref du Pape Oosnent IX. ^k^Adi^ 
du 4.'de Déoemtnre t66%* cyHfevsant tnitferir> 
dont ce même Pape fait memioa dans fon 

P a .Brcfi 
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Pot^j' frhéthn Jet Sacremef,t 

AW>efle, wrejetter les perfonnes qu'elles W 
ont prefente. pour leur fervir de Co«feS 

i->Onc enfin on n'a pu dire av^r^-T^* 
cpmn,e le porte l'ArrêfVSHifo?d??l^ 

Koy al des Champs ont u»e daHrine mauvaiCe 
tr. ZT^r^' °« re^fé d fi rouget 

XIIL ^.^jj. 

ou^rolclf''^'^*' Ne pouvant plus 
quefonEmwcnce tien- efpercr q*ue d« ail,] ' 
De la ce langage, vou- 9"» ''^ppu>mt fur W 
lant condamner ces mre fr„dmce,c<iii,xx€ 
Keligieufes , & non de Salomon,' 

les juftifier comme £1- * «>nt iàges à leurs 
le l'auroit dû faire après P'"°P''« 7^"'''. fou- 
le vû de toutes l-/nié. l-""' ^««'/«'•w 

ces dont elleafaitmen '^hf^^ 
tien, dans Ton Ordot S ^LÏ^I 

re de 1 Aiïte du 4. de queDieu tie 

décembre idgS. du a pas donner 

Bref du Pape Clément ^"'^Ues n'ont eu auc 

IX. & de la Sentence ^^."^ P"""?'^ ^l^oi?, 

deAldePéréâxeprou. f ,'3" ^A"^ 'le *«- 
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34JO OrdmMmê^UM^C.JiNoMiûês 

Bref i en forte qu^ea peut difc que M%dc Pc- 
réfixe les a copiez mot à mot. 

Or & cecce Ordonnance eft conforme au 
Bref, comme il eft impoffible d'en pouvoir 
douter, 6c s'il jf a, félon M. le Cardinal de 
îJoailles, Mwe coi^mité parfaite entre ce 
Bref& Is Confiitutim de Nûtre Sam$ Fere h 
Fape Clément XL donc il s'agit mainte- 
aant> 

Il s'enfuie évidemment que les Re%ieu^ 

de Porr-Royal des Champs ont reçu, 6c fe 
•font fixuniiês véritablement à cette Confli- 
tution , en rappeUant ce quis'eft paâe i leqr 
égard à la Paix de TEglifeSc qui eft contenu 
dans laSencence de M. de PéréHxei puifque 
cette Sentence eft conforme tu Bref j ôcque 
ce Bref ne diâere en rien de la Conflitu* 
uon. 

Donc eUes ne [uppojent pom^s aisfi que le 

dit fon Eminence, ^u'ily a de la cantradiSim 
tntre ce Bref de Clément IX. du ij). famiier 
16^9. & U Cùnfiitutim 4k Clément XI. 

Donc la déclaration inférée dans leur Cer- 
tificat, portant qu'elle ne dérogent point à la 
dite Semence 9 n'eft pas nne refiriSimfn^eUes 

mettent à la dite Cmtflitution. 

Donc cette déclaration n eft point Ulnfiire^ 
téméraires mhfnrhnfi an S.Si^e. 

Donc fous cette déclaration eUer ne eaebent 
point des fentimens qui font mamfefiement cou» 
trahres à ta dite Confiitntion. 

Donc fon Ënunence n'a pas raifon de les 
traiter de prefmptueufes & d'emportées. 

Donc c'eft iojuftement qu'elle les prive de 
l'iifige libre-deB Sacremens & qu'JËllc les fié-; 
tnc par fa prefcnte Ordonnance, 

DOQÇ 



pour la frhéfthn Jef Sacremens. ^41 

Donc elle n'a pas dû leur refufer dès le mois 
d* Avril i7o5. de commettre uns perfonne 
pour affiner en ion nom à réledtion d'une 
Abbeflcj ni rejetter lesperfonnes qu'elles Itiy 
ont prefentq pour leur fervir de Confe fleur 
ordinaire 9 ni leur défendre de Te confeATer à 
tous les Prêtres approuvez pour les Religieufer. 

Donc enfin on n^a pu dire ayec vericé 
comme le porte TArrêc du Conièil du 17* 
d'Avnl l'joè. que les Religieufes de Port- 
Royal des Champs ont une doBrine mauvaifey 
^ contraire aux d&ifam de tEglèJè fur le fait 
4u yanfenifme y qif elles ont refu^ de fe fiumeU 
tre à la Conftiîution de N.S. P. le Pa/e Clej/ient 
XL &c qu'elles font coupabks d^uue defohê[^ 
fknce fcandaleujè; 

XIIL XIIL 

« 

Il n'éft pas étonnant Ne pouvant plus 
quefonEminence tien* efperer que des amcs,- 
ne ici ce langage, vou- s* appuient fur leur 
knt condamner ces Propre prudence ^^^^^ 

i3x.!;rr;.».,r«o le coûfeil de Salomon: 

R^ligieuies , & non ^ ^ ^ j^^; 

es juftifier comme El- es yeux, fe foy.^ 

Ici aurait du faire après mettent anx lH?niens 

le vu de toutes les pié- à U.f/igejfe de 

ces dont elle a fait tnen» glife à qui elles refu- 

tion dans (on Ordon* fènt une. feomiliion 

nance. Mais la Icdiu- qu'elles rendent à i» 

rede l'Ade du 4.. de ■D'«<ï*«w queDicu ne 

Décembre 1688. do ^^".'■„'' 

Bref du Pape Clément «ont eu quq 

T o j I o ^cur propre chom 

AKA^A '^^,^^1^"^^"'^^ & qu'ua efprit de 
deM. dePereiuccprou- ^olte leurfcit préférer 
V«ra toujours contre à leur Pafteur k^itime. 

P a foa 



342 Oritmnance de M, le C. cU Noailles^ 
/on Eminence que les Religieufes ne s^ap^ 
ftneftt que furcetre Sentence, & non fur leur 
propre prudence , & qu'elles {t^foumettent àux 
luvimcsy & àla fagejfe de PEglife , en tenaoi- 
gnant qu'elles ne veulent point déroger à cet- 
te Semence rendue en conformité du Bref de 
Clément IX. qui eft lui même conforme à la 
Conftitution de Clément XI. &que parcon- 
fequent elles n'ont point d'autres Dhedeurs 
fur cette matière que cette Sentence felem- 
Oflfe, relative aux Décifions de l'Eglife conte- 
nues dans la Conftitution de Clément XI. 
qui efi toute femhlahle au Bref du Pape Cle^ 
ment IX. & que l'acceptation qu'elles en ont 
faite ne diflFere point dans le fond de celles de 
foutes les Communautés du Diocéfe , même de 
h Faculté de Paris fi remplie de fcience ^ de 
p}eté, de toutes les Univerfitez du IRoyaumCy & 
enfin de tout le Clergé de France. 

Ce n*eft donc point un ejprit de révolte, qui 
les a portées à rappeller leur Sentence >mais le 
dcGr de perfeverer > comme il leur a été or- 
donné par cette Sentence 5 dans les difpoû- 
tions approuvées par l'Eglife , & où la Paix 
de l'Eglife les a établies. 

XIV. XIV. 

Apres avoir épuîlo Tous les moyens 

tous les moyens que la dont parle ici fonÉnii- 

charité que nous de- nence font bien bornés 

vons à toutes les ames ^ ^iç^^ ^ compter puis 

confiées à nos foins qu^iisfereduifemadeiix 

nous a infpirez , ce at- ^ . ^ . , 

tendu inutilement a- °^ ^'9^ l^,?^'''- I' \u 

vec toute la patience P^u de chofes que -M. 

^ue notre cua£térc Gilbert a dit très fu- 
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pottt^UffivatimiiefSaermm. 
|)erficiellement à ces exige de noas qne k» 

Religieufès de la part dites Religieufes ren- 
de fon Eminence, 2. à traflcnt en elles-mê- 
€» mm» à dit elle- ^nt Nom de 

même à feu M. Mari- "^'«'•j^P"* 

il , 1 .11 ^^^^ ^ %n 

Oomwis le 2:5 . Jfuillec ybxjis. ' . . 

lyo^î. j. à la Miflîon 

de MoÛ&evÊS^ Fûtiec de Ci)evc«Iafi>Sc à ccqn» 
le premîfp leur a-dlttie fa part jle feçond ayan^ 
gardé le iilence^ & n'ayant jamais: été qu'af* 
Iftaot. Car pour la viiifie de M. Vivant > il 
neta faut point bompter puiiqu^it a toujoim 
déclaré qu'il ne venoic point pour leur parler 
ëe la daufe de leur Certificat. £c on s'éton- 
Bera que te charité de foo Emioence ne lui 
ait jamais infpiré daller elle-même chercher 
ces brebis , qui felon Ëlle, ^'^g^ejnt^ âcr«^ 
p3Ddne au moins de vive yoûu puifqu'eUe m 
Ta pas voulu faire par écrits à toutes les jufte» 
& vives repréfenrations que ces Religieufes 
kijF ont faites dans les cinq lettres qu'elles lu]r 
eQt écrites; 8c qu^au contraire £Ue aitibu-i 
ftenu tranquillement que leur réputation fut 
fiétrie, & leur Maiion renverlïe par des Ar* 
1^ àa Coniêfi) Se ifàlcoBsx leim adverâiire^ 
& leurs parties Ibient vernis jufqu'au point dû 
leur enlever tout ce qu'elks^ om de bien. ^ 

U eft d'aîMiUrs aifé^e ydr par tout ce qm 
a été ci-defTus rapporté que tous les Théolo* 
gtens que fon Eminence devoit confulcer fe 
trouvent renfermea en la perfonne de .MaJii 
Véféfàt dont la Sentfencc ed confornie, aux 
decifions de TEglile. ^ "^r: . .. ^1 
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XV. XV. 

Nous dcdarons lef- Les Remarques ci- 
viles. Prieore fie Reli- dd}u$ Êûces prou veiMî 
gieuftf eantmMctSt & aflez que ceS'Religicti«- 
defobèijfantes aux Con- ne dévoient pas être 
ihtutions Apoftoliques, fl^^fiespar uae Ordpa-» 
& comme telles inca- g rigoureufr, 
pabl^ de participer g, ^n^s pour^nt fcrvîr 
riife. Défendons à à établir le. gjriets 

fous Prêtres Séculiers qu'eUe&ont à ^^^^ 

& Réguliers , môme à dans TAppeJ quelles, 

ceux qui ont pouvoir ont fait à Lion de cet-^ 

de nous de confeATer te Sentence. Cepeiv- 

lcsRclipeqlcs,deIcur j^^t pour épiiifer eû« 

adminillrcr aucun Sa- q^elque façon cette 

crcment, jufqu^à ce obrervera. 

ou elles fè foient fou- ^ ' t>^ 

S à la dite Confti- «cow que M de Pe. 

totkm , «c qu'cUes refixe en rend.t autre- 

hnent reçu purwnent fois une a peu pre? pa- 

8c Cinplement ûns e«- reille * qu'il fut enfia 

<?cption ni rcftriârioo obligé de détruîre lui 

quelconque . & fans même par celle du 1 7. 

Doe pcrmiffion de ^ Février 1^6^ far 

«tous par écrit. Deda- jj^queUe uoufe WUttî la 
rons de plus lefîites ^ ^ ^ Rdigieufcs 
Kehgieufes racapables p ^ f , 

de voix aftivre 8c pafl». de ^û^^fTLfS 

ve dans les Elcdionsi Champs «cqu ellesont 

leur faiibns defenfe dû avec tant de rauon 

oçrelTe de «'aflêmbler rappellfi^r dans leur 

pour âire une Abbef- Certiâut; & que fjpXi 

fci 5c voulons que no- Etninence, en les traî- 
tre préfente Ordon- ^j^Q^ ^.^ f^jt 

mnce fô.t exécutée ^tj^ntion "que felon Jes- 
fous peine dexcom- de rEelife' & 

ceilcî 
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^ pour là privât kn des Sûcremens. 345 

cdles du Diocéië de à Paris dans notre Pa- 

Paris les Sacremens ne Ja»^ , Archiepifcopal 

-peuvent être refufez 'S- Novembre 

qu'à ceux qui font no- ^707- . 

WvM^iMM- .'•r;»^j»i>io Lo"^s Antoine de 

ttlircmeat craniBels, j^^^^jj^^ Archevêque 

qui ne veuJent taire p^^j^ . 

plus baè 

aucune fatisfaiaio», fi- parMonfeigneur,CIic^ 
ne iérta & manifefta- valicr. 
peccati caufa. D'où il 
fi^enfuic^qu'il faudroic montrer par dejs râlions 
foanifeftes que leur aâion eft un pécbé mor* 
tel & capital. Car fi l'indignité n^eft publi* 
quement &o univer&Ucmeiu connue > on ne 
peut les juger indignes des Saaemehs. 

Ilauroit donc fallu i.leur prouver que c'eft 
un péché mortel & capital d'adhérer à leur 
Sentence > qui fuppolè avecpreique tous les 
•Théologiens- de l'Églife que le Pape> ni TE- 
glifc même ne font pas infaillibles dans la dc- 
•ciiion des queftions de faiti ou il s'agit de (çar 
voir fi un anteuMBodernea enfeigné ou n'a 
pas enfeigné dans fon livre de certaines ci> 
reurs, 

2» Jl auroit Mu prouver -qu^en attendit * 

que cette queftion fut décidée entre M. TAr- 
chevêque de Cambrai & fon Eminence M. 
i' Archevê^ede Paris j c'eft un péché mortel & 
capital de douter d'un fait de cette forte &de 
ne fe pas conformer à la croyance de les Supé- 
rieurs j comme parle M. die Cambnd j ou à 
leurs fintimems comme fon Eminence ainie 
mieux le dire > ou même à leur crédulité, 
comme l'exprime la dernière Conâiju* 
'tion. 

3. Il auroit fallu prouver que c'eft un 
chc.mortei& capiul de ne vouloir pas dcro* 
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34^ Or damante de M. le C. de N<^a:lles 
ger à une Sentence rendue avec œnnoiOfance 
emiere Se tin plein examen fiir ce point, & 
qui leur permet de ne point juger de ce 
fitit là même. 

^ U auroitfâttu prouver qoe^^ tm pê> 
chc mortel & capital de croire que recevant la 
dernière Conllirution & l'Ordonnance defoa 
Eminence fans déclarer que c^eft Jim M^oget 
à cette Sentence > ce (èroit attefter qu^elletf ne 
douteroiept point de ce fait> dont elJes dou- 
icoc néanmoins>étantdaiis ks mêmes difpofr- 
^km oûies ft laiflees celte Seotenœj qm iôctr 
. de ne Içavoirfi ce fait eft vrai ou fàux> & 
que ce £nroît rendre par confeque&t un &iix 
témdgnage. 

Il auroit fallu prouver que deft un pé- 
ché mortel& capital de reâi^ par tendrei& 
de conidence» & û l'on veut même pàrcmi- 
fcience crronnée>de ne pas douter d'un point 
qui n'eft qu uu point de £ût» notlement ne» 
ce£Bûreà£Jut9 qui ne regarde âliciiiie lQi(&- 
vine> ni aucun article de ft:H> & qui par lui 
même ne fçauroit faire perlbnne hérétique. . 

6« Enfin il aurcit Êdlu prouver que cfeâ: un 
pécfaé mortd & capinit de ne fe pe laifior 
perfuader fur une teÛe queftion par des Ev^ 
^es> qui ne s'accordant pas en&aible fur le 
prindpe d'oà dépend la dédâon » en do»* 
nent point de certitude entière pour juger & 
.pour aueûer > & d'aimer mieux pour fx^a- 
fover lerepœde &oofildences^abfteiitrc^^ 
me cesReligieules ont fait de juger de c^ point " 
conformément ir^norance de leur ibre> ài 
à leur profeffioo j qui ne le$ oblige Bullemeitt 
- de prendre connoiflance de ce fait. 

JU ne iorviyroif de rien de,dire que M. TAr- 

cfae- 
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V 

^léveque de Paris leur Supérieur ne doute* 
poiat du principe de la décifion. Car pour 
Rirait fi le crime de cesReligieo&s eft maol* 
-k&e èc notoire» il ne afagtt pas du prÎQ* 
4^ipe que fuit fon Ëminence y ni ù Elle 
Je croit inconieftable , mais û le crime de 
•C8UX qui n^t pas^te tiaêaQiefinitinieiit<)ifËtte 
, fur le point dont il s*agit, eft univerfellement 
recomui^À ii Talion e&notoireaieai crinû* 
mUe» œ qui ne le peut prouver que par 4tt 
raifons très manifeftes,- en un mot il ftutqme 
ce Soit une aâaon de rénonnité 
rfy ait peribnne dans YEgUfe qiti ne convien- 
«e. Or peut'On dire qu'il n'y a point de Do- 
de Sorbonne ni d habile Théologien- 
dans lea Coouiwmutn ib^uiieces de nm, 
qui ne ibît perfoadé que ces Religieufes ftuc 
obligées preièntement de déroger à leur Scoy 



te &quelbciEidiaeacea'dedsié quebdM» 

niere Conftitution eft entièrement conforooe 
au 0sef de Ckment IX. quieiL le fondemeu 
de cette Sentence > & que éK ne Je pas &îie' 
c eft un aime qui les rend indignes des Sacr©- 
laeiis 9 &quiies €xpo|è à «mourir ians Je^ 
ttocmAr^cmiiiné il:letnr peut wedm^i tfmm 

heure ? Son Eminence rie trouvera pas m 
gwtbd nombre de Théologiens > qui aiant 
toute lîbené de dm kur ieutimeot £flr ce ik» 
jet vodiUflfetit figner cette propofitioo- ^ * 
' Il faut confiderer de plus que la refctution 
où ces Religieufes font de ne point deroga^ è 
leur Seotedoe^eftiàfidée fur des principes qn^ 
ne contiennent point de fauffeté mafnifefte ni 
d'erréur univerfellement rejettée. Car cas 
^c^tr^l qu'^ 9:oàtp0inc ^'oUigràofir 



/ 
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'54? OrJaMéme de M. le C. dt Noailles i 

de confeiTer le fûi de Janfemus j^ue leurSeti» 

moe les auifinne <bm oe (entunent; qu'aiaot 

conlcrvé cette difpofidon là jufqu'à préfent & 

la confervaot encore > elles ne peuveot rcc£^ 

voir k nouveUe* ConftiaatioQ qu\en explb- I 

quant qu'elles ne veulent point déroger à leur 

Sentence , parce qu'autrement on les accufe- 

loit d'avoir dUSmulé Jeor é^ipo&àxm 6c de I 

tromper TEglifc^quieft ce que lamêmeCon- 

ftitution défend. Or qui eft^ce qui peut dire 

que ces principes oooticDnent tiae. fitt^feté l 

tMmfefte* & tioeOTeur qm Toit uoLvedcUer 
ment rcjcttce? 

J^laisjK>urqiKÂ ces Rel^kufo 1^ 
1«, lork]ue leurs Supérieurs ne doutent 
point & ne veulent pas qu'elles doutcat ? Il 
cft aiie de répondre à cette objeâicMi. Ceft 
«pie leur doute n*cft point un crinie certain, 
•un péché manifcfte , ni une adlioû qui M 
«aniiefteincnt aimineUe. Parceqae x.Utomr 
be fiflr une matàan non néceflaire à falut, où 
il ne s'agit d'aucun article de la foi Catholique, 
ni d'aucun commandemeot de- Dieu; & au 
mtntc en attcftant le ûàt elles courent 
ifique de contrevenir à un des Commander 
tnentsdeDieu> qui déâaul k£uui téaio%iia« 

g h a, Qyec'eft éim m point qui peut erre 
ux,- où on ne peut pas dire qu'il foit public 
& manifdle' qu'elles. a^Oenc de nteuv^ 
foi i où il y a auxoattrairetocii Kea de croire 
quVUes agiflent par la crainte d'offenfer Dieu, 
comme feu M Marigoer lewr Confcfleur Ta 
Uotde fois témoigné} où on nepeut pas dire - 
iMechofe>toutau plus,finonqu'elIe$agiIfeAt . 
par une coofcience erroj} née qui , les- excufè 

€lcvam Dieu -wi Son Eamm^ Im n fait - 
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ia privatim dès Smmim. 3 49 

un. commandement de donner un Certifi- 
cat >-qu'Elle pou voit ne leur pas^ fi^rc , qu'elle 
peut révoquer» & dont eltopeut lesdUjpeniër 
quand die voudra > qu'eile-n'a point fait à 
toutes les autres Communautez de FiUe5> xà 
•Cïêaies à celle des Prêtres ôc de. Religieux» 
losisqu'elie leur a adrefie ton Ordonnance. 
.-5 . Enfin parceque ce que Ton fait ainû pi?ut 
être fans aucun pecbé devant Di^iù 

ILir'enfuit clairement de ces raifooneœeM 
que le crime n'étant pas certain ni manifefte> 
& le Supérieur ne pouvant pointen vet»raux 
^dernières extremitte Jné certa <^ mamftfià 
fcccati cauja y Son Eminence n'a point de 
idtDÛ'de mettre ces Religieufes en danger de 
muiir.fiin$.&icriemena en leur en imercUfaoc 
Tufage 5 & en les menaçant de les excom- 
munier fi elles en approchent : qHe la cha* 
xké &ck zélé de hm ûli«c ToUige^ou 4 révo- 
quer le commandement qu'elle leur a fait de 
donner un Certificat de réception p ure& Am- 
ple de la Conftitution > ouvde les endi/pen- 
fer: qu'autrement û Elle perfifte daifslaré- 
^ iblution d'exercer contre elles les dernières ri- 
gueurs déjà commencées > Elle Içiu devi^ 

à>4ca(idale> témoignant vouloir leur perte> leur 

iiûpofânt fans neceffité un commandement 
fans lequel elles feroient fans péché devant ies 
yeux > & demeuFQrçîent au même état oa 
ËUe, laiflè'les atttred Communautés^ même 
celles des Ecclefiaftiques à qui ce commaa* 
dément Q'a point été fait : ^ue même Son 
Ënwence a été obligée » cett6 occafiôn d'u^ 
-fer de la condcfcendance dont St. Paul veut 
qu'qn uiê envers les infirmes \E$fmhit infir* 
f^HS.mtféa Jcieutiéf fr.4Uer , proper ^umChrifiut 
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Ordomitnce if M. le C. de Niu^tes 
MÊêrtMm efii paroHjue û fcci prcju^cz^ l'empê* 

dMN de ks r^rder ooranw in^dim&bltt^ 

dans ce qu*ellcs font , Elle doit au même les . . 
fupporter comsne des ioâriBes > qui croiaot 
ktMvdtTpoMow tvès Icgiti^ 
mes à la loi de Dieu & de PEgKfe, font per- 
qa'eUe^ ne peuvent obéir à ion com^ 
mm^Bomn^ paroeqo'eltes nu^ionoîem à h 
finceriréde leur andei>nedéclafation>8cqu*on 
ne leur peut ocer cette periuaiion que par des 
nikm6aaSuim> m proporMÂnéitàioor 

Sî eeân oq veut leur objeârer que Foo les 
Ibu pçofiM db HEoykw fiivonfer l'kéiéfie en cmç* 
voulant pas déroger à leur Sentence , ta*cft-il 
p« évident qu'on m peut pa» leur imputer cfi 
ofcM^ni k0 en Ibupçomr, après ce quel' on 
voit dans cette Semence & ce que Ton lit 
dans leur Requête fur laquelle elle a été ren-^ 
due? Nldilêroi^€elàtecriQieiioteire(îirle«> 
quel on fonderoît leur exoonununication ? Il 
ftut pour cela non pas un foupçoa , mais bi 
profeffion puUi^ d'une heréiie maittfeftè. 

Les abus &nuUitezde FOrdoimance de fbn 
Eminence font donc très vifibles. Car outr^ 
^'eUe n'^ rendue for auciifi fondeoMM ie«^ 
gttime> on y remarqûi» xm défiiut efieiitiel 
dans la forme ^ fon Eminence ayant omis dans 
le vft des pièces une |rande partie de csUes 
qui dévoient la porter 1 décider iaquef^fon ea 
àveur des Religieufes. D'ailleurs on ne trou*, 
vcra pas qu'EUe aie obferve ksî^^canoiWk 
ques dans les Monkions qu'Elle leur à feites. 
Ce qui donne lieu de croire qu'Eife n'a rendu 
ce jugement que pour donner quelque eoi^ 
lei^r à la procédure irreguliere c^ui fc fiue con* 



ftmr la privation des Sacremenf, 'jçi 
tre ces Religieufes pour ravir leur bien > en 
fourniOant par là un prétexte fpedeux qui les 
fafle paiïer dans l'efpric du public pour des 
personnes qui ne méritent plus que Tindi^a- 
tk» desPuiflances f{»ritueUe&& temporwesi 
& que fi Elle vouloit s'expliquer fincerement 
fur cet article > Dlediroic comme le fit au- 
trefirâ M.de Péréfixe dans la première perfe- 
cution , qu^ElIe a été ohUgée de eedtr quelque 
chojè à la violence de leurs éimemis* Mais cet« 

|e kijufte rigaeur que fen Ëmtnenœ e!xerce 
jnattitenaiit contre ces Religieuiès» ne rendra 
leur vertu que plus éclatante en les purifiant 
de plus en plus. Car qui ne voit que les Pré* 
hts qui abuient de leur pouvoir de la forte 
font repréfente^ par ce qu'a dit un Prophète; 
qp'i// mortifient des ames qui me murent point y 
^ qÊ^ih em vMfkmt epti m Wftm^ foba i On 
cfperc néanmoins de la mifericorde de Dieu 
que fon Ëminence reviendra un jour de fes 
préventions^ comme a ftic M. de Péréfixe & 
^tt'EUe rendra' enfin juftice à ces i 
opprimées» 
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MEMOIRE 

Sur l'êtablijfement d'une Abbejfe 
perpétuelle, dans le Manaflérede 
"Port-Royal de Tari^j & fur 
l'attribution qui lui a été faite 

• des biens de l'Abbaye de "Por^ 
Roial des Champs^ 

POur bieft juget de la vîiiàxxâ de Te ta* 
bliflement d'une Abbeffe perpétuelle 
dans le Monaltére de Port-Royal de 
Parisj ^cenj'année 1668. Sc ficetî- 
te Abbeffe pofledeà jufte titre les biens de 
TAbbaie de Port-Royal des Champs , il faut 
rappûrtci:îcifuccin<3:eaienc ce qui y a donné 
lieu j par quels motifs y 6c fur ^uels .fonder 
mens le Roi reprit alors la nomination de 
cette Abbaie^ & par quelles voies fes biens 
ont été donnez à la Mailon de Paris; mais ar 
vant que d'éclair cir toutes ces choies» ii eft bon . 
de dire un mot dck fondation ôc .de fa Re- 
forme* 

I. 

IL y a plus de 500. ans que cette Abbaie à 
été fondée dans une vallée près de Cheu- 
reufe à fix iieuës de Paris 9 & maintenant à 
deux de Verfaillesi car ce fut au cominencc- 
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£une Ahheffe perpétuelle à P. R. 55^.3 

ment du XUI. Siècle Ibus le de Vhu 

lippe Auguftc Roi de France , par les foins 
d'OdoQ de Sully £irêque de Paris proche pa« 
réntde ce Prince;. & par les lîberaUceïL4 de 
Mathilde de Garlande femme de Matthieu L 
d'Atticbi Seigneur de Marli> âls de Matthieu 
de Mofltmorenci Cooneftablebde FiiMce. # 
• Elle eft de rOrdre de Citeaux i ficelle fut 
alors foumife à la Jurifdiâion de l'Ëvêque de 
Paris , puis elle a paûe ibus ceUe de TAbbe 
général de Citeaux. On ne trouvera gueces 
ailleurs plus dllluftres Fondateurs & Bienfa- 
ûeurs .» de tout état > rang 9 digpité« même 
Roiale^ qui pendant refpace cte cinq liécles 
yont donné de leurs biens pour Taugmenta- 
uon ôc entretien de cette Abbaie » ôç pour^ 
avoir part aux prières de ces ReU^eufèsy^ou^ 
qui animez, de leur exemple y font venus 
embralTcr les exer.cices d'une, vie . vraiement 
pénitente. . 

• Il 

Mtablijfement de la RBfrme ; à queBes eùndi^ 

. 4:ions ; comment FAl^btJfe a été établit 
' Tûtiennale. 

« 

N i^o8. robfervance étroite de la Règle 
^ de St. Benoit,, qui n'étoit point dans les 
autres Monaftéresde cetOrdre> fut introduite 
dam celui-ci par la Mcre Marie Angélique 
Arnauld qui en étoit Abbeffe âgée alors feu- 
lement de 17. ans. Elle étoit âUe du célét»re 
Advocat Antoine Arnaidd, Procuimir général 
de la Reine Catherine de Medicis^ & Sœur 

de Roberi Arnauld Sr« d'AndiUy Q^^iller 



Menj9im fiât tétahhffèmtM 

dTEitr» ik'Hcrvy Afimikl ËvêoiirdfAagenr; 

& d'Antoine Arnauld Doâ:eur de Sotbonnei 
de leur Mere Caiberine Marioa éiou £ik de 
Staoïi Mmoa qui s'acquit me très gsaDcfe ^ 
réputation dam le Parlement de Paris, où il 
fut dicceffivemenc Préûdenc ea Ja iecxKide 
Qiaïahst iks Bnquti^ 
- Ces Religieufês s'étant multipliées par cet- 
te Reforme & b boaoe œaduite de lem 
Abbeflicr» elfes vioccoc e» * IrurAéa-i 
iiaflcre de la Campagne dans une Ivftdfei} du 
Parîs^ficuéc entre les bar rieres des Êiux bourgs 
de St. Jacques Ac deSt.i^AiditU laquettelm 
fut donnée par la même Catherine Marion > 
qui écaot venue alors^s'y Rcligieofe ibus le 
gmvenieiDent de lès propres filles^ de farce 
qu'avec elle on y comptoit fix de fes filles & 
cinq de Tes petites filles toutes portaox le nom 
iPAriNMld. Ck étabiafetmm Ib fit par lei^ 
très patentes du Roi Louis XIII. données au 
mois de Décembre de la même année. 

En 1627. elles obdnrent par un firrf du 
Pape Urbain VIII. de n^être plus (bus la ju- 
rifiliûioft^ de T Abbé général de Oteaux > âc 
lie WRtrrr loas odfe de l'Ëvêque de Paris^ 
Puis la Mere Marie Angélique Arnauld aiant 
refolu de quitter fa qualité d'AbbeATc^ôc la 
Mere Catheriae Agnes de Se. P^ & Ibewr 
celle de Coadjutrice , elles obtinrent encore 
de Louis XIIL à la prière de la Reioe à 
MsreÀs lettres paternes du mok de Junisv 
162 regiftrées au Grand ConfeU* le 20. de 
Février fuivam> par ieiquelles Sa Majefté re- 
nonce à tout droit de ti<MkiMm 
taêkm Js ié M$^me, étsUie depuis a2. ans 
daos cettt Abbue éccpaicoipouc llaveoir 

àuoe 
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if iMf "jAbeJfe perpHMiîk'i P. R. ^55 
à une eleélion Triennale qui le fera par les 
Religieu(cs tant que leur Monafiére demeurera 
m état de Refinrme* Et oe ftic enfiâte de ce» 
lettres & pour leur exécution que les MeréJ 
Abbefle & Coadjutricc donnèrent leurs de* 
mtilions Fannée fiiiarante x6y>. le 20* de Juil^ 
let, contenues au Procès-verbalduSr.leBlanc 
Officiai de rArchcvêché de Paris du 26. du 
tnême mois ; & qu'en fa preièDCe M fut fait 
eleâion de la M. Geneviève Ca^erine de Stv 

• Auguftin (le Tardif) le 23. du même tnoisj 
à valoir néanmoins lefétet d miff h m t, tattfpfê 
§a j\ef9na9 amreivtf ^ ftmm auortmtftm^ 

Les voilà donc transférées volontairement 
à Paris > fans néanmoins avoir quitté le titre 
de la fondation primorcfiale de leur Monafté- 
re des Champs 3 & pour à Tavenîr être fou- 
xnkês au gouveroemem d^une Abfadie eleâîf- 
ve de 3* ans en^. a&s. 

Elles commencèrent eh 167^7^. à pratiquer 
une dévotion particulière au S. Sacrement de 
faucel qui donna lieu 14. aas^iqxiè) m 
Innocent X. delaœnfirmer. Catcefoteo 
1647. qu'il leur permit de s*y conlacrer par 

' im voeu folemneL Elle cooâib: dans Taffî- 
ftince perpétuelle qo^elka rendent nuii de 
jour à TEuchariftic , en fe fuccedant les uns 
aux autres 1 & elles prirent l'habit de ce nou- 
vel mftttut> en q'ootnt au leur une cioiz d'e- 
tofFe rouge qu'elles portent fur la poitrine. 

Dansla même année 1 647. M.rÂrchevêque , 
de Paris^ Jean François deGoiidi»ieur acoof* 
da fa permiflion pour remettre des Reiigieu- 
fes au Monaftére des Champs, où depuis Fan 
tôzK.îH n'étoit refté qu'un Ecdéûaftiq^e pour 
y dire tous les ioQiila Meâè & y oooferver 

l'Eu- 
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6 ' Mémoire fut Tétablîjfemnt 
l'Euchariftie, avec quelques perfonnes de pieté 
qui avoient ehoifi ce lieu pour y faire leur de- 
meure ^ & y pratiquer en quelque manière 
les mêmes exercices. Cette permiflîon ne 
fut donnée qu'à trois conditions i. Que ie 
Monaftére des Champs ne feroit qu^un corps 
avec celui de Paris , fous la même AbbelTe 
Triennale , enforte que la Maifon de Paris 
fibroit le iîea de ftabiiiré» a. Qu'il ièroît ibus 
l'autorité, & perpétuelle obéiflànce del'Ar- 
chev-eque de Paris^ œmme celui de la. Ville, 
Bt 3, que Ja principale refidence de l'Abbeflè 
feroit dan» k Maubn de Pàrîs avec le çlus 
grand nombre des Religieufes^ * 

, III. 

€èptia donné lieu aux troubles de j 66 Vf 
xathns exercées contrôles Beligieujes. 

CËcte Communauté demeura tranquil*&^ 
ment dans cet état pendant' autres 
années, & ce ne fut qu'en i^6'î. qu'elle corn- 
mença d*être troublée à Toccafion du Formu- 
laire' du Clergé, drefle dès le if. de Mars 
1^57. On ne* rapportera point ici toutes les 
perfecutions qu elles a effuiécs dans ces tems 
-de troubles qui fc firent fentir dès le 23. A* 
x66i. parla défenfetie recevoir des Pen- 
* fionnaires, & des Novices, & par le renvoi 
des uns & des autres , & mêmes des jeunes 
Ënfâns qui y étoient inftruits> & élevez d'u^ 
ne manière édifiante, & rcxpulfion des Supé- 
rieurs &c Diredtcurs i ni tous les excès où.fe 
mrta M. Hardouin de PéréBxe auQicêt qu'il 
hx ctevé fur le Siège de TEglife de Paris, en 

les 
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d'tnt^ Ahbeffe perpétuelle à P. 11. 
les menaçant au xaois de juilkc \66^. d'une 
ilirperiion & d'^ine ruine prpchitne de leur 
Maifon, fi elles ne fignoient aveuglément ce 
qu'il leur preTentoit ,* leur interdifanc les Saacr 
mensj & leur defeodMC de piurkr & d'avoir 
aucune commumcttion avec qui que ce fût 
da dehors ; puis en faifant enlever de la Mai*^ 
Ibn de Paris 12. des anciennes Mères, au qooi* 
bre defi|ueUes étoic la Adere Cadierine Âgnef 
de St. Paul âgée de 75. ans, & introduifant à 
leur place ûx iîlles de la ViucâCioa de S ce* Ma- 
rie» avec tout Téclat qui parue alor»» caril éi 
toit accompagné du Lieutenant Civil » du 
Prevôftde Tlfle, du Chevalier du Guet avec 
dei Commiilaires? desExemts & des Archer^ 
qui invefttrent la Coiir & le dehors du Mo* 
naftére; depcfantetifoite toutes les Officieres 
légitimement établies qui étoientreftées après 
cet enlèvement, par m mani&fte violemenC 
de leurs Conftitutions » & leur donnant pour 
Confefleurs des Ecclefiaftiques qui étoient vi- 
fiblemenc leurs Parties: empêchant leur légi- 
time defenfe par Tappel comme d'abus de 
toute ia procédure qu'elles portèrent au Par- 
lement, & qu'il fit évoquer au ConfeiL Et 
par toutes ces vexations il fe trouva enfin 7« 
Soeurs de Chceur g. Converlès qui fedès* 
unirent, & donnèrent leur fignature. Ce fut 
là tout le mérite qui les éleva aux premières 
charges, pour tenir leurs iôçurs dans uneauel- 
le fervitude & en être les geôlières. Mais on 
dira feulement. en paflinc que li Ton remonte 
à la véritable caufe de ces vexations» on trou- 
vera que le Formulaire ne fut que le prétexte» 
& que le principe & la iburce étoit la haine 
invétérée des Jéluites couue M- M. Marion 

& 
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558 Mémoire fur rétabltjjement - 
£c Arnauld ; le premier defquels avoit été 
bligé plufieurs fois en exerçant les fondions 
de fa charge de parler contre eux; & le fé- 
cond en qualité d'Avocat pour TUniverfité de 
Paris avoit conclu le de Juillet .1594.. à ce 
qu'il plût à la Cour du Parlement d'ordonner 
que tous les Jéfuites de France fbrciroient du 
RoiMme dans le terme de 15. jours fuivant 
la Refolution & la Requête prefentée à cette 
Cour par la même Univerfité. C'eft ce que 
ces Pères n'ont pu oublier ni pardonner aux 
héritiers de ces deux familles. Ainfi plus de 
20. ans avant cette affaire des fignatures, ils 
commencèrent à femer une infinité de calom- 
nies contre le Monaftérede Port-Royal, qu'ils 
projettoient des lors de ruiner, ce qu'ils vien- 
nent maintenant d'accomplir & ils ne les 
répandirent pas feulement en lècreti mais ils 
les publièrent en pleine chaire , & dans les 
livres imprimez a\ec le nom de l'Imprimeur 
& de l'Auteur. Ils avançoient que ces 
Filles n avaient pohit d'Images ; qu'elles ne 
prioient ni la Vierge ni les Saints i qu'elles fc 
mocquoient du Chapelet, qu'elles rejertoicnt 
la prière pour les morts ; qu'elles ne partici- 
poient que rarement à TEucharilHe , que Ja 
Confeflion des péchez véniels n'étoit pas ea 
ufagc parmi elles,' quelles a voient des do£tri- 
nes & des maximes parriculicres y & qu'el- 
les ne croioient pas TEuchariftie ni même 
l'Incarnation. Certe même opinion fur les 
Images & Chapelets n'a point depuis ce 
temps là forti de leur efprit, du moins leurs 
Emillaires en ont toujours été imbus. Car 
le Sr. Madot Ecclefiaftique choifi pour 
faire la perquifition dans Port-Royal des. 

Cbnmps, 



/ 



Ghamps, enfuke de reîçpedition de M.dl^-* 
genfon > fut beâùco^p ^K)Qaé ^à'mfik ibêêQUà^* 

tence, dos chapelets , des images àc mêmes de 
ceiks du ia i^r^^ Ce n ell dooc qu'apsès 
taitt' d'iicfliifiUMMr & ' d^'ûxiDoâutts vciniifli 
ettrure- elles que les Jéfuices s'aviferent de 
letf^fivelopper dans le piège de la ûgcucurc»^ 

tendre dMs-oei^tteraiers tems. Cettcf dninM* 
ficé étoit ii publique que M. <le l^réfixe mc- 
iPttioclfwyEifab^iËnnyato tels ^e VttdsmmewÊ 

fallu domer cela à la violmct de Uwts emfe-* 
nùs. ^ . 

eeWc violence , & emporté d'ailleurs par fes 
pDC^pres pirevieQtiûQ& il dûtti^<ttne.Seiitencele 
Efi^ i^foiran^ ^6^.. |toF Jtqadte îl de» - 
clara ces Religîeufes rebelles & incapAhi 
d'approcher des Sacremens, rendant ainfi plus 
ic^mnelle rmterdiâion verbftle qu'ai deur en 

& paffive iàns autre formalité & contre tout 
ordre. Ëoftiice romt ihe»K dkpofirion . coa* 
ibme de ne poîst te^fter «vù ieitoetit un 

fait Tur lequel elfes ne vouloient former aucun 
jugement» on prit le deâèiix de iépara: celles 
qui zwic&t (igoé & qui «iFomiroteiir figner. Se 
de les écablir dans la Maifon de Paris, &pour 
Iss autres tatu: ceiles qui écoieut demeurées en 
iCette Mairoa^ue celles qw «Mîènt iété imib 
en divers Monaftére5,fçavoir aux Celeftes,oa 
Filles bleues j aux Urfulines, aux. Filles de S& 
Tbaam ëc à ceUesds fai ViiittdoDi on law- 
Yoîale 3. £c le 4. de Juillet Atîfijf'. w Mona*^ 

ftére 



i6o 'Mmril^ fi^ téiabbffimm 
:ére des Qsamps > oâ te joie qu'elles 

curent de fe voir enfetnble, fut auffitôt 
troublée par récraiige captivité dans laquelle 
eMe» fe trouvemt. jCar* on y fit all^ un 
Eremt avec quelques Gardes, qui fe faifirent 
non feulement de tous les dehors de TEgUiey 
mais 9xM de leur Clôture itoslaqiielte ib ' 
couchoient , & où ils ne laiffbient pas ï ces 
Filles la liberté de prendre Tair daos leur jar« 
Un. On leur ôni fliuffi'ics Prtoer^uf leur 
voient été donnez , & qu^on crut avoir trop | 
de compaflion pour elles, &c on remplit leur \ 
place de deux autres du Dioc^ de <yeDeve9 
dont IHm n'éeoit ^é quedeaS .ans» finfavoit 
pas encore dit fa première Meffe, & Tautre 
quiavoic plus d'âge, aiant rcsconoo rinaocence 
de ces Reiigîeufei» iè retira au bout lie deux 
mois, ne voulant pas contribuer à une fi gran- 
de oppreflion^» - ôc on ne put trouver qu'un 
faomine trè& ignmm m>B^ j 

pour lui fucceder & Te comporter avec la du- , 
reté qu'on defiroit. Cette étrange captivité . 
dum 4 ans & demif & ce qui parut plus re- 
marqui^lc c'eftque quoique les fœurs Conver- 
fes dédaraflenc fincerement à leurs Confef- 
feurs qu'elks étoient dans les mêaies difpofi* i 
doDs que les Soeurs du Chceur 9 on nelaiÂ 1 
pas de foufïrir qu'elles approchaffent des Saac- 
mens,ce qui fit comprendre qu'on fefervoitd'ua 
^ double poids & d'une douÛe mefiine en cet«> . 
te ajffaire , qu'on y fuivoit le mouvement du 
caprice. & de la pafTion > & non pas de la 
CGoicienoe» ^ qu'enfin ie iècret politique par 
lequel oh regloit ces chofes^ éroit q^e pour 
rujner ia JVIaifbn, comme on vient preièntc- 

i33eiu à^. le iûn9 Âl âUoîr iwàs^A» &CÊan 

- do^ 
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{Pun^ Ah'hefe perpétuelle à P. R. 3^1 
du Chœur criminelles > afin de les pouvoir 
chaâer , & de les pouvoir prhrer des Sacre* 
tnens comme opiniâtres ; & qu'il fidloic au 
contraire pour établir la nouvelle Commua- 
iHHité que Fon projettoir> que les Converfe^ 
ne Allient pas c(Kip4>le8 afiiij de ks y €X>nler- 
ver. ' * ' 

Enfin une d'entre celles qui s'étoient des- 
unies> nommée la Soeur Marie de Ste. Do* 
rothée, fut établie Abbefïe dans la Maifon de 
Paris> par une .ufurpatipn qoanifeile. Car ce 
iïit contre toittes les formes & fans une de^ 
ûion légitime. En effet M. de Péréfixe avoir 
bien pu par voie de fait chaflTer^ exiler* em* 
prifonner fes Mères > mais il n'avoir pu fans 
une caufe jufte ôter l^autorité à TAbbefle q'ui 
la poUedoit canoniouement. Il avoic-pu par 
une violence empêcher que cetig^Ktere & 
tes autres n'exerçaflent leurs fondions de Su- 
périeures* les rendant captives* ôc les tenant 
flans roppre(fion * mais fiulle violence nepou* 
tt)it leur en ravir les droits & la dignité > & 
elles n'en étoient pas moins les véritables Me- 
Tes de celles qui avoient figné» & qui leur é- 
toîent liées 6e Ipomifes par les Kens indifib- 
lubies de robéiffance, dont M. de Péréfixe ni 
aucune puiflance fur la terre ne pouvoit les 
déiter, ni les élever iiir la ruiné de$ autres fans 
ôné caufe légitime. Auffi reclamerent-elles 
contre une ufurparion fi injufte & fi odieufe. 
Elles leur fttent figirifier & au Sx. Cbamillard* 
foi-difant Supérieur de cette nouvelle Com- 
munauté, leur oppofition formelle à la réce- 
ption des Filles, & elles n'ouWiérent rien de* 
ce qu'elles purent & durent faire en cette ren- 
contre i ce qui n'ctnpêcba pas ces désunies 

qui 



3(Î2 Mmoire fur T établi Jfement 
quiavoieot la force en main ôc qui fe ic^- 
voient du crédit de M de Paréâxe pour ob^ 
U:nir des Arrêts, de recevoir des Novices, & 
de faire desProfeiTesb avec ks beoedidtions du 
Qdi que Toa a yuës« fur quoi-oo s'eft priii-^ 
dpalemcnt propofé de faire attention dans^ 
cet Ecrit , après qu on aura rappgrté ce 
%'(«{MiIëàhPiW(dcr£gUiè. 

IV. 



L 



E Pape Alexandre VIL étant mort le io\ 
de May i66j. le Cardinal Ro/bigliofi 
kii fucceda fous le nom de Clément Ix, au 
mois de Juillej^. Et comme 09 fouhaitoic 
plus que jgpais que les troubles 4]ui étpieiit 
dans TEglue de France s'appaifaflent, les cho* 
iés ea vinrent à ce point que vers le çommen- 
oement du mois a Août de l'amiéd tmÛM 
raccommodement propole fut agréé de fà 
Sainteté > dont fon Nonce M. Bargeliini 
itlla le 16. de Septembre rendre compte à S& 
Majefté le 22. crOélobre. Le Roi étant de 
retour de Chambor, dit à M. de Péréfixe qu'il 
ne rei):oit plus que l'afiaire des Religîeuiês de 
Port-RoiaL 6c qvL*ii fi^B^f fH'U vit dmaemnti 
'ce qu'il pou voit faire fir le pied Je ce que le 
S. Pere avait fait four les jy. Evêques. Le 
lendemain 23. il y eut ua Arreft diu Coûfeii 
d'Etat qui ordonnoit que les contraven- 
^ tions & inéxecutions faites aux Qonflitu* 
tioQsdu Pape Alexandre VII. &àlaDé- 
^ claration de Sa Majefté du mois d'Avril 

j> xd(f5.demeucçtoieotoQmp)enQ}iaraui|^ 
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et une Ahbejfe perpétuelle à P. R. g^f ^ 
& les conteûâcloos aiioupies ùm <)u'clles 
» paîHèoc januia renou vallées, par qui 
9> que eeibic> & fous quelque prétexte que 
9y ce pui0e être. Et deplu5> le Roi y âc do^ 
'„ featesà cou&fes fujeu s'attaquer ni pror 

M voquor Ie8iiw&l0saiitvesfiyu9oàatecv(k 

J9 ce qui s'étoit pafle,ufanc de termes cPhéréti* 
^e, 6c de Jatiffmfke • & de Semi*pela« 
^ giens ou de quelqu'autre nom de parti 
On peut remarquer ici que dans Fafiaire pre« 
fente TAbbeffe & les Religieuiès de Port- 
Royal de Paris ont bien mal obfervé cette re- 
à régard éss^ Religieuiès de Porc-Royal 
des Champs. 

. - V. 

Juftifilâtàm des Religieufes par le mèm M. d$ 

• - » ■ 

M de Péréfixe donc, pour fe conformer 
^ aux intentions du Roi touchant ces 
Rcigjgufes ^ âttâmt droit fur leur Rc^ué»; 
^lara enfin par fon Ordonhanœ du 17. de 
Février 1 669. « Qu^l ne pouvoit recevoir 
^'awci^iecKtremqjoier^/ muveoiè 

» de leînr Véritable de eaïUto 



^ a¥oit eue de la Déclaration qui avoir été 
M envoiée à N. S. Pere le Pape (par les IV« 
y, Ëvêques) & du Bref par le^d & Saincetc 
>> à témoigné en être fatisfeite, il lui appa];ôîc 
que laj[>éclaration de ces.Religieufes eft ea 
efifet la même que celle qui a été reçue 6c 
„ approuvée de fa Sainteté, & que par cette 
a* saiiop il ie(Qic& approuye» ea .foivant Te* 
. Ç^a ' «1 xçmpio 



g^4 Mémoire fur rétablijfement ' 

n xemple du. St. Pere> Jeur déclaration ârre^ 

quê(e. Ët^eofin qu'y ttant égard il les refti* 
M tue à la participation des Saaetnens, donc 

il leur avoit interdit Tuiage 9 & qu'il Icvje 

auffi la fiâeafeqtt'il leur aVoicÀiredechan- 
M ter leur Oifice dans le Chœur , & les de- 
», clare capabksj tant de former un corps de 
»9 Communauté, que de jouir du droit de voix 

adive & palTive : qu'au refte il le confie 
M qu'elles feront tous leurs eâbrts à i'aveoir 

Ceft Texadte obfervation de ce qui leure/l 
ici û expreiTément recommandée ^ui a depUl 
& dont on s'eft fervi pour leur attirer leur 
dernière difgrace & la ruine qui *les acca* 
ble. 

Ce que M. de Péréfixe appdle dans cette 

Ordonnance un Adie nouveau, n'eft pas dif- 
ferent de ce que les Religieufes avoient tou- 
}0ursâtt& dedaré. Ceterme œpeutfigrïto 
autre chofe, iinon que cette déclaration Tucce^ 
de à de ièmUlables qu'elles iiviûieac âites au- 
paravant. Car il eft cerim .que ces Filles 
^ont jamais varié dans toute cette contefta- 
lion^ & qu'elles n'ont point.cbaogé de /ènti^, 
ment;* Ce Prélat ieurireftitue par. celte Qrr^ 
donnsnce l'innocence qu'elles n^avoient pas 
perdue > puifqu'elles ne le font retràdées en 
rien , & il reconnôit que leut obéxâàoûai eâ: 
entière Ôc védtable. il avoue par là s qu'il 
iî'eft trompé j donc tout ce qui s'eft feit en 
eonféquence de .cette areur doit êtie reâifié 
& rétabli . . .« 

^ En effet qui n*auroit cru, en entendant ainû 
parier Sa^Majefté tSc^M. de Péréâx& ^ue ces. 
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JPm^ Ahhejfe perpétuelle à P. R. 




Ski^es pêrfecutées n'allaflènt rentrer mm 
léur premier écar> pour ne faire plus attifiqu^u* 
^ parâvant qu'un même corpS:, & n'avoir qu'un 
même efpric avec leurs iœurs des-unies? Mais 
Oft oe fut pas longtemps às'appercevoir qu'ca 
ne vouloit pas que la Paini la Jujlke x'm- 
hrajfajfent dans cette occafion. Il ne tînt pas 
aux Religieulès renfermées dans le Monaftére 
des Qiamps que cet doyrage ne reçûit toute 
fa perfection. Elles écrivirent à ces fœiKS 
des^unies dès le 1 9. du même mois de Février 
pour tedr donner avis de cette beureufe non» 
velle, & les convier comme leurs plus pro- 
ches à prendre part à leur joie. Cette lettre 
conteiioit de plus. Que le bonheur delà 
PtfiK > qui eft un des fhiîtsde \% charités con* 
fifte dans l'union des coeurs, qui doivent ê- 
9* tre incapables de ie feparer jamais pour au- 
cun intérêt hotnain-;: que n'aiant rien perda 
9y de Ptflfeâidn qcfeUes afvbîei^* pour- celles 
dont elles ont été éloignées y il ne tiendra 
99 plus qu'à elles qu'elles ne ibient lOMm 
^ qu'un^mâme a>rp^ comme elles font 

„ nouries du même pain j qui! pourroit êi- 
X\t arrivé qu'on leur auroic donné d'elles 
^9 dies nupreflSons&uiTeS) en leur &i(ant croire 
-[if^qoe toutf ce qui s'eft pafle amok rdrotdt 
9y celles du Monaftére des Champs envers 
celles de Paris 7 '& qu^elles ne pourroient 
>» plie virôe. enfemble dans la même omon 
^> qu^autrefois , quelles lès affinent demnt 
„ Dieu que ce qu'elles fouhaitent avec plus 
d'ardeur eft de voir leur ruine reparée par 
^ » leur réunion> jufqu'i ne pas- faire difficulté 
de recevoir avec elles les filles qu'elles ne 
poUToieat pas abandonner ^ & à les aimer 
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flfd Memife fût Ntàhlifmm^ 

comtee leurs foeurî^^ fi elles font de véri«- 
M bles Religieufes ; qu'elles les en affurent 
' » par cette lettre aâa qu'elles puiflent te poiw 
99 ter eflfttire à faire un choix qtiî léw feft 
99 vanrageux. Qu'au refte il n'y auroit per- 

fonne qui ne fut édiôéj ii en même temps 
99 qu'une cauie extérieure cefle^ laquelle lêât 
i> avoit fait violence en les féparant y elles 
^> rqprenaient comme naturellement le 
99 cours ordintflreque leur dtmneit la pente dé 

leur cœur, qui va toujours à s'unir decor^ 
. >9 & d'eipriC) pour ne fiure toutes qu'une me- 
^ me OmMUMoté^commeDieii lésa jokitQS 
9y par fa charité dans une même vocation, Se 
'99 aans une même efberance : qu'on ne pou^ 
» voit douter qfteMti' Archevêque leurcom- 
il «mm Su^erievr «i^agréât ftMt de ks if m 
^ dans ce fentiment : & qu'erifin s'il te trou- 
j> voit entre elles de la difficulté à fe réunir* 

eHe ne viendroît jamais de teuf parb 
iCette lettre (i tendre, fi fage, & fi chrétienne, 
«'eut pas i'eâ^t qu'on en pouvoit atteiKbe & 
ne put lompre Ja murtiHe iete AptfMioiia d- . 
«entée qu'elle étoit par la chaleur de cette 
.haine dont on a parlé, qui a toujours eu pour 
-but ia ruine TextinCTlàn de œdic âinlf 
OMmumaueé. Mais fi c^ de^Parfe a garc^ 
ie fouvenir de cette charitable invitation > elle 
à du fonvent ieir^entir^ paries defordres »ar<- 
livei dans ibn^emporel > de aes^tStre fm fi^ 
y rée.à des avi5 û iàlutaires. 
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• VI. 

* • • 

îltaifins 5»/ mt ohUgf le Roi de reprendre fa Ni>* 
0»in0Pion ^ de faire deux Maifam i ^ de 

NOn feulement ces avis furent rejette^!;} 
ÉEàiB coHBBc dès Tatmée piécedenik 
1<R^8. te Réi avôit don&é des Lettres pa* 
tentes en forme de Déclaration dattéesdu mofi 
de Mày » par- let^èUes Sa MajeOé £ûfoit içi^ 
«oir qu'fin& voilloîc âfer defo^m^és dé fett 
droit de nomination fur TAbbaie de Port* 
Royal >comcQeMe avoitfiiic avant Tan 162^ 
Ces Lettres forent pabl^c^ pour étabtir Ab- 
befle perpétuelle la Mere Marie de Ste. Do^ 
rothée^Perdereau dpnt ona ci-devant parlç> 
kqpieUé fit en menue terne A deniiffion ve« 

lontaire entre les mains du Roi de tout le 
droit qu'ËUe pouvoir avoir à cette Abbaie> à 
CMfe de r£^â!ioo ftke d-dévant de £1 pei^» 
fonnepar {bfèeur^^efumesdel^Mftifon de 
Paris. Et enfin elle fut nommée Abbefle par 
ie Brevet du Roi» fur la iuppoûtion que cet* 
«e-AbbiieâoftvMmte^ tant par le décès de 
la Mere Marie Angélique Arnauld ancienne 
Titulaire > que par 4%é^^ité & TinhabikHé 
delà M Q^dbtirkie Agnè^deSt. Paul Seeur 

& Coadjutrice de la deifente^ ce qui étoic é- 
gaiement fau-x ^ puisqu'il y avoit aâtueliemenc 

Use Abbefie titeïMalè kgnimtmm^iM, Sx, 

que d'ailleurs la M. Catlierine Agnès n'avoit 
icontra£té auqjne incapacité. CettenouveUe 
Abbefi» lie fit pais iiâru^ute ^obteirir erifutee 
des BùUes ét pîrovtôoftdu 7. de Juia, ^ Mi^ 

0^4, . 'ml- 



j^g Memêire fur tétahlijfement 
minées à Paris le 6. de Novembre fuivant^en { 
y énonçant la même cbofe» & adjoutant en- ' 
core que la mccne M. Catherine Agnès n'y 
JMToic aucun dire légitime quoiqu'dyb ne é 
Ait dkniiè de «lui de Coadjutnpe cpie . /mt 

autayU de tems que t j^baie ferait eleîlive ét 
en état de réfarme. (Jdà, aioli qu'on préteo>» 
dit akm k nmeixift daos fin éttt de perpé- 
tuité fur deux fuppoGtions également fâuflès^i 
& que cette Sçeur Perderew ixt deux ibis 
Abbeflè» J^'une ea lefiûfaot dire pour Abbi^ 
triennale par les fbeurs des-unies iàns le coniè? 
IDcnt de celles du Monadére des Champs & 
contre leutçs les formes; l'autre^ ea fe &i« 
fmt pourvoir du titre d^Abbefle perpétuelle 
en la manière que Ton vient de dire 6c fur ua 
expofé abfolumeox fiMX. 
Les. Lettres patentes poreenc: » Orhîeii 

^ le principal mt if , qu'a eu nôtre dit Sei? 
„ gneur & Pere de donner fQn<x>nfeiH:emenC 
à ladîcç Ëleâibn) ait été de- mami»» & 
augnaenter déplus en plus parmi lefdites 
Religieu(ès l'obéiflance à leurs Supérieurs & 
M la régularité qM'eUes ob^eîeoc lo^ 
3> tes Lettres en fa première ferveur & pure* 
té. '( Le principal motif a été ia.Refart 
tc^p^ùk ne peut bien itibtiâw4]iit par k goor 
vernement d'une Abbefle triennale) il eft 
arrivé au contraire à notre très grand r^et 
9> que SoG^r Magdeleine de Ste« Agnès de 
Ligni qui aoroic été due Abbelife dodic 
^ Monaftére> fe feroU trouvée avec plufieurs 
^ de Tes Religieufes dans nn$ 0élbmë£» fyr^ 
9^ mteUt è U é/o3rm des mq IPrepàfitieme de 
>7 yanfenim , condamnée par les Gonftitu<- 
^ tifisos^diss Pâ^çs looQCCOC Xi & Alexandrie 
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^Une Ahhefe perpetuellè à P. ifôjf 
'Z VIÏ. d'heureulè mémoire, ^' ( Le contrai- 
re eft prouvé par b^Sénrenoe de »M. de 
•ïfixe.) y> Et qu^au lieu d'obéir au Sieur Ar- 

chevêque de Paiis^ leur Supérieur, en ioUr* 
9, Icrivmc ioVmnûmméd^jM kii^dom 

né en confequence deflîres Bulles, elles fi- 
'9, rotent demeurées dam une rekelUa» ouverte 
V à uHiverfoUe, Ce qitt vmAÀ «obligé 

ledit Sr. Archevêque de 'les déclarer de(b- 

béiffantes & excommuniées , concumacea» 
-99'' mcapables de participer ài'4if^edes<Saa^ 
jy mena 6c primea ét toute voi?c aâive & 
>i paffive pour lefdites Eleâ:k)ns > même de 
^ pouvoir former aucun .Gorfs de Comowi» 
> muté Rei^îeofe 9 & comme tdles ieMii** 

j»-Toit mifes hors dudit Monaftére & envoiées 
*^ àPort^Royal des Cbaaaps^aembre depea^ 
'i;'dafit4eladte Abbaîe% . . ^ Maia d'aivtaai; 
>9 que nous avons reconnu vifiblement que 
la caufei de la- deibbéifTance . defdfeea Relk* 

^«i //^ leur Abhejfe, ^ 

-i^Q^éHi^ &uâèc& 1 . car i^^eft-il pas notoire au 
wÉiCMrer qûê «jattMÉI 0Miiaatimté ti^a::^ efté 
goutremée avec tant dé ftgeflfe {>ar les Abbef- 
Relues jufqu'aloits p ôc qui-ifont étè4<vns Ift 
fiter) ' r-^ Mutts avDfi%eftMrài;au&'^air 

ventD m.rwffBMqiteiiiMWBiiiw iiygiwi 
, j, mal, il éroit néceflaire de rentrer dana jiotre 
9» premier droit de nomination > & de pren- 
9» dre im iimirè» f»rttcolier de remplir cette 
„ Abbaie de perfoanes nourries & élevées 
99 dàaa de bons femimeiis^ leTqueUes par leur 
9» vie exemplaire & par leur pnideaee & 

ge conduite puiflTent infpirer aux Religieu- 
>^.fes oui leur ieroientfoumiiesi le xtixôi &c 

Q.5 . ^^i'o- 



MimAr 4tt£éiMÊltmmÊf 

TobéilTaoce qui eil due aux ordres de .l'£* 

' M Brevet de noiwwioa de la Soeur 

•Dorothée expofe déplus > que Sa Majefté 
%9 luî fl iaic don de la dire Abbaie de Notre 
99 Dame de Porc-Royal > Ordre de Ciceatuçj 
99 transférée au fauxbourg S Jacques de ladite 
j> ViUedii; Paris > laquelle eftà préfeat^^- 
•f». MM Mrt par le» demtffioos qu'M ont yo- 
j» bntairement faites Sœur Marie Angélique 
1» Amauld AbbefTe > âc Soeur Catherine A- 
^ Acoanld <}Qa#iciîâe de iadtie 
^, baie> & par le décès de ladite Abbeflfe ar- 
^ sîyé depuis .ladite démijQion * que par Via- 
9* aq[Mttite oa ti^bëeté de hdke Coaâîiir 
^> trice> cau(ee par fa defbbéiflànce confonar 
mce 6c les reius formels de fouicrire le 
Formulaire de foi<ians k ttsais exprimépar 
»^ les Bttto dea Papea ^imotQt X. & iÛe- 
xandre VU. & par les Déclarations de Sa 
^ Maî^fté dûmiflet noue y^iMMu fînii d'issu 

^ les.* , * • . » 

Cette prétendue vacance du fiége à& TAb* 
l)eûe étoic abfotonettf fimâè > & il eftclair 

inêmes préventions où éioit M. dç Pà-cfixCi 
^ue les Keligieuiès qui n'avoienc pas voulu 
IbofaîreiMifiwmMtiiii iMàm 'drfnheifltuw 

4 . .i » ♦ 

• • " ■ . 

■ . . . • . ^^Ji. m- 

Digitizod by Google 



HuOiti de la hkmifM$i(m^ ik Ja M. ierdereom 



R M. de Péréfixe aiant reconnu rinnocen- 



^ ce des Rel%ieu&8 t]u'U woteiwfeitnâl^ 
ifam fepUfanftéiie de Poit*Royal des Champs» 
^& pleinement juftifié par fon Ordonnance du 
17. defémer t^^o» précmdu» defebéif^ 
*MM4-00UWUiiw8top^^ &parcoiî^ 
^^qwnt ruiné tous les motifs & des lettres pâ- 
^«eutts^ du Bfiévetviie s'osait 
"msÊt CQirfsqueMe» qiKt tome ^Kmmmàéitk^ 
terelîëe trouvera inconteftable que la nomi- 
naaakMMie cette Sœur Doumbée ^pk étok elle 

Comme on vit donc que ce qui s'étoit feît 
par vÎDleQCe> ^ fans garder aucune formalité 

ou d'être révoqué entièrement , ou rfêtre é- 
lAbii de nouveau d'une manière qui parut plus 
^^fmà&B^ k fpeeakv mmm qui4- 

tokle meiUeur 6c le plusjuile> & on em« 
ibmi£i k iëcond qui fut pratiqué en k maniéie 
iràe^dniifft^ilH^ prépidicMhiàÉ* 
mte ttol'Aswictféfidtér de cette Vlaix ^ £c 
toujours dans la vue d'écrafèr Jes mêmes pet'- 
:iôf]lE)e8()u'oQiie'p6i«voî€ p^ 4p 
regard» cnnaie innocente», q[ue ToQ; 
cai^ âvoiabk s'en preiènta^ . 



/wrr Abhejfe perpetueOt. 





tMâgf^ des Bèm 



LOrfque M. dePéréfixe eut fait tranfporter 
• m Mooâftére de Port-Royal des Chamy 
.toutes les Relîgieufes* qu'il regardait comofe 
. nebelles & dcfobéiflantes > il ordonna par fon 
lAmàtcmm^ du & de Février ±6^6. auqudl 
^les si'oppofcittt». ^'ilr lettf fm»t payé par 
-EAbbeflc qu'il venoit de faire élire & par lesRo- 
.]î«Qttlb qui;a'étokDC desrUiièes larom^ de 

-200. pour chacune : ce qui lui fembla fuiSfaut 
poiirfiibvenin tant àleuiacMirntureu^'à teiis 
Murs wimmhAmmvéipmM Bf^jkiiKMr:totii 
les biens demeurèrent entre les mains & (bus 

;Lfiautoricé de la ncHW^Ue AbbdQfe. MaisQoa^ 

Vieil i»MmlBkAi^tfB»i^^ 
tâinnedeReligicuiès à la diicretion de 8. ou 9. 
qui compofoieni la; CcMoamunauté de Paris> 
itrqur poorfbîeat étie cédiiiDBS k mmi^ db 

•feimparla dilSpation qu'on prévoioit pouvoir 

-amveis qui a'a eGé^quefrop^ueritab^ 

'CD. vint «Éii^iAm nin partage^deiËbiÉnw qui 
ordonné par T Arrêt du.Confeil d'Etat da 

:43-;deJ\iiby.À^(Î94 iipotte^»» quelLÀhbei& 

de gouvernement du Monaftére & Abbaie 
M xle ^orc-iloyal dfc Paos^ jQiMajriea âifiis 
9* & wevcni» qui .y xiemctgiflrolitaogCTefa; . êc 
^ qu'à perpétuité il y lera. pourvu d'une Ab- 
' ^ befle perpétuelle à !a nomination du Roi:, 
,99 que oéamiioifis Sa Majefté pow de bonnes. 
^&iiaflles GDOÛdeiiciÇâs ordonne^ que le 
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Smt Ahteffe pèrpefueik à P: H. ^73 
4» Monaftére de Porc-Royal des Champs zweç 
Sbê annexes & dépcndaiige» fera diftimftiife» 
pKféôc tndbpmdinC'de «ektideFteris» d« 
^ confentement du Sieur Archevêque & de 
->» ia.dûe PcrdecoiU) pour être écahli apeft- 
petoké en tkre d'Abbaye^âe^tifie & tmik 
•«y nide ibu8 le nom d'Abbaye de Porc-Rx)yftl 
des Champs , régie & gouveméeà perpctui- 
39, xé paît une Abhelle qui fera eluë de trois 
9» Msen trais sos.par'lesRellgieafes qui y 
,> font préfentcment & feront à l'avenir i & 
\^ qu'a&i d ôcer toiuiiiiec*4e eoatsftadon eii« 
1» trcJes^lixAbbye» far, le fujciJ jsitlwsas 
;j & revenus 9 Sa Majefté ordonne qu'ils fe- 
,^ ront partagez en deux lots j l'un^defqaels 
fera coniçoiédéun tiers qui appartiendra à 

Port-Royal de Paris , l!autre compo»> 
des deux tiers appàrtiendra.au(& à perpe^ 
nOétét aux Abbsâa âc ^eligieutes de Por% 
tèr1l^ovûémGb$mpsi qu!aiMbflcs d«i»Ml^ 
•j» naueres avec leurs annexes dcdépendancés 
^ liemeureront à perpétuité entièrement di* 

fans qi^i favmttf twm iet deux puijfè tiém 
-^li^ péUndre fur ce aura été Attribué à Vau^ 

^\Sn^ k^éKnagfh,- Q^wSSk ies.deojt Ab^ 
' ^ hÉMsidâBisaflkssM'MÉMesfiii^ 

^ tre de toutes dcmande$^rechercbes>a(f^ions^ 
-m Se prét(^tioaSigé|ieraIemencquelconques«^ 

j Et çmÊmt^^mMt fstiamkk poitepow 
«tujounr* auK Rcllgieufes tt m û ién^ msM&m' 
ûext des Champs & leur ôter toute eipe* 
dnbcfi^^ p<>uvoir jfUQiiati rentrer itàns^Ie Mob» 
li^^iefieide <Pam4 mmMmmt lmm pHêm 
«tio£^> ôc.la. Haix.qgi leur avoiJLité donaée 



1^74 " Mtmire ptf tùabbjUèment 
^ vfAèBoix, déja-bMieoiip obMwr polir 
Vàncer kor online.) M«u« fbiflr<te<inelitw 
cette injufte difpôfition par routes les forma- 
4ÎM MKeffiÉPdH en obcenadt une BoU^ de 
-«MfirmMiorT dt MPmâgei >ài«éfc do i^. de 
Septembre 167T. puis fon omologation ou 
^ftdiiânMûa & des Lettres paceott» deasegi^ 

Ameot «a gitadr GmAîL 

.'•IX.- ' ••■ • 

• I.: r • .il . . : 
Ahus des fiém fuf UpiueUes m a AshU U 

CE font Ulés motifs & tes pièces (ùr lefquels 
eft fondée ia nouvelle Âbbtye^e Port- 

ltto)!«^de^PMi8&ict4m» «ii>iMM 4eipMk 

^ ont jouy rAbbefle Perdereau , la M« 
"delaVir^niié de Harlay» qui ky a fucmiéj 

pHœ<le4sR|ûêUe le'R()y i fiommé la Dame 
<deChâteau-ReDauld> quiac^kcefo&Piieu- 
lé deMonibr^'pDur wirir tactasmieinve»- 

Champs. • " 

- Ileà vtâbie que de «Q}te pièces an fMt 

Akidée$qui»fui4a fiolefideir •M'eftmy que 

4jd côté des hommes elles ibat revêtues de 
êmÊMHkBé»ïû/iiix0^ qui les^ jteiir 

vmtm^'wuBtttàcfm i xMiydeMiie Diee 

W a'eft '^Snfuftice & pure vexation. Car 
^doa la droite raifon» &c i pefer ks chofesea 

dues defobéiffantes & opiaiôttes ayant été 
«ne £118 autentiquement* juftiâéâs parceluiià 

mimt qnfcj<Bwefe r cgai^ <Mmc cnoyh 
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t les, elles dévoient rentrer dans tous leurs 
droits > elles dévoient être., rétablies datis 
f teutJdonftftéie^le ^ms^^utBÊb^éàim^ ne 
dévoie point être divifée par aucun partage. 
La Pofterité n'en pourra juger. autreaieaiï: 
les loix de la yiorké fontmàsB^âGBizMj^^ 
peut ibuflFrir violence, mais c'eft toujours aux 
dépens de ceux qui la font: aux yeux de Dieu 
r Abbeâe JSeiiclereau .a'a j^ïofàss^é imea^Éi* 
'beéfe légitime, c'eftcmeintri^> & celles qui 
lui ont fuccedé & qui lui fuccederont ont eu 
& auront toiiijoui^ckuiQeme fort. Oa^VA^k 
^de bénéfice <yipéiit cit exwéqfi 'ibeligieafeg^ 
-Choeur & trois Converfes véritablement re- 
»bellesÔcdelbbéiflantes à leurs Mères * de l'ét»» 
téifièciienpt^de la Msàfon^^Rmismùf A^ 
perpétuelle :»iSc de cet énorme Partage. Car ou- 
ire le^ier^ iie xous les biens &revenusqui ï^m 

ics grands bâtimens qui raccompagnent leur 
Sàot re&eMaeaiier^ & eUes kiàilirent auûi de 
lOÈatkawtÊkk^ pteriemsiiBc 
érijou.^: qui y écoient renfermez, fans en faire 
4aucaQe parc -aux j^cligicufcs dcs Cj^ampsu^;^ 

/^Ëpcadwt «ooobihnt om gmods hien^ 

bâtimensî les riches dots des Filles qu'elle 
3Mtfccuë$> À fe revenu de^fieafiotisdesiEjn 
tift» qu'eliis MK <kPiu ; ^ à»} quel 



rj6 MiMohe fur Pàabb£kî/ren$' 

*mS&sès^ &^^eUe iteiadcncc «cfiei mméSt 
Abbaye cft.tombéft» : > 
w Le Procès^rerbal de la yifite faite le 27.de 
.Février ^l. de Mars xéyf. par M. Rô- 

Loo> Vicaires Généraux de M»le Cardinal de 
-NofliUes-Aichevêque de Paiis-» fait conooiûae 
.qœ te fevcnos des Ueos que Mireft <b ptr- 

toge leur a affignex,montoient à douze mil 
•fix oraSiCioquaiite trois» iivires : c'étoit pius de 

desunies > fans comprendre les loïers des 
lîeoxqui accompagnement leMciBa£tére» 
'MiitehReoeasefiuice pendant iS.anaées>ffieii« 

donnée aux Regiftres qui furent repréfènteTi, 
i^voir.d^is Tannée 1^79- jufqu^en Février 

^ y en a près de la moitié provenant des Pen«* 
£ûn& des..£3tternes 9 f&LÏQ^xàèfmik&M^^M 

<j^gi7i^ lûs^faiicéi^ïiiieqa'J 

^ ^ — ^ — ant ce tems-là elles avoient déb 

penfé 1 6 1 7 7 . 14. foûs au delàdeJeur Recet teyâc 
ajttat GCMitini^ àir Je vnèmm^ipké^ Mo'cÂ pat 
éconaant qise<.00m*jâ»b|b^ ifeid»uye.:eD.â 
mauvais écar. 

Que leurs debtes paflîves montokot aknà 
51809. dcl68debteatâiv«sàa3859.6ccom- 
roe cette dernière lèmnàe étÈtttplus quo'fu&' 
âate pour payer Ie5^^l77. 14. foû&die Texce- 
dentde ia dépenfe>il lîitdîffiGtlede comprendre 
pourquoi elles dévoient encore 5^809^ • 

fendàm(m]Aaaoéétoj35059. 

n'ayant remplacé ou remb(Airfé queio942 8. 
17. foûs. ,Xl patoîcqueiitf m> ..article elles 
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î ^.t Le total des revenus ordinaires pendant 
les mêmes i & années, à monté à x&ij^^ 
Me œluy des diârges> aanudtes lêxkmdàt. à 
72242. Refte qu'elles ont encore appliqué 
à kurs autres dépenfes 89557'..kli)uekj<^^ 
•rat 25(^30. 1*9. ioiit'k fimmie «1.115187. 
13. f. " • ' . 

\ Si donc elles dévoient e&âiwmeat len- 
dits 5 180^. vdd d^où'«ft. imm ce dénoBgi^ 
ment. Ceft qu'ayant reçu pendant 18. an-» 
4Bees 385235:. ea^Peobonsj dotSx & ilû«- 
aationr^ouo» les ii5t87..i> wé^èj»mm 
quées, elles dévoient proportionner leur noui> 
heure. & entretien à ces gisandfs iomm»>. & 
non pas les faire m<niter par une nmivsûfe 
eeconomie à 372^73. pour cette nourriture 
& cet entretien feui ^ ni à 38800. pour le 

gager :daas^ tariva^ foatimeM àParis^ 
pour lefquels il parôitencoreparle mêmeBrc- 
cès verbai, qu'elles ont coniiuaé 72144* id. 
jGarksPciifioB» i8itIes<tesetlerac9^>donrdl«i 
n'ont jamais manqué, ainfi que les mêmes Re- 
giâres en font &)y« pou voient kur p^ocurtr 
feur fubûihnce 4vec les Penûomumm » .-dMr 
que penfion apportant ordinairement un quart 
ou un cinquième de pcc^ à celyii)uîia tienr» 

Enfin ii,féfiitemtimô^ 

.Regiflres une adminiilration nrès pei| reglét 
^ un trèa mauvais ménage. • . - 
r Sion ^màkîoùk y qu'eUfis ne pitrei&ottjie 
voulurent'poinirepréfênteFaucunRegîtrepour 
toutes les années écoulées depuis le Partage&ic 
«n jid^9* iul^i£eii-i($|rxri«Kkifi 
?€eiix qui fiaimc ixeprefeiiteXMpew 
Suivantes &ii:ou¥£i;i^uUhi&eb^ 



Memoirê Jkr VéalliJJement ' 
ni paraphez de {K^noe : & qu'âu denaÉtf 
ftuWtdbcrittreprefeàiéjpoœ (S 7 9. 

& fuivantes jufques & compris 1(^84. on 
tDpuve écrits césiûou: Notre Rev^eock 
M àffm AlAefie « œçu p«r ièsflimsrffiqà 
», fix mil livres, qui pourra n'être pas con- 
vaincu du déreglemenc de cette Communau- 
té diu l^obiiiiBftMîoii^de iaa teomoatii P Sur 
tout fi Ton confidere que dix années de goi> 
^ratofement le O'ouvent dans une tnûéte oi> 
Iteritér^^^^Mo» ample; mnsnéa» 
«Mûis au(}iid dles ^étoirar en petit amoÉHet^ 
& où dles jouïflbient de 15^ à 14000. de 

r ^ réuim les biens de t Abbaye des Champs 



CEft donc ce malheureux état qui les a Oi- 
biigées de tems en tems^de ùk^-àe» cea^ 
pour tmjMt le Partage y «terar te 

-bien de TAbbaye de Port-Ro)ràl des Champs, 
;8&efraier par là de fouceniri»^ii imc poij^lQ» 

La première Te fît ibaRM.l' AirohBvêque de 
iiarlay»qui prenoit intérêt particalier auMo- 
oaftere de Port-Royal de Paris à cêsàSt de 4 ^ 
Sœur & ék'ÙLiiiwQby qd imoeflifMKHit en 
ont été Abbefles, après la Mere Marie Perdc- 
naxx. Il (uoooœba cûâti aux inftioces qu'oh 
in'^fiiKw fdô' Jiiiuivii'' MSkifè ^ ponf'Mtt* 
Ter quelque reflborceà Tétatlàcheux où écoic 

* • . ' ^ tioa 



y 
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JPme Ahbcjfe pérpetueUê â ^iSi. g 79 
litin étok^rêceà 8'ieMeucer>Ia oaort-ftibttEtt 

ce Prélat iurvintiqui rompit toutes fes mefu- 
Tts , éc laifTa pour un de teais k Pocc^ 
Royal des ChaiDps en f epo5. : " » r ^ -i 

La 2.futeni702.par rinftancequerAbbeflè 
& les Religieufcs de Paris intentèrent au grand 
Oon&d'OOiitre œUes des Ct^ps. Maïs te 
Succès ne répondit point à kur attente : car 
après avoir folltcité fortement cette aâ^e^> 
•& voiant qu'ëlte p^iâbit odieufe au|E Jiig(|S 
^ nuilem^t fbtutée i^aifon» -dles «Ane- 
Tent mieux l'abandonner, que de recevoir ua 
jugement contra^Qife. Il eft vrai qu'elles 
tie forent pas alors appuiées^idit de. An 
Eminence M. le Cardinal de Noailles , & 
qu'au contraire il Uâmoit leur ^ocedé» s^^n 
•etai^ eoepliqué avec tindefes aaiîgy^ui maacia 
à la Mere Abbefle de Port-Royal des Champs, 
&>à £minence troovoit cett^ eatrepiiTe 
W(£e ; qu'eUe^dflsnooit faMttAomt' tufe 
îtentative , Teftimant aùfli injufte qu'infotente. 
Elle promit même de les aider àfordrde.cet- 
«<e maoon> &«q«Me ne les abandonnereic 
pas, qifdle feroit parler aux Juges, & qu'elle 
juftifieroit bien ces Religieufes du reproche 
qu'^ieitf fa^ok de vebâEûÉi Ôcderevoiofeusb 
'^inoigt^nt qum éîèfek xftÉli l ^^ 
duite depuis fept ans qu'EUc occupoit le 
Archiepifeopal de Paris. - < 

Il partt^nërs que ces Filles n'avoient rien 
à craindre des entreprifès de leurs Parties, tant 
que raâàireferoit examinée en uneju&ice réglée 
6cpor^aaxTriiMii^xofriindres; &qtt'di^ 
les ne dévoient redouter que les arcififes ca* 
chez: de leurs ennemis. » r ; 
- ^lèktàké enfin a édaté dnsraffiikofwk 

'&ôte^ 



r 



f g6 Mnmire fur téiallifement " 

lente, & elle a eu le malheureux fiiccès qrié 
tout le monde fçait. Elle a commencé par 
me Requête înjcirieaièique iesReligietties de 
Paris , foutenuës depuis par la Dame de Châ- 
teau-Renauld leur Abbefle, ont prefenté au 
Roy > pour parvetiir à k caflatico du Partage 
Mais par quelles fn)iifti€es Ibnc-elles pas 
«rivées? Elles ont d'abord 5 par un Arrêt fur- 
-pris for me Requête non communiqiiée^ ob* 
tenu liffe p t wtfmi i ito fir ma li?iwiiir tous 
les biens de Port-Royal des Chanipsi & tou- 
jours par de pareils Airéts > ' £c au mépris des 
oppoètkNls juridiques , ^ des Appds det 
Procédures de rOfficialité de Paris portez à 



fff 




i 





nu par défaut TArrêt du Parlement du 5. 
d'Août 170^ qui caûe ^mme abulire k 
Bulle doF ClemetiC' X. doorm a cf^rrsat 

parlé, qui avoit aurorifé le partage des biens 
£c établi les deux Abbayes. Ri^ u'eft pJus 
diir» que la finreisr & le cnfit foints sut focK- 
des pratiques des adverfaires des Religieufcs 
de Port-Royal des Champs,, les ont fait fuo- 
comber. .Sans cela lePartement-aurate lejetté 
la^Requétei des Religieufes de Paris 9 com me 
*le grand Conleil le Û£ daosrl-iiaitaQCâ' die 
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Ocfauts de F Arrêt du Parlement qui déclare 
. hufive U BuUe de Clément X. ,&_ 

* .' 

MAison ne fçaurQÎt diÏËz; ^'étCMKMSç. coqi- 
mène le-Burkmene «.ptononoé «ii 
rcil Arrêt 9 ftnsavok auparavant exgiiittie' à 
ioad cette caufe. Il eft dit .que fur ]'^pd 
9»' comme d'abus de 1« fulmiaacmi iSc «siMay^ 
j> tkm de b B»lie du 23. deSepcembre 1^7 1« 
J9 il a été mal nullement ôcabuûvement exe- 
cucé.^^ Cette «xpi:enion 9 ians y penfer^ 
eft très vérirable. Car. la Sentenoe .4e M.-d» 
Péréfixe ayant juftifié la conduite des Reli- 
gieuifis de rorc-Ro}î^ des Chatpp^j; ellesjde^ 
HdùsxêL.tmxtt imfçm droit$^& on 

ne devoit point donner un tiers de leurs biens 
aux« àm JiUligieufes desuo^es^qui devoienç a^ 
Ion revenir ious i'Qbéiâkxie de leur légitime 
Abbeflc. Mais au lieu de remettre ainli tou- 
tes chofes dans l'état où elles etoient avant le^ 
troubles & le Partagie fait en 16^9: cet Ar- 
rêt ajoute: 5, Ce feiUnt, ordonne que les dites 
^ Abbefle & Religieufes de Porç-Royal de 
)9 Paris feronc & demeureront rétéMiesi àfm 
la pofleifion &c jouïfiincede rot» les biens » 
droits , & revenus dudit Monailcre de 
9y Port-Royal des CJumpSipour en joqïr Ôc 
^5 ks adminiftrer comme les autres Imas. Se . 

revenus dô la dite Abbaye de Port-Royal 
9» deParis> fuivant les Letttespatentesdtf mois 
9» de Décembre , i^z^: regiftrées en ki ; 
^0 Couric iCii. deFévria:x(^.^, co^imeaudl; 



maintenues dans la pofleffion dtns laqw!- 
M le elles écoient avant la dite Bulle & fulmi« 
M oatiOD d'îoeUef exercer la jurifdiiiian 

i> Bâjal des Champs, Quelle abTcndité ! On 
ditid te ^.d^Aeûi.querAbboflç deParisdoit 
exercer la jurifiiiâkMi & «itorité Ipirituelle 
fur le Monallere de Port-Royal des Champs, 
te l'Ârcfaevéaue de P^ris avoic dès le 1 1« 
de Ju^ter piécMMr éceiiic ioppôiiié par 
foïi Décret ce même Monaftere & la Com- 
mwamé-qu'il renferme* D'ailleurs onmmcnt 
veoi-M efsat d^sFiUesi qui osi ftât kwsvœus 
fous une Abbefle élective de 3 . ans en 3 . ans> 
& qui ne ie ievoieoc pas faites Relkieufës fana 
cette ibme 4e gouvememeM^ toieiii obin 
gées, fans leur confentemencde fubir le joug 
Se la doBÛfiatÎQB d'uae AbbeiTe perpeaieiie ? 
Ob dMoft 1mm hjeas fe wt Comaunwté 

qui dans Texade juftice ne devoit plus fubfi» 
fter» & devoit rentrer dans fon néant au aM>« 
ment de la Semence de M. de Beré^<ki \j. 
de Février 166^, Car on le répète , & on 
ne le fçauroit trop dire« les Religieu&s de 
Pdn-Royal desCbsBops ayant été pleâmcnent 
juftifiees par cette Sentence, elles ont du ren-» 
trer dans tous Ieur& droits j tous les Aâes d'c- 
tiblifièment d'ime Abbaye perpétuelle* à Pa* 
risoM dft^reregarddZr^ comme nuls, ôc les 
Arrcts du Confèil qui viennent de caflèr ce- 
lui de Pârttte» & les Lettres petemesexp&> 
diée9- ^Miur fen enregi(h«tnem même FAr* 
rct du Parlement dont il s'agit ici, achèvent, 
il^enéantir cette Communauté de Pem» omi*** 
tfelesinMifioosfnéiMsde oeMt qui lesob^. 
tiennent & qui. les rendent rpui%u'ils detniilâa^ 

S • , . -. * 



- £um Ahhejjk ferpetueîk i F. F. iSj 
tQi»tea Iqs pièces qui ^yqii^ éfi^bli deux 

Comment mcare eft*il po(^ble qu'un Farie^r 
men; aulîi céletwe que celui de Paris trouva 
maintenant f qi^'y^xho^^ autrefois ttnfr du-» 

ùféc, fi êmêsmt ioUp^té^ à RoQir ptr i« 

ordres du Roi ^ & qui a été regardée comme 
jufte & raifonnable^âc tout à ùdt oonvenablo 
IfMrf^'eUe fervqit à l'exécution , 4es deflèîm 
qu'on avoit aloi^ji Hàk de devienne afe^^fî^^i* 
près avoir fubfifté pendant 40. année^i? Car 
^ çà Qotoirq» IjC Parcd^ àf» iWM étant 
j^ti^kJ^éopiâtJiiitfQ^ iilFi^ s4. 
(fÂout de la même aonéct iS6^. pour le 
prjer de confirtner cette feparationi & Sa 
A^iyejSié charge le Cardinal d'Ëft de &irâ 
pour cela mutes ks. poaof&ùiM £c inOmccft 
néceflaires : 6c aujourd'hui Con premier Par- 
Iça^eat déclare abuûve une Bulle que Sa Ma* 
jefté memç a dea^asMil^e ^^Miçi(éeavec taol 
d^tf^ft^ce. Nfw quand quelque çhofe cm* 
vient aux adverfàires des Religieufes de Port- 
SLoyal desCbamps^oa a'éçoute plus ni laiai-^ 
^jjnila jufticc 

X I i I. 

Di/g^m ^ médian déjà - 
riveront encm Iç Mméifiere at Pa-» 
ris. 

CE font là néasmoina lea titres fur lefiiuela 
Madame de Château-Renauld & fa Com- 
munauté fe fondent» pour envabir les bien& 
d'une autre GommoaaMié qui a toutes let 
marques d'être f^qn le ogm de Dieu. : Ho^ 



584- MenuktÈ fur VétabUffetneni 
fréquetiim' periScmions» ion mvindble pa^ 

tience> fa confiante régularité) fa charité en- 
vers ks pauvres , iba exaâ: defintereûement 
en fem éb$ preuves inconteftftbles. Et <fdl 
en vertu de ce déAier Arteft du Parlement 
que cette Abbefle a été prendre poflèffion le 
}M0^d'O£tobrd de iâ prélente année 1709. 
de ce Monaft ère éteint & fupprimé félon M. 
^Archevêque de Paris dès le 11. de Juillet 
précèdent. & la defiinton qui s^eft fdte en 
t66^ . la perfécution exercée contre celles qui 
font demeurées fermes dans leur devoir > & 
le Pmage viëleil^.^e ±66^.^ ont iittlré fiur iâ 
Communauté tddtés lerf difgraces & les mal- 
heurs qu'elle ne peut ignorer, & dont le pu- 
blic n'i^ que trop informé > quels maux ipi- 
rituels & temporeb né dc^ die point atten- 
dre préfentement que fous fon nom & par Ton 
miniftere on eft venu à bouc de confommcr 
f^fe finiquité? Peut^Ue fe perfbader qu*un 
établiflement auffi ruineux que le fien puiffe 
attirer du Ciel les grâces & les bcnédiâions 
donc eUe ficiës Religieulës ont befoin pour 
remplir dignement les devoirs de leur voca- 
tion > & marcher dans les voyes du Seigneur ? 
£r ne pourra-t-on jatn^ leur faire compren- 
dre > qu'une Maifon élevée for tanf d'injuft/Ves 
ne peut fubfiftêr? Nifi Dminwt adificûverit 
Âéwum^ in v^ntum labotàvefnnt pti ^dificant 
eam. Quelles preuves feut il œnc qu'elles 
en ayent ? Le pafle n'cft-il pas un préfage cer- 
tain de l'avenir, & n'ont elles pas déjà fend 
que le bras de la cotere de Dieu ^appefântit 
for elles par la décadence 8c le peu d'avanta- 
ge qu'die^ retirent du bien qu'elles viennent 
9êËn de ntvir tofiâlemdiiC' à ces faintes f^$> 
»- • eu 
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en faifoienc un fi bon ufage ? Ceft le fang de 
leurs Soeurs qu'elles ont répandu , qui crien 
toujours vengeance par la bouche des pauvres 
qni étoient li abondamment aflîftcz de ces 
biens, & qui pleurent maintenant leurs mi- 
ières iur les ruines de cette excellente Matfon. 
On pouiroît encope leur dke -ici qu'elles ne 
doivent eftimerjufte que ce qui cft légitime, 
&c non pas ce que des raiibns d'indigence & 
d'utilité peuvent perfuader ; 8c tenir pour u« 
(ûrpation & violence tout ce qui eft contraire 
aux loix. Enfin elles devroient fe fbuvcnir 
de la circonfpedion avec laquelle David fe' 
conduifit lorfqu'M fut queftion d'avoir Fairede 
la Maifon d'Areuna Jebuféen pour offrir des 
. Holocauftes capables d'appailêr la colère de ^ 
X>ieu; 6c que Iwrs £u»âcai ne lut ionint ja- 
mais agréables tant qu'elles les feront du bien 
d'autruy. Car quand bien même les oppofî- 
tions formées par les Relideufes de Port- 
Ropldes Champsauroientetéjuridiquetnent 
levées par un jugement, des Appels qui ont 
été interjettez à la Primatie de Lyon & que 
ce jugement auroit été rendu en faveur des Re* 
ligieufes de Paris,- que delà en obfervant le 
refte des degrez elles en auroicnt obtenu la 
confirmation à Rome> ce qui n'cft pas ^ tout 
cela ne leur donneroit pas au Tribunal de la 
Souveraine Juftice un dtre plus légitime, & 
ne detruiroit point les nullités des A6tes qui 
ont établi la Sœur Dorothée Perdereau Ab- 
beflè perpétuelle à Paris > lefquels certainement 
ont du être révoquez auffi-tôt que M. de Pé- 
réfixe a reconnu l'innocence des Religicufes 
de Port-Royal des Champs. La juftice eft 
mQ, comme Dieu même eft un à elle ne 

R • peut- 



3 8 6Mem,flfrNisl4. éP^mAU.ferpetitelleâPlL 

peut êcre divifce : une demi-juflice» eft une 
iajuftic& . CeUe dont il eft ici queftion doic 
à tout moment troubler la ocmSditnœ de Ma* 
dacne de Château-Renauld &de (èsReligieu- 
iês^ & ce trouble doit les porter àreconooi- 
tre que le bien dont elld jouiflèiit ne leur ap» 
partient point > ôc que par , CQnrequeat elks 
te doivoit reftituer. 



La Dame de ChâteaupReiiatild n'a paé 

vécu long-tems après fa prétendue prifè de 
pofTeflion de PoruRoyal des Champs j puif- 



d*Août 17 lo. avant Tannée expirée de cette 
pnfe de poûètSoa^ quelques uni ont dit (|Be 

c?dl ûm ÊWâc reçu les fiS^Sacream 



p. s. 
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xt 

■r 

jSANCTISSIMI D. N. PAP^E 

CLEMENTIS XL 

à 

« 

59^ fupprmenda Ak^atià Tortés^ 
RegaUs Camporum^ ^ de ejut 

bords Abbatia Tortus-Regalii 
; Tarijtet^ fd^plkmdis & appro^ 
: jpriakdis^ 

Una ad Officialem j altéra adj^r- 
' chiepifcopum^ arijîenfem i ut ra- 
que um O' eodem die data , fexto 
Calendas Aprilis 1708. 

« 

• ■ 

BULLA BUL A 

ad O^iaJem. «d Arthi^fco^umt 

CLemœs Ëpifoo. éT^LoBaitsa EpU: 
pusjfervusfer- I copus, fertru» 
vorum Dei , ^i»*-" ^^rvorum Dci, 

nefMbUi/ fra^is ncfiri & aSi^ 



Di 



^8 BuVa ai Arch. BttBa ad O0eiaUmi 

Exinjunéto de fupcr falutem&Apoftolicam 
Nobis Apoftolicx 1er- benedidionem» Ex in- 
vitMth officio , ad ca jundo defuper Nobis 
per qu« mooafterio. Apoftolic» fervicutis 
rum cuorumlfbet, ac ^^^^^ adeaperqu» 

SmTqux\i^tis monafteriorum , xjuo: 
mundi illecebris fub . rumlibet , ac prœfertim 
fuavi Religionis jugo fanCtimonialium, quas 
Altirrima Smulantur, Tpretis tnundi illecebris 
optatac quieti 6c prof- fubfuavi Religionis ju- 
fcio ftatui féliciter di- . go Alciflimo famulan- 
rigcndoconfulitur,U- tm-, optatae. quieti & 
beotcr mtcndimus, a^ profpero ftatui felicicer 
T T^Ctf^ dirigendp confulitar, 
k^/r. ^r,.^fir^*!f^/:r libenter mtetidimus> ac 

fuiffe atcuntur y ut pr- . , 

ma perpétué & iUiéa. his [fav0rabt/tfer\ ad- 
ta fermant ziyitxU jutrices porrigimus ma- 
tes porrigimusxnanusi niis l pfout ' conif^* 
prout confpicimus in mus in Domino falu- 
Ilomino.làlubriter,ex: brit^r çjcpediçe. [J)»- 
pc^irç» , Jum fipiUm à filicis re» 

cordat'wnis Vauïo IL 
Vrade^ejfore mfiro , ema»arun$ littera » UîUh 
rk Jèqueutù videticet» 

Faulus Epîscopusj Servus fervorumBei, 
ad perpetuam rei rnemoriam. Cùm in ormihm 
judiciis fit reBitudo jujiitiàe cmir^ntio! furi^ 
t'as ohfifvanda^ id multo magvs in cammijjtani'' 
bus altenatioHum rerumEcclefiarumconvenit ob^ 
fervari, in quihut de Chrifiipatriffmio^ ac dif' 
fenfatiêne fauperum , nm dé prafm cujujque 
feculîo agitUY aut tra&atur. ^apr opter opor-* 
tet ut ht examinandis hujufmodi alieuatimum 
caujisy qua a Sede jipoftolkâ infirma, si ili 

EVIDENTEM UTILITATEM CEDANT j, ^W- 

ratk Judi(um JS^cclefafiim^m ^(otfiiejttuf deU^ 

. gantur^ 
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gantur, nihil favor ufurpet y nihil timor extor^ 
queat, nuUa expeSatio frœmii jufiiPiam con* 

■ Monemuâ igitur » fuh interminatione divi^ 
ni judîcii omnibus Cowmjfarm Delegaiis hu" 
jufinodi- difiriffè fracipimm , ut catÊfè (& dili'» 
genter attendant caujas in Utteris Apofioliciî 
fer fufflk»ntes exprejfas , illafque foUicitè exa^ 
mnmt^ difiutiant» tefiis-^ frobationes fuper 
veritate narrât 9rum recipiant y folum Deum 
fr^e Qculif hahentes, omni timoré S* favore de^- 
fo/ko", Ecêlejiarum indemmta$HfUi cmfiibmtt* 
née m là^em aut détriment um earum Decre^ 
têtm quomodolibet interpomnt* 
. £r qûis autem Commjfanm aut Dekgatuê^ 
confcientia fia pfodigus y in gravamen aut de^ 
triment um EccleJIa y per gratiam ^ timor em, 
wl firdes 9 ' alienationj cmjènjerit , aut Decre-*^ 
tum wl authoritatem interpojùerit , infertor 
quidem Eplfcopo j^erUentiam excommunicationis 
iucurrat y Epîjiopm Tjero » aut fuper tor y al? exc^ 
cutùme officii per annum mverit Je Jiéfpenfum,. 
ad aftimationem detrimenti Ecclep^e illati nihi» 
hminui condemnandus , Jciturus quod jî fu/pen-' 
fime durante huju/modiy damnabilis ingejferit fi- 
m divinis y irregularitatis laqueo Je involvet , 
à quo non nifi per fummum Pontjficem poterit 
lèkerafi. 

. Jx 'uerh^ qui' deloy vélfraùtte y. aut jaenter 5 in 
detrtmentum Ecclejiarum aliéna tîO?iem jieri prO" 
euraverit» aut fer Jordes vel imptejfionem alie'- 
Inathnis Decretum extorjerit y fimlem fènten» 
tiam excommunicationis incurrat , à quâ non 
p per Bomanum Pontificem foffit abfUvi, ad 
tepitutmm mbiimntui ^ rerum aliénât arum 
y -|l 3 • cum 
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ajo Bulla ad Arch. Bulla ad Officialem. 
tmn ffuUikm, ijuaudêcum^ue de ff^mi^ cm^ 
fiiterity €mdèfmMdm JcitMm. 

Voluînus auîem quhd Ctnnmijfarii ér Delega^ 
tifr^diâi de fœnis Cenfiitutiems noftrée fpecifi^ 
iè ifmeémtttr, & m pfUmfcmnfife Ue^eris Cm* 
mijftonum hujufmQdi hoc fiatuium n^firum mfe'- 
féiur. 

VMiergê Qf i rtiinê hmènnmiMit hanepéigh 

wam noftne mmitimis y fr^ecepth & vohmtM'' 
tUn^îHgere, vel fi at^u temerario contraireè 
Si quis éMern hee Menême ffafimffifit% 
gnatimem ornn'tpotentis Dès > ae If^ae9nm Ve* 
tri ^ Pauli ^If^éerum ejus fe mverit irtcttr^ 
fwtum. J>a$mn Bemee eftid S. Fettnm^ Aem 
Imarnationis Dmmks 14^5. M Mêa» 
tmt^. mfiri mm frimo.} 

ExlâllntaL[ficif$idem'] & €leii$de exMbtCt 

Nobis [nuper] pro nobis pro parte diledta- 

parte Dileftarum in rum inChrifto filiamm 

Chrifto filiarutn Abba- Abbtttflfe ôt Mao»^ 

'^S^^K^^ ^i^^ Monafterii Porw 

SSfcu^l^SSg: .û^^ auncupaU 

mm fanai Jacobi Ci- i^^'^^, ^^i^ 

vitatis Parifieniîs, Ci- Côta Civitetis Parifien- 

ftcrckoiûsOrdinis,pe- ûsj Ciftercienfis Ordi- 

titio contindnti quod ois $ petitio cotidne^ 

aliàs feHcis recordatio- bat y qubd aliàs felidi. 

nis Clementi Papae X. re(X)rdatioais Clementi 

' Praîdeceflbri noftro. p^^X. eciam P«- 

f Lw^î^ ""lIS^ <ieccflrori noftro , pîo 

, tium AbbatiflTse & Mo* .n 
imKumAtotiaftcruiio. P/^^Jf tune exiftentium 

Ponûs-Regalis Cam- fiott Monftfteni DOm^ 
porum nuncupati, DortiOœetiatnPortûs- 

c;uidem Oxdiais Parir fiLegalis Camporum 
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Èulla aJ O^cialem. 
nuocupatLejardem Or- 
dinis» Pariûenâs IMûQ^ 
cdG», necnonfimiliflcr 
tune exiftentium Ab- 
batiiËc & Monialium 
MQûftfteoi primé di- 
iGdj humiHter txpoCu 
4a» quàd aliàs cùm de 
^mo DoBimi i^8. m 
fecundô diâo Mona- 
ûeiio^ quod uniu&per- 

mine & [moderamme] 
gubernabaoïr « regukh 
m cbfdplinsB cb&xv$n- 
tia, quae in eo nonni- 
hil deferbucrat , una- 
oifiii ipâram Abbadf* 
fje & Monialium fe-r 
eundô dioi Monafte- 
iii conieolu reforma- 
tione introdudâ ^ exa- 
âior reaffumpta fuiA 
toc, praediâx Abbacil^ 
& Moiiiaies iëcnii- 
do didi Monafterii, 
cûm Monafterium fe-i 
cmdè dSâum hujttT» 
modi in loco minus 
Gonuiioda iicum cSjp 
vidersmr» ad Mam^ 
fterium primè-didum, 
quod datas memoriaei 
^ Maria Ludovid XUL 
fimiiis mémorise, tune 

FcaûCûiumâcjN^ariâ^ 



Bulla ai Atcb. '^91 
riûenfis Dfaccefis , noc 
non iiniiliter tune exi-> 
flentium Abbatiifis 9c 
McHualàim Monafterii 
primà diâi-, humiliter 
cxpofito , quàd aliis 
cùm de ^nno Domini 
mitkfiwBp fexceatcâi^ 

dà**dâo MonaAeridi» 

quod unius pcrpetuse 
Abbatiffie rcgimine 8c 

bemabatur, legularii 

-àifciiplim A&rnaim» 

<JQX ta«ononnihiide* 
fcrbuerat, unanimi ip- 
fàrum Abbatiflk & 
Monialium iècundà» 
diâi Monafterii COQ* 
kn&L » refbrmatione 

introduftd , exaâioç 
reaffumpta fuiiîèt y 

Îrxdi£hQ Abbâtiflà !c 
loniales fecuiulà*df* 
• 

âi MomAerii , dknt 
Mooafteriimi Ifecundâ"* 

diâum hujufmodi in 
loco minus falubri & 
miaùs commodo fnum 
efic ?ideretur » ad Mo^ 
mfterium primà^i^ 
£him, quodclarsemc!^ 
morix Maria Ludovicî 
XlII.iimilis mcmori^ 
tune Francorum 
Navsumt Hess Cliri« 
ftkniflimi Miter jtf 
{iiburi>iis fmâi Jacobi 
CiWtatis Fariiieniîs ' 
R 4 cum 
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cum templo , xdificiis 
& locis neccflàriis ex- 
trui fcccrat, de anao 
ejiiidcm Domini léxf. 
de liceiitiâ tune eri- 
ftcntis Archicpifcopi 
Parifienfis , tranflatx 
Aeiaiit, in quo dean- 
•Ao eju£iein Domini 
.1629 • iiib regimine 
unius Abbatif& > de 
triennio in triennium 
pcr cas Elcdèae , ufijue 
4ul aonum iimiliter 
Domini 1647 pcrdur 
xaverant} quotexnpo- 
-re, ex mandate tune 
exiftcntis Archicpifco- 
pi Pariiieniis » . aliquas 
Moniales in fecunciô* 
d^o MonafterioCam- 
ponim per diâi Mo- 
nafterii Catnporum 
Abbatilîam , fub fuo 
& pro tcmporc exi- 
ftcntis Abbatiflàe primo 
diâi Mona%rii fub- 
urbionim hujuihiodi 
regimine permanfurae, 
rcpofitx fuerant. Tan- 
dem cum idem tune 
exiftens Archiepiico- 
^us' certis ex caufis» 
ttonnullis Monmlibus 
primo diâi Monaderii 
ad iècundo diâum 
MonaAerium fé & re- 
eipiendiiieentiampne*. 
ilidflèt, &proearttm- 
dem MojoiaUum» ^ua; 



Régis Chrîftianiffimi 
Mater in fuburbiis fai>- 
âi Jacobi CivitatisFft- 
rifienfis cum templo, 
a^iBciis &c locis xicccÔ- 
(àrii8 extnii fnerat» de 
anno ejufdem Domirû 
1625. delicentiâ tune 
exiftentis Ardiiepifco- 
pi ParifienGs , tranfla- 
tas fuerant^ in quo de * 
aoQo ejuidem DoQum 
162^ y fub r^imioe 
unius Abbatiilàs de 
trienoio in trieoiiîuiii 
per cas Eleâae, ufque 
adaiinum firailiter Do- 
mini 1(^47 perdurave- 
rant> quo tempore a 
mandato tune exiften- 
tis Archiepifcopi Pari- 
fienfis aliquos Moniales 
in fccundo dicSlo Mona-* 
fterio Camporum per 
diâi Monafterii Gain* 
porura - Abbatiflara ^ 
fub fuo & pro tempore 
exiftentis Âbbatii]^ 
primo diôi Monafte- 
rii fuburbiorum hujuf- 
modiregiminepernoan- 
fur9e> repofitœ fuerant. . 
Tandem cùm idem 
tune exiftena Ârcbie- 
pifcopua oertia «k taiK 
fis^ noaauliis Moniali- 

bua 
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BuUa adX)ffi€iaîem.^ 
bus pritnô diâi Mona- 
fterii ad fecundodiftiim 
Monafterium fe fe rç- 
cipien^i licentiam pros* 
ftiriflet , & prô earum- 
dem Moniali'jm, quae 
ad (ècundd diâum Mo- 
mfterrâni fe fe recepe- 
tant^ fuftentatione fum- 
mam viginti inillium 
IhrarumTuronenfiunnr 
per AbbatifTam & Mo- 
taiales pritnô diâi Mo^ 
tiafterii annis (ingulis 
perfolvendam ftatuif- 
feti deinde verÔ pri- 
tnè'dféhim Monafte- 
rium regimini unius 
perpétuas AbbatifTx 

^eddituinfuiflet^ Mo» 
niales autem fecundo 
diâi Monafterii fub 
lamdudum ftabiUta u- 
nius de triennio in 
triennium eb'gendas Ab- 
batiflds re^mine prao^ 
diâo perfeverare vel- 
ient ; maturâ. confide- 
ratione perpeolb ^ rem 
propterea inter diâa 
duo Monafteria non 
facilè cum pace Mo* 
irialium & perlbnarum 
ntriufque eorum fuc- 
ceduram ,* ipfa autem 

!Mcmafieik âdlè ab 



'Bull a ad Arch.^^^ 
ad lècuQdô diâum 
Monafterium fefe re- 
ceperant fuftentaiione 
Tummam viginti mil- 
lium librarum Turo- 
ncnfium per AbbatiP 
ûm Se Moniales pri- 
mÔ diéli Monafterii 
annis fingulis perfol- 
vendam ftatuiflct,dein- 
de verô primo diârum 
Monafterium regimint 
unius perpétuas Abba- 
tiiTx redditum fuiflèt} 
Moniales autem (ècun*- 
dôdiâi Monafterii fub 
jamdudum ftabilito u- 
nias de triennio in 
triennium cligendx 
Abbatiflàe regiminc 
prxdiâo perfeverare 
vellenti maturâconfH 
deratione perpenib^ 
rem propterea inter 
dîéb duo Monafteria 
non facilè cum pacc 
Monialium & perlb* 
iiarum utriufque eo^ 
rum iiiccefluram , ip* 
fa autem Monafteria 
facilè abinvicein fepa- 
rari potuifl'e , ira ut 
neutrum eorum ab al* 
tcro dependeret , bo* 
nac^ue» 8creditus,quar 
prius unius Monafterii 
erant,pro unius cujuC» 
que Monafteriorum 
prardiâorum fuftenta- 
tione, fi ratioaeriiabi^ 
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^ ^Butta ad Arcb, BMa ad Officialeml 

ta Dumcro Monkligm invicemfepararipocuii- 

cojuf^oeeonmi intcf- fe» m ut neumua eo* 

ea dividoientor» firfB- ^ altero depea- 

^«L^f5^*'''i^^^^ derct, boaaquc &xo 

ci Fitncorum & Na- w pi.««i*«« 

Rcgis Chriftia. Monafteni erant, pro 

niflimi.^ci Abbttif. unius cujufque praBcii^ 

firum 8c Monialium, âOTOm M o nOTCn o* 

ac perfonarum difto- rum fuftentatione > fi 

fum MooâftchoruiDt ratione habita numéro 

conftlmni permpieo- Monialîmn CUfufiyie 

»* eorum interea divide» 

•d hoc ie «teroon». ^^^^^^^ fufficere, Ca- 

yam Manafleriorum noftri Ludovia Fran- 

kojiirmodi , de cou- corum & Navarras Re- 

iènfu tune ctiamexi- gis Chriftîtiiifibot9 

ftcntis ArchicpHcopi ci Abbatiflarum &M<> 

Fanfieiiiis« ftatutum tiialiuin ac peiiôlianuia 

fucrat, quod de cxtc- MoDaftenofiim 



tiis à primô difto Mo- * tolWpdorote, 

aattenoomninàdiftin- »nter Moniales prim6 

mieittiir, ii^raretur, & fecundô 4iiâx>rum 

fieretqae enuaiaà ia> Monaûerionim Jn^uA 

dépendons , p^crAbba- inodi,de confenfutonc 

tiflâm , de triénnio ia etiam exiftentis Archie» 

triennium (utpra:fcr- pifcopi Parifienfii, fta- 



bona & rcditus fccun- 



cœtero iêcuodddiâum 
^ Mûoaâeriuœ cum ûm 

^ diai M^^ctii fie annexis & dependen- 
ÎQ duodnrifi hujufmo- tiis à primô dido Mo* 
di m très partes kadî- oafterioocniiiiiàrdiftm- 
tâdcie&tur, quôdpri* gueretur^ ^pararetur. 



fieretqueomninô inde- »6 diâo Monaftcrio 

pendensj per Abbaiâ^ ^^^^^ P^«> ^'rf^- 

fimdfiiwiifiipîa'trka- "^S^ "^"^ ^^i^** 

nium , ut pn«fertur. P^^^J* '*'*T*?"r±l 

ehgendatTbperpetaore. ft^diâ«?Mo^ 

lâQduai & guberMix- fl«m«rfertntî fcîta 

du» » & quod bOM hoc peraôo didaMo- 

& redicus fecundô di- nafteria eflcnt & pcr- 

Ai Monafterii iic in tnanerent perpctuo ab 

dm in^uloiodi învîcem omnino iU 



kÊ t»e$ pàtm ita divi- S^^^^ * 

derentur, quod primo «toii»*«It««BM 

Aij^r^ xA^^a^^;^ «Ma autepenctentia^ 



« |. ita ut neutrum eomiti 

WtMpOm» lei^mev^^ cotitràalterum, fupci^ 

fô diMB tertiae partes càquodei ki divifione 

bonorum dividendo- bujufmodi attributum 

nitn hujurmodi fécud- foret quid^iiaoi ^utlrii 

cédèrent; & ita hoc teitu prtwiJew l^^ft 

rSa^om^mW&^ Adquamquideto 

jm wm mmmmBs^ di vifionem devcnieii*» 
pcrpetud ab micem ^ ^^^^ ^ 

cMaanmo diitmcta* le- gj^t, quà4fi«ceiiî« 

pACiUli & alterum ab ^ diâofliBi Mcutfh 

akerô ooiniild inde? sSihma^ nanemu 

pendentia; ita ut neu- Reliquias» gemmas, 2c 

xmm eortua contra al- vaû argentea, prêter 

timm âlMr ^lOd crucem prvulam ex 
fiindivîfionehujufeio- aifaaaaatibttâ & gc». 

di attributum foret, iWfiÇoji^ofiw^ 

SWdquam quavis caufa tiwn «f Fenditkwe re- 
Vd qMVSS pttatCltU trahendum inter dida 
prgetendere poflet. Ad Monafteria ita diftri- 
quamquidenibonorum bui, ut primo diâo 
Icflldîmuilldiviâ^m» Moaafterio uoa » ipii^ 
de? «wcndo , âmtim %w tuè dm mt\m 

' K 6 par? 



^féBttiU'édArtlK B»Ha ad O0kiaîenr. 

partes pntii InjulnM*' etiatnfuerat, quèd-ibœ 

di fecundà diéJo Mo- cuique didlofum Mo- 

naftcrioccderenr:Qua- nifterioram maoevent 

xam quidemRdiqui». Reliquise, gem»îe,& 

teorum. duo inv^- Cro«««.,P»'J«^ ^ 

ria ficri dcbcrcnt, per ad«inanttbus&geoHnM 

diâum lune cxiftcn- corapofitam, quae ven- 

tem Archiepifcopum dideberet> &pretium 

fabibribcBdi» ia pt*- ex veiKfitkmenetrafaen* 

diftorura Menaterto-' dum , inter diâ:a Mo 

Tum unumquodque m ^afteria ita diftribui , ut 

onendum Ar- . ^ ^ Mooate- 

iMttern ipcâamm , duae ter tia^ partes pretu 
pro unâ videlicet pro hujufaiodt lccttlld6 cti- 
primô ài£ti Monaftc- (ko Monafterio ccde- 
rii , pra reliquis autem rent: QuaFum quidem 
duabtts ex tribus par- Reliquiarum^ gemiôft* 
•t3ms pro ftcuadà^ii- y^j^i, necnonvaforum 
Ôi Monaftcrii & MkH ^raenteorum , duo in- 
nialium m eis rcfpedti- ^S^f^g^ debarait» 
vè dceentium manu- ^ ^ ^ 

tentiolc, «fpeaivè per diduin tune «i- 
di?ifa«ciiffigiiatafti«- ftentem Archiepifco- 
rtfit » fub cMdMoM pum liibfcribenda , in 
tamen utriquc Mona- pr3ediâx)rum Momftc^ 
ftcrio hujufmodi fol- riorum unumquodque 
Yendi onera ex fruâi- in iqpoiietidum^Âr- 
bus, redi^us&pro- chiviis , « fiOttittHa 
venttbiis dîâ^rum-bo- ^ç^^^ ^d praefara Mena- 



norum fie diyiforum 
2c afliraatorum 



Tpedantia 
videlicet -pr 



cuodlîbet ipforum 

ipeâaotia & perrine^ ui^u iviuiidiicm, 

lia, pfo nttâ ïameo pro rdiquis^utem dua- 

diétorum bdnoram bus ex tribtis (>artibitf 

^/icutpiaêjferturj divir pro iècundo diâi Mo- 
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* BitUa ad Offidokm. 

nafterii & Monialium 
in eis relpedtivè degen^ 
tktm manutendone > re^ 
fpeiStivè divifa & .afli- 
gnaca Êieranc» fubcon- 
itieioQe tatnen utrique 
Monafterio hujufmodi 
folvendi onera ex fru- 
âtbus » reditibus & 
proventibus diftorutn 
bonorum y fie divifo 
ttuii-£c afliginacorutDi 
ad quodUbet ipforom 
Ipeûantia & -pertinen- 
tta^ pro rata tamen di- 
âorutn bonorum (ficut 
pracfertur) diviforumÔc 
aifignatorum > neenon 
lîumiliter' fopplicato 
quatenus ftatutum & 
lèpirationem.> neenon 
ifivifionem & aflîgna- 
tionem hujusmodi de 
benignitate Apoftolicâ 
approbarc & confir- 
mare dignareiur : idem 
Clemens prxdeceflbr > 
fappUcarionibàa hujufiK 
modi pro parte difta- 
rum Monialium utriuf- 
que MomAerii hujus- 
modi [^fmUiter'] tUm 
hu militer porreûis , be- 
n^nè indmacusyftacu* 
tum & feparationem , 
jnecnon diviilonem Si 



BuUa ad Areh.'i^'j 
forum & affignato- 
rum^ neenon humilia 
ter fupplicato » quate- 
nus HÎatatam 2c fepa^ 
Atiimctn, oecnmi éùr 
vifionem & affignatio*- 
nem hujufmodi de be- 
nignitate Apoftolicâ 
approbare& confirma* 
re dignaretur : idem 
Clemens predeceflbr 
fupplicationibus hujuf- 
modi pro parte didla- 
rum Monialium , u»* 
tr iuiqueMonafterii hu- 
ju&iodi [/S^i] tune 
humiliter porrcftis ^ 
benignè inclinatus, fta- 
tutum • & feparatio- 
nemt neenon diviûip- 
nem Se afSgnationem 
hujufinodi ex voto 
Congregationis vene- 
rabilium Fratrum no- 
ûrorum , [ tmc fu(h 
hm*'] Sandte Roma* 
nacEccleiiae Ourdina- 
lium , negotiis & conr 
fultationibus Epiico- 
porum £c Regularium 
pfopofit»» approbavit 
8c confirmant, prout 
in lîtteris Apoftolicis 
defuper jfiib . datum 
Romaî apudS.Mariam 
Majorem, annoincar* 
9attoni$ Dorn» 167 if 
icptimo Ital. 0£tob. 
Pontificatûs éjufdem 
démentis Prsedecellb- 
R 7 ris 



^ 9 8 Butta ad Atch. S^Ua ad Offcialey^l 

ris aoao iècuoda» ica aûigiQauoQemhujujIffiOv 

alip vcriori tempore diexvotoCpngregado-^ 
açcditîs^plcûiàso». venerabilium Fra- 

irumaoftrommSaaâ» 
Rominse Ecddke CardinaUumj fuper nego^ 
liis & confultationibus Epifcoporum & Re- 
gulariumpraspûliœ, approbavic & confirioa*^ 
vit^ proutin UterisÂpoftoliçisderuperj fub 
datum Romae apud S. Mariain Majorem 9 
anno locarnationis Domkii iS-ji, iepoma 
•Kil. Oâôb. fiooàficacûs cjufdAm dancnds 
pracdeceflbris anno fec un do > feu alioveriorf 
tempore expédias j pleoîùs cooûoetur. 

Cùm autcm , fîcut Cùm autem , ficut 

eadem petitio lùbjun- eadem potitio fubjun- 

ccbat . ftatus primô & gcbat, ^tus primé âc 

SSê?^r^ fecundô-diaorumMo- 

powm «t^tingcmias naftfflfiowm , ob ten?- 

aiverfisvicibus fmmu- R?™» ««««Bgentmr 
tatus fiierit , & licct diverûs vicibus immut 
Ibtutum tt divifiô iù-i I4(us £uerit , Se licètfta> 
]nri reenâta^ ^nm tatum divifîi^ iûpià 
Ididoris priwô recenfita ad folum feU-» 
cundà-di(aorum Mo- cioris primé & fecuiiT 
nafteriorum & Monia. do-diâïirui» Moi^fl»- 

fetiuS' ^ MoniSm 

edlftua«oa«ve>{t>t; in eis refpeaiyè d^en. 

fècutidà-diaa Mona<* ei»anavfflint,Dihilomif 

fteria, ob f fiUtfts} n- dus primo & ièomdà' 

rum Se temporum vi« diâa Mooafteria » ob 

dffitudines, «livetfum rerum & terAporum. 

05 aftti^Qo fiant varia- yiciflicudines diverûim 

diâuffl 
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MamAOfficiabm. 

didam Monafterium 
îa ioco campeftri û- 
tum> quod oUm ex 
ao^nta Monialibus & 
oao-decim Infervienti- 
bus cbnftabat, [/eptem- 
decim MmiaShus & WH 
Wi» hifervientihus ad 
fr^fens àmUaxat ^m- 
fieti propternmtuU 
lasrationahilescaufas iUi 
fiis Mffliks non] afful- 
geat y qu6d de cactero 
MoKiialiuni nuraerus 
angeri poffit ; prioiô 
diâum verô Monaftc* 
' xmm» in quoregularis 
difcîp^îna majus ia die$ 
iùfeipic iocrémeatiffli» 
quodque paucis Mo- 
Ottlibus & eis refpeâU 
?e Inibriratibus anteà 
componebatur, jam ad 
Cr^iou novem Monia*- 
les ^ facdecim Infer« 
vientes excreverit > & 
in fucurum valdè aa- 
* gère fperare poffic» 
proptereàque primo - 
diâum Mooafterium 
obiotioîtiium & redi* 
tuum infufficientiam 
xre aUeno prematur» 
£c in ftiamifia magil^ 
premi aecçffefit j cùm* 
{H»^oiiûi$ jpalàm 



in loGo'campdftri & 
tum , quod olim ex 
oftoginta [ circiter j , 
Monialibus & o&o^ 
decim In£èr?ietiubu8 
conftabat » f^nii;»: >4 
Jeptemdecim Màmales 
novem Infervientes 
tantum {ut afferitur) 
fit redaSum» nec fpes 
âmpUus dlil ^Ige^^ 
quod de cseteronumè* 
rus Monialium augcrî 
j^ffit \^ex eoaHodillias 
Moniales pr^atd certis 
d$ €0iHfi$ infertus expri* 
mewlis, navitias in fe* 
cundb-diBo Mmafierh 
recipere non valuerunt 
ntc valent 9^ primà- 
diâum verô Monafte*- 
tîuni, in quo (vêta é?, 
reSa) regularis dilcK 
plinamajus indiesfuP. 
cipit incrementum , 
quodque paucis Mo- 
nialibus 8c eis reipeâi- 
?è In&nrientibus antei 
componebatur , jaoi 
ad triginta novem Mo- 
niales & fiacdecim In-t , 
Êmente^ eccfcyerit» 
8c iti £)tûram TaUè 
augeri Iperari poflîtp 
proptereàque primà 
diiîium Monafteriuin 
ob iotfoituum Se redi- 
tntim infufficientiam 
xre alieno prematur^ - 
& in (ufuruni magi» 

premf 



400 BuVa aâ Arch. 
preroi neccfic fît: cùm- 
aue ex pnemiffis pa- 
lam dîgimcatur,quàd 
fi ifta > <^ua6 in lupra- 
diéH divifionc pro Bo- 
no pacis & feliciori 
primo 8c fecundô di- 
âorum Monafterio* 
rum gttbernia ftatuta 
ultimo loco fuerunt , 
fn eodem ftatu pcr- 
manfurafint, fecundo 
didum ob Monialium^ 
frimô-didum verà 
Monafteria hujufmodi 
ob introituum prscdî*' 
âorum deficientiam 
cxtinguercntifr : 8c ff, 
iicut eadem petsdo 
iiibjungebat» ieamdà- 
diâum Mdûftfteriam » 
omnifque illius ftatus 
8c eflentia regulares 
perpetuo fupprime- 
ifentur 8c extinguerea** 
tôr, illî^ue fuppreffis 
8c extinâîs onmii 8c' 
fingula [fecmJi diéii 
Monajlerii] bona, ju- 
ra, res, proprietates, 
iU^uJiuii fruSbxs ^ itdi- 
tus ot proventus pri- 
mà-dido Monaflcrio 
applicarentur 8c ap- 
propriarentur, ex hoc 

Ïroftébà jpriiDÔ-diéli 
looafterii neccffitati- 
bas opportunè cottfii» 
Icrctur , numerufque 
l^Ionialium in eo au- 



RMf ad Opialêm. 

dignofcatur , quôd fi 
illa> quxin fupra-diââ 
dîvifione pro bono^pa- 
cis & feliciori primo & 
fécundô-diaorum Mo- 
nafteriorum gubemio 
ftatuta uhirao loco fue- 
rint» in eodem ftatu 
permaniura fint jibeiKi» 
dô-diâ:um ob Monia- 
liu m y primo - di£tum 
verô Monafteria hujusp 
modi ob introituum 
prasdiâorum deficicn- 
tfatn extinguereDtQr.& 
fi ficut eadem petitia 
Vetiam'] fubjuogebat, 
Kcundà-diâum Mo- 
nafterium , omni/que 
ilUus ftatus & eftentia- 
regulare8.i [yi/w tà-^ 

hrfra dtfponenSs 
perpetuô^ fupprimeren- 
tur & extinguerentur> 
ilHs fijppreffis & extin** 
dis omnia & /îngiala: 
illias bonaj jura^ resr 
proprietatesj [itfarirw- 
frudbjs> reditus 
& proventus primo - 
diâo -MbDaftefio ap^ 
plicarentur & appro- 
priarentur : ex hoc pro- 
feâô prisiô*diâi Mo^ 
nafterii neceffitaftfbus 
opporiuuè cooiulere- 

tur 
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• Bulla ad Ojfkudem. BuUa ad Arch, 401 
tur, ûumerulque Mo- gcrctur, illoque aufto 

r^ttlans 



tur,illoqueauâx)regu- tanquam in a gy fier> 

ttDQIlCttlItlOreBIqUB 



laris difciplina , tân- ^îjli!2!£rS 



fœcondiocemabiiiidn- ^^^^01 , acdivinus 

tioremque in Domino cultus majus in dics 

producerec meflem^ac fuiciperet incremea- 

ilivimis coteus QQafds in tum: [maximiwri, 

dies fufcipefct inae- & m potljprmim tM^^ 

mentum. quodfeeiénio-d^ 

Monufterii Moniales in 
fovendd hArefi fanfê" 
ni^nd fefe contumaces éf* o^inatM exhibuerint, ac 
modo fêaperùus ^ perttnaciùs uçhOmf p fX^qséO 
mperrimA Conftitutiont nqftrSfquém sJvirJis Mn^ 
dem héo^fjm fanfiniansm, & ad êjm kbims mtàr 
nimenta fenitks raSnths êVêOmla , tSdimm. 
fubfcribere ac fubjicere fefe non fcandalojè minus 
quàm fertïnaciter renuerunt , ^ adhuç renuunti 
ffretis au^oritatibsùs tum Se dis Apoftolicét , tum 
etiam pii(pmi inviSiJfimi LféJûVM B^egis prdfatH 
Conflitutimem noftram ftr mma faa refna uà^ 
jfibentis $ ' non minus mùmi 
quàm Religmis zelo , pojlauam antiqiMtbêrofos ai 
omnibus Dominii fui partibus ftrenuèéf* féliciter ex* 
terminaverit , novas otiam exserminaro indefejfo 
Moronon définis, 
• 

. Quare pro parte Ab» • Quare pre ptrte 
batiiras & Monialiutn [ moJerm^ AbbatMSe 
wiœô-diûi Mooafte- j^o"''»""™ P."'""* 

& Navarra^2^ Régis fimi/nobis fak htam^ 
ChriftianKfinii s nobis iiterfuppilcttuin,qua- 
fttitinimilitar fiip^<*- tenus primô-diéH Mo^ 

^tuai; quateaus priaxàr Dj^aeru inçpii^ £c iiv- 




_ ntiis, ac regularii 
diiciplinx in co au^ 
maito» in prarmifTis 
Of^portmè proridere 
^fe bdUjlpottBttijApoÉkO''* 
HcA ifagimeansw 



difti Mooifterii îno 
piis 6c indigentiis ^ ac 

co augmente , in prse- 



opportune pto^ 

Apoftolica dignare- 
xnun 

Mw îgttur ci# «t NM%icww&». 

etnim cttîlîbet ipecia^ rum cuM>et fpecialem 
Icm grattam feccre ro- gratiam facere vok» 

^^^^ ' fl^*^ ^ carum finguk- 

g™Pgg°^ resperfonasàquibusvis 
tkNii»» fafhcofiifcij fc ^xcommuoicauoQis>ia- 

interdWi,aliifqueEc- 4?^^?^*? > J?^ 
clcfiafticis fcntentiis, ch, alufqueEcclefiafti. 
ccù£m$9 &porms,fi cis ièntenciis» ceQfitri% 
qiitbus <]iiomodo Ubee &pcxiiiStfiquibQ9qtto» 
jimodatg oMmt^ ad iiiodoIft>ec innodatx 
cffisarum praefentium exiftunt , ad cflfeûum 
tintùm confequen. prarfentium tunhn 
S^T^Iheut confeque d,,,harum 
«Mceaftmc.lMjiii: fne abfolveates, acab- 
it»* fupplicatîMdbus [o^utum wre oeofentes, 

inclinati, [Fratermesti bujuûnodi fopplicatio 

tui^ per Apoftolica nibus incUaati [Ji^rer 

icripta mandamus, tioni tiue'\ perApofto.' 

^Meoùf TooMM om- iicft&npt«ii»Rëainus; 

■^9** quatenùsvocatisomni. 

t^? busquifuerintcmaiH 

Monattmum, omnia« ai jès. ' ». ^ 

tatem. àaaàm. j^ Monaftenum, omim- 
■filWinntm acftatem queiUius, iùpsmriit- 

4c cflêntiam regulares flOODillhlin > ju« 

tx nanc auâohta(e riiHiélionem.acftacum 



ex 
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■BuUa ad OffiàaJetà'. " Bulla ad Anh. 40^ 

to^atiam tamen fiptem' « iècundô - diétua* 
decim Moniales & M- 

fecundh-dtao Mojiafitrw boo^tJMi!*»-^ 

qued^0M, Mbaeme fr^0aà\ns, proprie-> 

migravetint : ^ibus do- tates, oemus, cenibs,- 

xwf ^ ■fOOHS^ue vixe- tems , alia(}ue bom 

f*W , . Î<WW« /^/â- ftabilia , fub qaoris'^ 
r»w re/pe^ivè vtxerit, * ipeciaMSii» 

O0mt & totalis uÇuSy J*»» ««nprelKnfi 

ÀL^X jltm mu. * cujusT" quahtatis. 

Umfiamdè-Ji» JMn g^f ^ici iikcxiftant. 

jMy?fr« £«/f/* qusB pro expreffis te 

iBiamexa, cumtptm-. JÎic ioArtis faÂeri v«* 

km & fingtdk Ubram^ hma», ttminiipta- 

hmtis mohilibus , Jàerif diâàdivifioneprodoa' 

frofam ibuttaxat bus tertiis partibus fe- 

rtfirvatk , fit & .e£è cundà-diao Monaftc- 

MeMt Jhe Me»jtu pr4^ no pro Uku imoutea- 

& COrnnguas, aclCCtm- ^ Monialibus fecundô- 

dô-didum Monafte- cBâi Mouaftcrii foiûa 

rium ^ Ëcclefiamque ao^nifiÊi» feuillisca*i 

fNiMBém ex mm fm ntittn]iie hkmttakim* 

tune ( ut pf^fertur ) ad vcl Ecclcfiae , ex qaa* 

uium âcilacuin fecula- cunque piorum bene- 

femredocaS) r^^M^ faaorum di^^ofitioao; 

MmiaUfUs JeeiméMiai vis modis &fbrmisper. 
Moftafierii, nemfittw easacquiûta, Ulorum-t 
fum ô" ullo uTUjuam. auefoiâus, reditusSci 

■ - - ^â» 



'J^.e^Bulla ad Arch. ' Butta ad Ogitiakm 

diftoMonafterio, illa- earum Monafierio puH* 

Jtimque omnimodam las » Jiu quajvis aliâs 

8c totalem ackniniftra- perfimas , ' tmjufitmfue 

tioaèmt^f^iM]Mo- auahtatisy gradûs y & 

nfflSibuspraediaisdiaâ c^nàtiom ilUf exifiant ^ 

autoritate noftrâ etkm ^ ^ducatimscamiâé^ 

perpetuo abdiccs ôc le* ^ . ^ «aLmi**. 

iHifque fie abdi- P^'^fonfriMS iOpm^ 

Sttfc & fepamis pri- f^f^ quam J>rahabttu 

înà-di<ao Mooaftttiô, fufcipiemU » ' demde 

ita ut nunc 8c protem- profefflone m fietaïad-dt' 

pore exiftentes Abba- <îo Monafierio emiften-^ 

stflà 8c Moniales pri- dâ nffiUaéhus reapiatit 

aiô*diâi . Mooaftèrii . ^ recibere fojjtnt S&À. 
«mmumec&igulonini: autoritate nopâ difîri- 
l»norum.rerum pi^-. ^i^^Q, oomia- 

Sr;«= que 8cfingulaby«.r«, 

aUorum quwumcun. proprietates / domus , 

aae itlaramque fru- cenfus> terras, aliaque 

êtmm , reditunm & bona ftabilia > fub^o* 

proventuura {ut prA- vis fpeciali & fpecialiA 

yèrr«r) abdicatorum 6c fj|;xio nomine cotnpre- 

feparatorum , &utiQ- henfa, & cujosvisqua-^ 

frà applicandoram &' j isatis & fpeciei illa exi- 

appropmndorum.ve^ ftant. qu^ [nos] pra 

ram, realetn oc actua- ^Ji o. u-.^ ;lr-;*»;e 

Icm pofreflîonem per expreffis & hlC mferttt 

fe ?el alium feu aliàs haberi volumus * tatn- 

earum 8c primô-diai in Tupradidâ ciivifione 

Mouafterti -nominibu» pro duabus tertiis par- 

[-Menf«lhw»] propriâ tibus fècundd-diâo 

autoritate libcrè appre- ivlonafterio pro illiuj 

hendere 8c apprehen- nMOMtenriOBe aflûgna- 

fim perDetuo-ietincre, ta , quàm alia quascao- 

ifl^ Poft i^l^^ à Mo. 
care»- ammare, uio* r jx am 

rum fr uûus , * rcdims fecu^^^ 

& provcntus exigcre. Monaftcm ft»rian ac- 
^cijpeie â& lcyare,ac^ ^uilica^ feu ijUi.earunX'- 
i : * ' ' ^ que 
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È»S» ad e0ciatm. B«&' W JÊft^. 40^ 

"que Monafterio velEc- in carum 8c primà- 
«kliae, ex quacunque àiâi Monafterii reli- 
piorum beaelaaorum ^ ^1»'"^' 

d.fpoilcione teftamen- -««a convertere, iup- 

•tirià relicla . feu quo- P*»»*^ •*^"^ ^ 

tnôdohbet donata, aut «.^iftentes AbbatiaTin 

^liisquibusvis motte & §{. Moniales primo - 

formis per eas acquifi- di«ai Monafterii [fli». 

ta> illorumque fruâus, »/^«fé*,^«^.3ii9QK 

^editus & proventus- à 4fiat , et^ip MU&ruia 

-fecundô-dido Mona- & aliarum piaram fiin- 

fterio, iUorumque onor dationum fecundè-di- 

nimodam & totalem £0 Monafterio wcam- 

j • /x ^ r L bentmm onenbus , 8c 

■adminiftranonem [^^ iafraicriptis 1^ 

T^&r é-fro t empare ext- ^ conditionibus i 

fieMB jmatip &] videlicet quôd nunc 8c 

Monialibus pr£Bdi£tis> pro tempore exiften- 

'«adem automate noftrâ tes Abhadûà 8c Monia- 

■edam perpeOiôi abdkxs les primo diâi Mona* 

& fepares i illifque fie ex omnibus «c 

■abdicatis & feparatis ^ngulis fruftibus, re- 

primeKdiâo M<Miafte. t"^""' ^ promitibus 
no, itautpronuncac .,^,«,) appU- 
pro tempore exiftentes ^andwiim 8c appro- 
-AbbatiOa & Moniales priandorom, 

•■primô-di<5H Monafte- t» é* firfan alia pro 

riif omnium ÔC fiogUr manutentione Monia- 

lorum bonoram» rt- fecmiio^diai Mtf 
tara , proprietatum , «^«"' » /«f * 
■domorum, ceafuum, Jtnimam & quMths- 
• terrarum, & aUorum ^rè.tno mo, eu. 

.., tanquam Or dinar to im» 

^uorumcunque , luo- 
rumquefrucftuum, re- Jlatuendam&a/&UM- 
dituum&proventuum. Jam, & per mae & 
ixt pnefintur abdicato- fro tempore exiftentu 

rum & feparatOruiS} & AbbntiJ[»m(^ Moniales, 
: . _ . • ^ri- 



40(^ BmUa ad Arcb. 

jHXta modum for- 
ynam à t$ ffAfcr'iAen^ 
dam , annuatim pif- 
fdvendam, tradtre 
emm effeSu fubmini- 
ftuifiy qféoJque'} Mo- 
-ntâles Iccundô - diâi 
Monafterii omnia 8c 
fingula înftrumentatSc 
ftlias quafcunque icri- 
pturas , tam publicas 
•quàm privritas, adbo- 
na fupra-difta à fc- 
<:undà-diâ:o Monafte- 
Tio ( ut pfÂfèrtur ) âb- 
dicata 8c fcparata» ac 
primà-diûo Monafte- 
rio applicanda 8c ap- 
proprianda, {peâantia 
6c pertinentia » 8c in 
Archivio fecundà-di- 
Monafterii cxiftcn- 
ria, Abbatiflac 8c "Mo- 
nialibus» feu OfBciali- 
hus ficMiniftrisprimà- 
-éi&i Monafterii , ad ef* 
fcâum illaf uturis tem* 
poribcis confcrvandi in 
Arcbivio primà-diéèi 
Monafterii , tradeiic 8c 
coniigiiare re/pe6tivè 
teneantur , autoritate 
noftiâ prasdiââei£ieni 
pcrpetuô applices 8c 
appropries: [Etuifup» 
frejjïo ^ apflicatio hu* 
jufmodi promptiorem 
fortiantur effeéium , mc 
md9(4 in quo $rror tam 



BuUaadOffiàaUm: 
ut infra applicandorum 
& appropriandorum , 
veram, realem & a- 
âualem pofleilioneai 
perfevel âlium (eu a* 
lios earum & primo- 
didi Monafterii nomi- 
nibus y propriâ autori« 
tate libéré apprehen- 
dere ôc appreben&m 
pcrpetuô retinere , il- 
iaque locare , diflocarc , 
arrentare > illorumque 
fruûus^ reditus&pro- 
ventus exigere , perd- 
pere & levare * ac in 
earum & primo -didi 
Monafterii religiofos u- 
fus & utilitatem con- 
vertere [^Diœcefanilocij 
vel cujusvù aherhu //- 
centiâ dejuper minmè 
requifitâ/] fupportatis 
tamen per nunc & pro 
tempore exiftentcs Ab- 
batiffam & Moniale* 
orimo-didb Monafterii 
'infra-^Jcriptis aliijquej'] 
liquaelunc, etiamMif- 
farum & aliarum pia- 
rum fundationura le* 
cundo-didlo Monafte- 
rio incumbentium o- 
neribus, & fub infra- 
faiptis legibus & con- 
ditionibus j videlicet 

quod 
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BuVa ad OffàaUm. Bulla ad Arch.^-j 
Quodpro aunc& pro fmva fufci^ incrtpme 
tenpoK exigeâtes Âb- M,ftai*us tvtBatmr si 
batiflà & Moniales pri- fodisttw ; ^«M lû- 

mo-diai Monatteru ex «T" 

Olbu», «dltlbcis & naaeriodegentts, in s- 
proventibus bonorum 1,^ RtUgiofas dmu Jim 
pt aedidarum {utfrét- .«A» MmafitrU per ta 
pr/mr } appticoadcMum -fn m txigmtiâ fimd 
& appropriandorum , vtl flurUs eligeudas,fi» 
{^fummam ér quantita- tUgenJa, etiam extra 
(«m tttumarum «»■ ^\«oefim , de côn- 

Officu>rum, Mjfarum , domarm,^ 

akarumme ex^i^rum, r^frdfirtmtUamm 

fro pétrm Jecundb- fiu JêOmun.tui^e, 

MmafterU & Hlm mod» é* fortnâ tibï bent 

EccleJiaconJùetarum,ac -vifis , fro tuis aréitria 

etiam pro reparatione & confcientid» infimul 

fabrkm éBm Ea^ûét nelfeparatim trmsfer' 

érelaururaficundUiai ri, i£i^ trmjlau {ia 

MonaLut &aliisqui. ^'.fT^T^^Tl. 

nec non pro falariis Mi" 
^^imm & Officialiump fea Damefiicorum 
mmufatortm^ dummodo ifii êd dnem ut iidrà 
tedmatttur y traders cum^Su fubmmfiMm 
Tûy ac ex eijdem fru£lihus^ redit m <à*prov0n^ 
tid^us 9 Jèfitemdecim Monialibus novem Injer^ 
^oientibus fr^SSis , in fecundi-di£h Mmaperiù 
{ut prafertur) frofe^s ^ aHntenta neceffària, 
juxta taxam alias faiiam ^ nempe ad tatipnem 
%is ceutmf^ hhràrum Ikronenjpim pro ^ptalibHf 
ex MomaHiMi & ois Infrmm^wm prafatir, 
doifec. illéo.^' çarum fi^lwof nêf^raliter vixe^ 

tint» 



4ô8 Bulla ad Ach. BuVa ad Offclalenf. 
rint 5 de trimeftri m trimefire pro rata anticipa-' 
tè pun£lu aliter fihere, ea tamen lege etiam 
adjeéîâ , quoJ fuperveniente obitu alicujui ex 
Monialihus eis Infervientibus pnediSia ali* 
menta hujufmodi pro rata bis centum librarum 
pradîâarum illam tangente > cejfare debeant ; 
nec non Abbatijja c^] Moniales fecundô*di(fli 
Monafterii omnia & finguia inftrumenta, & 
alias quafcunque fcripturas , tam publicas 
quàm privatas , ad bona fupradiûa à fecundô- 
didlo Monafterio abdicata & feparata , ac pri- 
mo-didlo Monafterio applicanda & appro- 
prianda, fpedantia & pertinentia, acin Ar- 
chivio fecundô-didi Monafterii exillentia , 
AbbatiflÎE & Monialihus, feu Officialibus & 
Miniftris primo-didi Monafterii , ad efïèétum 
il!a futuris tcmporibus confervandi in Archi- 
vio primô-didi Monafterii , tradere & con- 
fignare j \^ac numerum Mnijfrorumy Officia* 
lium ^ Domejlicorum pra;diiiorum pro fecundo^ 
dilîo Monaflerio ad decevi tantummodb reduce* 
rr, ita ut illi amplm augerinon pojjtnt'y'] re- 
ipedbivè teneantur, auloritatenoftrâ prsedidlâ 
perpétué applices & appropries. 



Nos enim , fi fup- 
prcflîoDcm 8c cxtin- 
élioncm , abdicatio- 
nçm , fèparationem , 
applicationem , appro- 
priationem , [ nec non 
tranjlationem'] prsedi- 
ftas per [/ej vigore 
carundem prxfentium 
fieri contigerit (ut proe- 
fcrtur)eafdcm prxfcn- 
tcs ex [quocfinque capi" 

te 



Nos enim fi fuppreA 
fionem , extincSionem 
[^inhabitionem^ abdica- 
tionem, feparationeni, 
applicationem & ap- 
propriationem , prîedi- 
ftas per Ife'] vigore 
carundem prasfentiura 
fieri contigerit (ut prx- 
fcrtur) eafdem praefen- 
tes ex quâcungue vel 
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' "Bulfa ai (Sffciaîém. "BuIU ad Arch . 40 ? 
"quâvis causa, etiamhîc te vel] quavis caiiÛ, 
lieceflariè exprimendâ^ emm iilc néceflàrià 
{etiamex èo ^nod Ab^ exprimendi , deibb* 
batijfa Mojiiales fe- reptionis, bbro- 
xundb^diai Mmaftern Ppip^is , feu nullitatis 
ad hoc vocat» vel an^ 
d,ta non fumnt , ] de j^^^^^^ 
fubreptioms, vel ob- àuin cbnfeanis noa 
teptionis , aut nullita. intervenerit , alipw 
tis vicio , feu intentio- quopiam defeéhi no- 
nis noftr£B> feu ex eo tari , impugnari , re- 
^UÔd intereflè baben- traâari, annullari, io- 
tium confenfus non in- »alidari,injusvelcoa- 
tervenerit. aUovequo- troverfiam vocari . ad 
^oCA.. VViXCi et terminos Tuns 

piam defedu noun, .^j^^j ^ ^^^^^^^^^^ 
impugnari , retraSari, flias quodcunque juri^ 
ànnullari & invalidari, gratiK, vclfàai, rc«- 
&u in jus vd contro^ medii^tn impeirarinoa 
Verfiam vocari , tmt ad poflè, îed illas femper 
Viam & termines juris & pcrpetuà validas 8c 
teduci, feu adverfùs il- efficaces elTc &: fore, 
tas quodcanque juris, fuofqucplenarios Scia- 
gratin, vel faéti, reme. ^^gros efifeaus fortin 
j« • m & obtinere , fictjue 8c 

dium impetrari polTe, L aliàs , per quoî 
^edlUasfemper &per- cunque Judices Ordi- 
peruo validas & effi- narios vel delegatoi 
Caces dfe & fore, fuot quàvis autoritatc fiin* 
que plenarios & inre- gentes » etiam cat|la<» 
gros cffeAus fortiri & nim Palatii Apoftblici 
obtinere, ûcque&non Auditcres , ScSana» 
alias, per quofcunque Romanx Ecclefige Car- 

Judices Ordinario5, vel ^'""'^V t^. 
A^\^^^^r^. ^ . . TfRE Lcgatos , Vicelc* 

delegatos , quavis au- l^^f ^ 

onratefangenfes,etiatn ftolîcîc Nuntiis , judi- 
Caufarum I^latli Apo- cari & dtfiniri dcbcrc: 

ftolici Audicores > & & fi fccus fupcr his à 

- s ^ quo- 



^10 ad Aré. 
guoquam quâvîi açr 

toritate fcienter Fcl 
Ignoranter contigerit 
^tcQtari t in itum 8c 
jnanccieccrmmus, non 
obftantibus jJrxdiûif 
lîtcris diôi dêoaentis 
Prac Jeceflbris , fccun- 
d6-di£tique Monafterii 
4c Ordinis [hfé}u{modï] 
Ctiàm junmento, cotir 
Grtnationc Apoftolicâ, 
velc^uâvis firmitatcaliâ 
roboratis ftarutis & 
confuçtudinibus , ac 
l^terancnfis Concilii 
çpviffimè celcbi^ti,al>; 
dicationes » 'ftparatïo- 
oes , applicationes, ap- 
propriationes perpc- 
t;ua^, ûi^ io c^iibus ^ 
jjirc permiflis , 6er^ 
protibentis , 8c qultê- 
nus opus fit , nourris 8c 
Cancellariae Apoftolicac 

r^gulis DE PRi£STANDO 
CONSEN8U,£T JuaÇ 
Qjî^^XtyÇ MpN TOL- 

l^ENDO» ncc non dçî 
lùppreffionibus perpc- 
tuis , abdicationibus , 
^parationibus , appli- 
^cionibuç 8p ^pp^p* 
prîatipnibus, comn^- 
•tendis , ad partes 

^^^^^^ 

catis quorum intereft, 
aliiCjue ctiam inSyno- 
dalibus , Proviuciali- 
bus, Univcrfalibufquç 

Concilii^» edid&vcil e^ 



cleâas Cardinales^ etiam 
de (L4TERE Legatos^ 
Vicelegacos i Sedifqu^ 
Apoftoliae I^untias^ 
judicari & definiri de- 
bere: âc (i ieçu$ fuper 
|jis à quoquam quâvi^ 
autorirate> fcienter veî 
ignQrancer coqtjgerif 
^ttentari » tcritum éc 
inaiie decerninf^us, non 
obilanubus pr^sdi^ 
literis pràscliâi OeoQcaT 
tis PrxdcceflToris noftri? 
fççundo-didique Mû- 
naftqiî & Ordinis [/r^r 
fatj] etiam juranîento> 
confiroiatione Apoftor 
Ucâ» vel quâvis âripi? 
tate aliâ roboratis îtar 
tutt$ & confuetudinl- 
bûs» ac LateranpDÛf 
Concilii noviffimè ce? 
lebrati > abdicationes , 
feparaiones «{iplica? 
tionesâc appropriatio? 
nés perpétuas > nifi ia 
cafibus à jure permiffiSf 
fieri prohibentisj \_ac 
pr^ediSla ejuJUetn TauU 
fradecejjoris &c qua- 

tenus opusfit»}]ioftrisâç 
Cancellarîx Apoftoliqe 

reguIisDE PRiî.STANDO 
CQNS&t^SUj £T JU&& 
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AJU0dOfflâé^. l^uUa ad Arch.jf^it 
tîJJiEsiTO NON TOL- dendis, Tpecialibus vel 
LrËliIDO , * JICC non' de ^neralibus Conftiti»*» 
iûppreflfewbus perpe- tioiMbtt«& Ordinatio- 
-mis , abiicaiionibiw , ^*î*« Apaftolieif, fiib 

■lèparationibus, applicar tpMA. 

^îAniKii. SLr ^^rlX^^m^ -Dusec formiç, accum 

•M^Wbu* & ^P*^.** ^ikufvîs dcrogatoria^ 

.aompUSOCNpailmndlS, ^^j,^ derogatoriis , a- 

ad partes vocatts quo- liifque efficacioribus . 

tum infereft , aliitqiie cfficaciflimis & înfolN 

^nam ia Sy«odaU(>us » t» chii&li» InitaiM»- 

9^i»riiiciaIibuS)Univer-> h», & aU» drcivtif » 

faJibufque Conciliis e- «jaai in contrarium 

^iW vel edmd» feecia- pr^emiflbrum quom(>. 

4ibi» vtl geMralM>u« Jo^^bc^ concciîisi qui- 

r> -u o bus omnibus & iiqgu- 

Conft.tuuonibus&Or- li, . etiamfi de iUîsf 

dinationibtis Apoftoljr rumque totistenoribut 

cis, fub quibufcunque CpedaSk, fpccifica,cx- 

tenoribus & ibrmis, ac praflifc indmdua.non 

cum quibusvis deroga- autemper claufulasgc- 

toriarum derogatoriis» nerales idem impor- 

alufque .efficacioribus, tantes, rnentiolèuqux- 
efficadffimis & Infor- ^l'xfrejjio habe». 

tis claufulis ac irriranti- «J»«**A»Jex- 
tis ciauuuis ac imtanti- forma ad hoc 

bus , & alus decretis lanada. foret, eonim 

etiam in COntranum tcnores ac fi de vcrbo 

praetniflbrum quotno- adverbum, nihil pc- 

dolibet conceflîs ; qui- nitùs omilTo, 8c formâ 

bus omnibus & fingu- in iH's traditâ obièrva- 

\is, eciamfi de illis eo-' ^ '"f<^''" f^^^ P"6- 

rumque totis tenoribus ^^ibus, woexprcffis 

fpcciilis, fpedfica,ex- T^"^ "» 

pWa&in5ividua,„on t,:tSn.rrpt 

autem per claufulas ge- „ jnimè , \ûc vice 

nerales idem importan- tim^^ fpecialiter & 

HQ^ndo-feu quaevis exjfref^è harum icrîe 

aiia exquiliu forma ad derogamus, ca^eriique 

Sa coa- 



41 2 Blilia ad Arch. - BuUa ad Officialttn. 

«oatrariti quibufcua* hoc ièrvaiida fotet? eo- 

^ue. Datum Ronue a* rum tenores» ac fi de 

Îud S. Petinm, Anna verbo ad verbum nihil 

□carnationis Domini- penitûs omiflb, &for- 

« /708, fcxto Ka. oîâ in aiistiadha obfcfw 

catds noftri Anne o- vata inferti forent pi^ 

habentes^ illisaUàs in 

iuo robore permanfuris, latifGmè & pleniflî- 
mè bac vice [duHtaxaf\ fpedaiicer & ëxpref* 
ét barum.ferie cterogamUs > cseterifque con- 
trariis quibufcunque. Datum Romse apud 
S. Petrum , Anno Incarnationis Dominicas 
119% y fexto Kaiendas Aprilui # PontiâGatûs 
îtollri Anno odavo« • ^ 
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DEUX BULLES 

He notre. Saint Tere te TapeCh^ 
tuent XL portant fuppreffion dn 
titre de l'Abbaje de ^ort-Roial 
dés Champs i & union des biens'> 
qui en dépendent au Monajiére 
de Tort - Royal de Tark -, Vune- 
adreffée à M l'Official deTaris. 
& l'autre à M.tyîrchevêque de 
Taris , toutes deux de même 
datte i /avoir du ij.Mars 1708. 

BuLl£ adresse'e Bulle aixresse k . 

i-ifc/. tOffi^iaK à M; e Archevêque. 

LementEvêque, ^"^Lement Evê-^' 

ferviteur des 1' que, ferviteur 

ferviteurs de ^^^-i des fervitcurs* 

Dieu à notre [cher fils ^ ^Jf " ' ^ 

rofficial de notre^ ve- «fable F«rc lArche^ 

lui 1? i>A u vêquedeParts, làlut 

nerablc Frère 1 Arche- gTtenediâion Apofto- 

véque de Pans, fâlut Uque. Le devoir da 

& benedidion Apofto- Minifterc Apoftolique, 

lique. Le devoir du qui nous aété impofë' 

Miniftere Apcftolicfue» d'enhaut, nous obli- 

qui nous a été impolé' de pourvoir à* 

S 3 tout 




tout ce qui peut entre- d'enhaut , nous oWi- 

tenir par un heurcu» géant de pourvoir à 

gouvernement le août xiOûl CC QUI peut entre- 

Tcpos & le bon é ta t de ^„ un heureux 

tom le» Mowllére» 8t gpuverneihent le doux 

r^'C'^'SnfVvtnî rtpo»&leboûétac dc 

des rilies» «ui ayant * . ^ 

meprilc les ilices du ^^"^ Monafteres,& 

fiéde, lèrvent Dîco principalement de ceux 

ftti le joug aiteble des fiUes^ quiftbutsie- 

dc la vie Reisgieufe» prift lei deUces do fie* 

nous nous portons vo- cle> fervent Dieu fous 
lontiers à donner no- joug aitmble de ia 

twappUmioft àcequè ^ ReK^iifo. nous 

îlîJi^f yLU^Ïl nousportons voloniiers 
tendre [#t;f^ à donacr notreappUc». 

une main Iccourable, . . . •*rr"*^ 

[pour maintenir m Uur t ce qOX tes regar- 

Mier & à perpitmité ^> & à leur tendre 

kt 9ki^ qtim dit 0- ï^wc hmté'j usm DM» 

nmr m nglms ér leœurabte » aiofi que 

dcnnies à cet ejfety] nous voyons qu'il eft 

ainfi que nous voyons falutaire & Utile felott 

qu'il leur eft filutaûe ^ rd'amM pkt 

& utile félon Dka. p^^;^^ ^ J'heureu/e 

mtpwire y notre Fredecejfeur ^ a puhiid U.j a 
J^à longtemps des Lie tires ApoJlotia[ttes dmi 
'veia la- teneur, 

TaïUEvéque ferviteurdes JérvUeitrs deDieu^ 
Pâ»r perpetweSe-wernire^ 

Si fo7t eft ob-Iigé de fuivre les règles de la ju^ 
fike > ^ dagsr avec une confciencfi pure dam^- 
tm les Jugemens que te» rend s eett^ie Migen 
fion devient encore plus étroite lorfquUl eft qtte^ 
ftion d ordonner ï aliénation des kiens Eccleft^ 
(ligues ; parce fn'akrs U ne s'é^ paa^ de di^ù^ 
fer du bien propre de quelifue particulier ^ mais 
du (atrmeine de Jefus-Chrift » ét jd^ftm bien 

qui. 



qui JùH Sire diJMkfifaux paître f. Ce fi pouf* 

quoi les fuges Ecclefiafiiques , que le Siéjge A*' 
ft^otifue délègue f$ur examiner les caufes 4e 
m fiftei^ éé^^fmkms* dm H charge kwr coê^* 
fcience^ avec cette claufe: Si l'utilité' en 
£ST EVIDENTE 9 doivent bien fendre garde- 
U fi^ifeMr m gàpnirien (kt ekx^qifelaer^n* 
tè ne leur arrache rien , & que Pefperance det 
recop^^en/ès ne iegrfij^ viùkr lajufiice^ blep^ 
Jèrtmr tonJHm».^ 
. tious avertiffons dmt tous nos Carrfmtfférer 
4^ Déléguez pour ces jortes d'affaires » noâs^ 
ku^ enjmSÊom très Hr^teèiènt , en têt mptdi 
fâm éi Jugemeès dl IHeHy etàppmèt Me àf^ 
tentîon particulière aux rojjbns expofées par les 
Juppliques qui Jbnt contenues dans les Lettres , 
Apojlo/iquh , dites ixàmûer ^ ^ di les àp^- 
profondir avec tout le foin poffihle d'entefidré - 
Ims témoins , de recêvùit' leurs pteuves^ fur lit: 
nmiti'des fétits allègues^ s é'Uf stUkt e^ Dièé 
feul en vue , /? mettant au-dejfus de tout 
motif de crainte » de toute impreffiùn de fa^ 

de veiller à ta. canfirvatUà dès interejisr * 
des Eglifs y dene porter aicné-Dêcfet qui- 
pMîffe blejfer leurs droits ou leur caufer quelque ' 
pirefudiee. 

Et itl arrive €fu^un Ommffam &n Delegnf, , 

né comptant pour rien dè ifahïr fa confcience 
ait confina par favenr^ par crainte ou pat an 
Jhrdide intérefi à une ahenOiim tmèt^enfi 4tfr^^ 
judiciable à une Eglife 5 ou qn^il ait fur cela 
porté quelque Décret, au interpofi fin autorité 
s il eft dms ws àe^té inférieur à tEifêqiâe il rà« 
CQurera la peine d'exconmwmcàtton ?// efi E- 
vèque oti Snperieur à iEvêque, qu'il fâche quif 
^fij^^ftffiti jpà0t utlém^dts forions de fin Mi^ 

S- 4., ' ni^erel^ 



41 6 Bulle aireffée à tOffad. 

It tort ^juil aura fait à cette Egltfi; ^^^ fi 
ftanl aujfi <oupahle il s'i^gere d'exercer fes fm^ 
&m5 fotdomt Ujuffewfr^ U tombera, étm iir^ 
teptlarité^ JûittUnefmrMiinakpm^uepar 
k Souverain Pontife. 

Et celui ftipar dol, fraude , ou /tiVm* 
Wffut éntra frocuré mue abeuMiom préjuakûMt 
SUX.Eglîfesy ou qui par argent ou par iHolence 
mtra extorqué MU Décret £aliimtiom^ tncawro^ 
M U mkm peme cftmommmtkatiom y dont èlm 
fourra être ah fous que par le Souverain PoTîtife^. 

dès qu^il aura été convaincu de ce que dep 
fm, djera encore condamné à la refiitntiom du. 
tiens ainfi aliénez, ^ des. fruit s qui en Jèroienti 
frovenui* 

llibuf vouions fue kfiHts Oel^nex ^ Cm^ 

miffaires foient Jpecialement avertis d^s peines 
portées par notre prejènte Conflit ution^ qui fera-, 
mfatét démtjwtes Lattreo fortat^ f^oroUaCom^ 
miffion. 

^e perjinne ne /oit donc ajj^z hardi pour- 
enframdre ce Décret > m ajffèz^ téméraire pour- 
$\y oppofer. Et fi quelqu^un o(è y donner atteins 
te , quil ffache qu il encourera l'indignation de 
Dieu tout fuiffant y ^ de fes bienbenreax ^ 
fitres Pierre ^ Paul. 

Dmné a Rome à S. Pierre Tan de Hotre 

£ueur 1465 9 le 10 de JklajL ét kt ftenmrp ^ . 
née de-notro Poutificat. 

Comme d(M)c il nous Comme dencfliKN»; 
t. été pidènté de la a été prefemé de la parc 
jwrtdeaoscheres fiUes nos chères filles en- 
en Jésus -Christ les TEcuç.rHiïi«!rl«s AS. 
Abbeflè & Rcligieufes ^ î- r j 

«lu Moqaûéf c dç Port-. * Jwligieufes du,- 
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Monaftére de Port- 
Rojral du Faubourg S. 
Jacques de là Ville de 
Paris , de TOrd re de 
Cifteaux , une fuppli- 
que , qui contenoic 
. qu'autrefois il auroitété 
liutnblcment expofé au 
Pape Cleœent X. 
d'heureufe mémoire, 
notre Predeceflèur, par 
les Abbefle & Reli- 
gieufes du xMonaftére 
de notre Dame auffi 
appellée de^Port-Royal 
des Champs de l'Ordre 
de Cifteaux , Diocêlè 
de Paris , par les 
AbbeflTe & Religieufes 
du fufdic Monaftére de 
Port-Royal de Paris j 
Qiie dès Tan de Notre 
Seigneur 1508.1e Mo- 
naftére de Port-Royal 
des Champs^ qui étoit 
pour lors tep & 
'uprnf] par une Ab- 
befle perpétuelle, & 
ou la Difciplinô régu- 
lière s'étoit un peu af- 
foiblie , aiant reçu la 
reforme du confente- 
«lent unanime de vkh^ 
befle & des Religieu- 
fes ^ & ce Monaftére 
paroi£^ciicué daosun 



Butte aJreJJee eff .4 1 7 
Royal du Faubourg 
Jacques' de la Ville de 
Paris , de l'Ordre de 
Qreaux , me fupplP 
que , qui contenoit 
cjuautrefois il auroit 
été humblement cxpo-^ 
le au Pape Clément X,- 
d'heureufe meauiiiv 
notre Predeceflèur, par* 
les Abbefle fc Rein 
gieuiè^ do Monaftére 
de notre Dame aufli 
appellée de Port-Roial* 
des Champs de l'Ordre* 
de Cifteaux , JDiocéiè' 
de Paris , & par les' 
Abbefle & Religieuies' 
du iiisditMonaitered& 
PoW-Royal de Paris; 
Que dès l'an de Notre 
Seigneur ij-oS. leMoJ 
naftére àc Port-Royal 
desChan^, quiétoie 
pour lors régi & [adm^ 
niftré] pariine Ab^ 
bcfïè perpétuelle, &• 
ou la Difcipline régu- 
lière s'étoit un peu af» - 
foiblie , aiaut reçu ht- 
reforme du con fente-» 
ment utianime>«ic VA\> * 
beflè tm des Religieux - 
fcs , & :ce Monaftére 

f?aroiflànt fituédans un 
icu mal fàin & incom- 
mode , les Abbclfe &: 
Religieuftsavoicnt étf 
transférées l'an** 1 61 
daas k fufciit hStitm 



41 ÎBul/e adrejj/ê ef^. 
ftérc dcPort-RoTal de 
Paris , qa0 k Rjctnt 
Muie <nilttftre me« 

moire , Mere du Roi 
très - chrétien Louis 
XUI. auOÎ d'illuihû 
mémoire > Roi4ttFfaii-' 
ce Se de Navarre , avok 
frit bâtir avec une E« , 
glifè, & avec les autres 
édifices & lieux neccf- 
iàires, dans le FaU«^ 
btaïf; d« St Jacques, 
de la Vilft» 4t Pàmi. 
Que depuis idijf. juf- 
qu'en 1^4,7 , elles é- 
tsoient demeurées dans 
w AtoaaOére jSxis te 
gouvernement d^llle, 
Abbeilè qu'elles* di^ 
foienrde' trois ans ctr» 
trois arîs- ; Qu'alors 
t^Abbeûb du dit Mona^- 
ftire resvrâf h cduL 
de Port-RoTal d» 
Clftmps , par l'Odro 
de l'Archevêque de Pa- 
ris, quelques-unes des 
Rcl^euios , pour ]t 
inhrrQ i)bu6 le ^uvci^ 
aement de ladite Ab* 
beiiè, & ibus la jurif- 
diârion de l'Archevê- 
^oe de Paris : Enfin 
gue te même Arche- 
, "vâftte aialit permis 
ffom* de cerftdnes 
Jbns à quelques Rcli> 
gieuiès du Monaftérc 



Bulle adre fée krOffit. 
lieu mal fain & incom-» 
mode> lesAbbeflb fit 
Religicufes avoienc été 
transférées Tan i(Î2y« 
damleitiidicMpiiaaé- 
re de Port - Royal de 
Paris > que la R^ine 
Marie d^iU«irfbe tne^ 
moire , Mere du Roi 
très - CHrécien Loui* 
XtlI. «ufii' a^iUttAr? 
menioire> Rôi de FraiHu 
ce & deNayarre>avôït 
fait bâtk amc une 
glire> fie avec fi» îss^ 
très édifices & lieu» 
neceiTaires , dans leF^ur 
bourg: de St. Jad^ue» 
de la Ville de Parii??. 
Qyc depuis 14(29. juf^ 
quTeil 1^47 9 ék» 
toient demeurées dans- 
ce ZHoQaftére ibus le 
gouvemeitseiit' d'uoe^ 
AbBefle qu'elles éJK 
ibient de trois ans ea* 
trois ans ; Qu'alops^ 
TAbbefiè dudit Mona«* 
nére renvoia à celui. 
de Port«*Royal dcA 
Champs > par rODdhntf 
de TArchevêque de Payo- 
ns qUelques^nmes d» 
Relf^eu^s^^ poûr y vi^ 

vre fous le gouvern©* 

fe; 
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k> & fous la jurirdi- deièredter à cduid#'* 



r 









que de Paris : Enfin "é-que les Abbelfe 

Jfrœême Archevê- ^f''8i*"£" ^^"f- 

que^a^nt peraiis pour '^'^ P'>ft-Royal de 

. " ^ s rans, payeroient tous 

quelques Religieules vingt mil livres; pour, 

du Monaftére de Port- la^uhfiflaacÉ'des Reli- 

$U)}ral de Paris de fe gieufès qui s'étoicat 

retiier à celui des Ktirécs au Monaftére - 

Champs, avoir ordon- Port -Royal des ' 

né que les Abbefle & Champs j Que dans la 

kelieieufes: da Mona« ^"'"^ Monaftére de' 

ftére de Port-Royal de l^f^^l '^^^X 

n • ' ^ voit ete recuis lous m * 

Paris., pay^roienc tous gouvernement -tfune- 

les ans. la fonxme de Abbeflêpcrpctuelle, 5c. 

vingt mil livres , pour que les Rcligicufes - 

la fubliftance des Reli- de Port -Royal des - 

§M3U^ quiiS'étoien t re- Champs , avoicnt vou- - 

tiiw* M' Monaftére 1» pcffcverer. dans la 

de Port -Royal des ^rrae de gouverne-' 

Champs i Que dans la étoicdepuîs^ 

liaite le M^aftére de ^"gtemps établi par- ^ 

lk>rt-Rxî5»L de Fans, ^^{^^5 ^bbef- 

avoit ete remis fous le fç, qu^ics clifoicnt de. 

gouvernemeot d'une trois^ms en troi» anas^ 

^bdlè pa^aie]ie)'&' Qu'après avoir mcure< - 

qi^ié lét^ Religieafesr iin^t coaûderé ^u'ii 

de Port- Royal des fcroit^difficile qi» U. 

GhaOïM * -avoient vou- P^'V'^ «o" (ervât entre - 

fe peAverer- dan» la 1« Rchg^cufes & les-. 

r ^ j autres pcrionnes des-» 

forme de^ gouverne- ^^^^ AÏonaftéres 

ment qui etoit depuis .^j j^fé de le»; 

longtemps établi ferim ^parer de nianieio.- 

dl^ • 'd'être. conduites qu'ifs, ne dependiflèntr 

mt ime Abbeffe-Qu'el- eoint l'un de Tautrei. 

£^6 let:^ 



^oBuUéadreféèérc Bulle adrejfée àPOffic. 

kt biens- Se le» reve- les élifoienc de trois ans 

nus, qui appartenoicnt en trois ans ; Qu'après 

auparavant à un fcul avoir meuremeut con- 



nombre des Rcligieu- fonnes des deux Mo-- 
Jès qui étoieat daos naftéres, & qu'il etoic. 
chacune de ces deux ai(ë de les Tepurer de. 
Miiibns, 8c que^de manière qu'ils ne de- 
plus notre cher FÎI* pendiflent point l'un de 
en j esus-Christ le Roi y^^j^^ ^ biens & le» 
ttès-cl»réticn Louw appar»- 

5:;at'Sit*^-^.fr--K"^^oïr 

<!emment de - »oir 1» feul Monaftere , pou- 
paix établie entre les vant fofiBlB pOUf ren- 
Abbclïcs, Rcligieufes tretien de tous les deux, 
Se autres perionnes en les partageant entre 
defilits Monafiéres» Se aix à proportion dv 
^n'il wateit jMîoope- nombre des Religieu-» 
m par fon zélé & fon fgs - qui étaient dans 
autortte . Il avoit ete dc CCS deuT 

ordonne du conlente- i^^r ^ . ^..^ 
ment de l'Archevêque ^aifons ; & que de- 
dcFàris } Qu'àl'awnii' pl"S notre cher Fik en- 
le Monaftéie de Port- Jews-Christ le Rot 
Royal des Champs ^ très - Chrétien ^ Loui» 

avec fes annexes Se de- Roi de France & de 

peodances Icroit en- Navane deûroit ar— 
tiereaient diftinâ:, fe- demmenC de* voir II 
paré, & indépendant établie entre Ics^ 

âe celùi de Port-Royal j^bbcffes Religieufeî 

de Pans, & regi 8c gou- «. -,.~._«~^>^-^„ J«r 

rerné à perpet"'té . ^^^^^^^n 

comme il a été dit ci- ^ïts Monaftercs,& qu il 

dcflîis . par une Ab- vouloity coopérer par- 

iKllè cleâire trien* foa zéle & fcn «iiori<« 
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té, il avott été ordon* nale, 8t que les biehr 

né du confentementde 8c les revenus du Mo- 

l*Archevêque de Paris, «aftére de Port-Royar 

qu'à Yvreak le Mbna- Champs feroiear 

ftere de Port-Royal des T^,^ ^ ^ 

Champs avecjès an- d'un tiers defdits biens. . 

ncjtes 6C dépendances appartiendroit au Mo- 

feroit entièrement di- naftérc de Paris, «c 





i 







Port-Royal de Paris, partiéndroitw M8na>. 

& régi & gouverné à ^t^""* Port- Royal 

perpétuité , comme il des Champs : Que ce- 

a été dit cy-deffus, par ? étant ainfi règle les 

acmennale , &qae roient à perpétuité ei)- 

lès biens & les revenus tiérement diftinfts , 

du Monaftere de Port- fcparci & iridcpcndans- 

Royat des Champs iê- riin de l'autre, de tel- 

roien^dtvife^ en deux fi»rte qu'anom deP- 

lots , dont l'un com- Moiiaftéf«s ne 

pofé d'un' tiers defdits pourroir jamais pour 

bien» appartiendroitau f^lque raifonoupre- 

\x a j T> ■ o texte que ce rat nea 
Monaftere de Pans,& p^enàre fiir ce quî 

1 autre compofc des auroit été affigné i 
deux autres tiers appar- l'autre; Ç^i'en môme- 
tiendroit au Monaftere temps que l'on regl* 
de Port-Royal des cette divifîon des biehsr 
Champs : Que cela é- ^^^^^ été auffi or- 
tant ainfi réglé les deux djtonéque chacun deP 
Mônaftéres feroient & Mtmafteres de- 
demeuretoient à per- îî^'^T r ° 

7/ . non des Reliques,pier- 

petuire entièrement di- séries & de Targente^ 

mnùis, feparez & ia- rie qu'il avoir a<aaelle- 

dependans l*an de Tau* ment à la relfenre d'ù- 

tre i de telle forte qu'au- ne petite croix dt d» ' 

5 7 mms. 



42* BuUe adr. ère. Bulle (tirtff^t aTO0e: 

nâi», qui fèroit ven- Clux deldics Moaaftéres 

dae, &dontIepriit ne pourrok jâmais>pour 

fèroit ditoibué aux quelque raifon OU pré- 
deux Monaftéics, de que ce fut» rien 
manieic que celui de pr|jendrc fur cequiau- 
^orfrRopl dc^ParK J^jj ère aiTigné à l'an* 

en aurott ua tiers & J= mrtaae • 

le Monaftére de Port- P^"^ . " ^ " 

Royal des Champs fc» Qii'eQiPeaic tempsque 

deux autres tiers, que l on régla cette divthoa- 

Ton feroit des dites des biens y il avoit ete 

lleliqiiet,. pierreries auilî- ordonné que cba» 

te «]9entene deux in- cun débits Monaâeœs 

▼cntaices.qui ieiweirt demeurerolt en poCfeli- 
figncz. par l'Arctevê- desR£liques,piert 

Cdê^«cïï.deûiits q^'>l ^voit aftueUe- 
Afooalferet { que le* went > a la refenre du. 
fâens^partenantsaua ne peuteaca do dh» 

fufdtts Monaftéres mans , qui /eroit VOH 
^ant été ainfi divifez, due, & dont le prix 
sa tiers en avoit été fèroicdiiikribaévisdeia 
àflSapé ân Monaftérc Monaltéres , de mfti 
«fc.Pbrt.fto^ dc Ea.^ niere que celuy de Port- 
ât E tZt de Paris en au. 
fcs.&lesdeux autres roit un uers, ôdcMo. 
de» Avoient été afli- naftere de Port-Royal 
gnei 'au-. Monaûére-des Ctiamps les deux^ 
de Pôtt-Royal des autr^ tiers ;.Qi^ l^oa 
Champs, auflî pou» feroit des dites Reli- 
i©n entretien & celui qjjgs , pieirreries & ai- 
des Religieuics oui y genterie deux, ittvenoi*' 
étpient, ,à coiidrtioa res, qui feroient fignà 

^•^ŒVeiSa-.™?-^ 

obligé d'aequitter fur & depofexdaai 

les fruits & revenus les Archives de cbacua- 
4c£iics bicas aioû jtac- defdiu Moa^éraQiie 

ISA 
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les biens appartenant tagn 8c aflignn lu. 
■ aux fufdits Monaftcres à»rg^ dont les deux. 
avaacété ainû divifez, Monaftércs étoient tc- 
m tierven «voit^ êt- ' «'^ ^ P^X" 

r ' Avf -1- tton de la part ou il a- 

fime au Monaltere de ^^v«^ ,1 , ' 
^ I I • voit, comme 11 1 eue ■ 

Porc-Royal de Pans dk cy-defliis danr IcC;- 

Sar fon entretien &c ^ foens partagea te, 

iB ém Relîg^eufes» aiTignez j Que iur cet 

& les deux autres tiers expofeonauroit hpm- 

avoieat été aflignez au blcment fuppHé le mé- 

hkmAéte db P€lt- «^c Clément notre- 

Roy* des' Cb»ps, Prédcceflcur de coo- 

i^âl* â bietiirc^iûceAy 
& celui desRdig^eufes ce -«g!e-. 

qui y ecateat, à coadi- ^^^^ ^ pacage te 

tion tléantSQOliM qqe cette aflignation de 

chaque Monaftére fe- biens», & que fa Sain- 

9oic obligé d'açqukter irté a]|W&j»çu favora* 

lôrlèl'ihim&TWeoi]^ Mcment cette fupphV 
dcfdifs biens ainfi par- 

tagez & affignez les ^ ïr".^^^^ 

Charges dont les dfux "^r^- î f 
iL1 A JtZ^ confirme & approuve 

MonWtef» ««Ment nfr- j.^^ |^ Congrc-- 

nus ; & cela à propor- gation de nos Vcncra* 

tion^ela part qu'il a- gics* Frères les CardI-. 

wit^CMMOftl ihiété àM tmx dt h âinte F.gli^ 
cy-defliis> danstediw' li? Rjonfainé ^lie^ 

biens partagez & pdnr le* afikires ^' Iw 

mcz; Que fur cet ex- con&Itanons des Evâ^ 

njent fupplie le même ^^^^ç^^^ ^ 

Glcmcnt notre Prede- ^sû^ién, ainfi qu'ik 
€sfibir'de*eQfi(firmeT& dW^Uià-. aiW^emwtP 
appnwww par fa Wen** pbrtrdiftîs lejr-Lettrti^i 
veiHàûce Apoftolique Apoftolicjues pour ce 
ceTC^kflteût^ cepar*^ o^cdiécr à Rome à- 



424 Bufhéhhr é'c. Miiffe adrejfée àPOfffi 

fàinte Marie Majeure , tage & cette allîgnacion^ 

en datte du if. Sep- de biens , & que & 

tcmbrc dcTan de No- Sainteté ayant reçufa^ 

frc Séigocur i^f^a vorablcmenr cette fup- 

i^A^^r^^ Pliq^e des Religieufcs 
tificat de Clément no- s © j i> ^ 

tre PrédeceOeur . ou J^, ^^^^^ 

de telle autre datte Monaftere, Elleauroit 
plus TeritaUe. confirmé & approuvée 

de Tavis de la Congre^ 
gation de nos Vénérables Frères les Cardi- 
naux de la iâinte Eglife Romaine établie pour 
les aâfaires & les confoltation» des Ëvéqueft 
& des Réguliers^ lefdits règlement , partage j? 
divifion & affignation , ainfi ^^u'il eft pW 
aipplemoat porté dans les Lettres Apoftoll^ 
qoes pour ce expédiées à Rôme \ Ainte Ma- 
rie Majeure, en datte du 25. Septembre de> 
Tan de Notre Seigneur 1(^71. la fecondean-*" 
née du Poniificat de Clenient notre Piéde^ 
ceffeut , ' ou de telle autre datte plus vcri^ 
table. . 

La même Applique- La même fupplique 
scoute qu'étant arrivé ajoute qu'étant arrivér 

plufieurs changcmens plufieuw changemOM* 
dans 1 état de ces deux gg^^ j,.^^ jeux 

M0"»ftérc. , ^don le. 
res des temps, 8c que ài^tOCe» COI^onâu-- 
quoique le Règlement rendes temps, & quCi 
& le partage cy-deffu». quoique le règlement 
n'euilênt été fàx& que £c le partage cy-deflùé' 
pour le plus, grand n'eu%nc été ftits que* 
bien du gouvernement, pour le plus grand bien- 
^ Moriaftere de Port- gouveracment du. 

SoSll^'dT ?ort MonW de Pmt.: 

«pval des Ciiamps fie ^o^»! ^« & 

• Mo» 



Digitized by GoOglc 



Bulle adreJfiekPO^ BttSe adr. év, 42^ 

Monaftéfe de Port- desReligieulèsdecha- 

Royal des Champs , & cun d'eux , ils n'a- 

des Religieuiês de .dia-' voient pas laillë néan-'- 

eu» d'eux, ibn'avoient déchcoir 

pas laiffé néanmoins de '^J*^^ 

^cheoK beaucoup de S^SSe]'^ 

viciffitude des temps & des a&ires.; de ToFtei, 

k Ucuatioa des aâài- aue ce dernier Mooap. 

re&'y ic &KXe que ce ééi« fitué aaxt 

dernier Monaftére fi- Champs, qui lors de 

tué aux Champs , qui ce partage etoit com- 

kns de ce partage étok P^^ [d'etrviron] qua* 

compofé de quatre T Xï^ RcliR«ufes 

r» 1* • r s de Cuœur Se de dut** 

vingt Rel.«eufes de fc^j^Sïverfe. , S 

Cbceurjc de dar-hwt préfcntement réduit 

Comrerfts, eft prefen- [comme on Pajfure] à 

tement réduit à dix fept dix fept Reljgieufesdc 

Religieufês de Choeur Chœur .tt neuf Con- 

4ç neuf Gomrerfes, & veriè», iBen'aplu«d'et 

[^pour quelques cauffs perance de pouvoir i 

raifonnablesi tfa plus 'l'«vcnir augmenter le 

d'efperaoce de pouvoir "P'^^re le fes Reli- 
à 1 avenir augmenter le éfV^m ntpeM 

nombre deiêsReligicu- ' cm^ims tii^tê. 

fes>au lieu que le Mo- qui feront exprimée, ci- 
naftére de Port-Royal après , y recevoir Je 

de Paris» dans 'lequel novices, j au lieu que 
la diicipiine l^uliere le Monadére de Port-, 
prend tous les jours de ^°7^ • 
nouveaux accroiffe- if^"^"^Crf«€^^"'- 
œens,. qui n'éioit alors (^'"^ ^'^''t^ 

^ 7f " liere prend tous les 

compofe que d'un très ■ ^ ^^uvcaux ac. 
petit nombre de Reli-. croi(remcn8»,qui n'é-" 
gteufes de Chœur & toit alors compoiëque 



de 



4i6 BuVe^Mir.&f^ Ikllèmireff'éèàfiiffif^ 

ié Religieufe dé tîon, cft préfchtement 

Choeur & de Convcr-- augcscflcé jufiju'aa 

lèé i pûfoxtàn ^ noiibbfede trente neof 

l^tfAliMM Religicufes de Chœur, 

îtït^ncuF^Rd^^ ^ Converfcs, 

£"dc Chœur^ Tdt ^ eipcrance de de^ 

iWfc Gonvtrfes . avec venir encore beaucoup 
France dew». piiw nombreux a iave^ 

cafMie biMcitiip plw nfar» &lè tioiive aooN 

iforîibrcux à l'avenir ôc blé de dettes par Tin- 

ft trouve arciWé de AiffiigDce des dettes 

cfcftê5 !^'°f"^^^ dw reTCfiw, ki^tielieff 

ctfdèsdMflfelcdefic» Sectes augmenteront 

itemi^ Ie(qtt(»» dct.- necefjairement dans b 

tes augmenteront ne- ^ Qu'Mèftévident 

cefTaircmcnt dans la vcii.»«n^v*aOT^ 

fcieci qu'il cft évident P^r ce qui vient detre 

fàx ce quî vient d'être dit que li les chofes quf 

Al* qtte fi Ic^ cboiès s^oient été éoibMes es 

qtii aviMèntétéeteMier demferIieu>lorsdu pac4 

en dernier lieu, lors du tage qui avoit été fait 

partage qui avoit été pàtriebieodelapaaôe 

Alt pwr le bien delà gotivernc- 

SïvwiemMt ^ ""^"^ ''^^ '^'^'^'^ 

Sux Monaftércs, fub- tubliftoient dàM. 

fiftoient dans le même mefné e«t, mdetn^ 

état, les deux Mona- Monaftéres s'crcia- 

ftércâ s'éteiadroieot,, droienc » celui defl^ 

«ItrfdesCliainpafnaii:» Champs maoqw ébr 

que de ReKgfeîifo, 8c Religieufes , & celuy 

celui de Paris faute de p^,^ ^^^^ ^^^^^ 

dettes & de revenus ^ ^ revenuirfilffiiklis» 

jgiffiiàns, au lieu que v r 

«, eom-me la méîne '^^^ ^Z. ^otnnie 

«applique l^pofe, le lamemeftipplique ^ 

Monaftére de Port^ ÇP^* leMoÉiaftere dc 

Royal des Champs Ôc PorC-RoyaldesChimps 

fout foii éttc^^oAnco £c tout, ioa état. e^ 
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t^HC & Aippricné poor & fuppf imé pour Mêh 

toujours > [aux condh^ joars , & que cette 

tions néanmoins oui fe^ fupprcflion & extin- 

rW màrén^È cy def «'on faite, tous & cha- 

fate, tous & Ghacuns vtbw&profit^Aoletot 

lis tMm8#tlmta>ftKXiS9 appliquez & appro- 

apparcènances , avec priez au Monaftére de 

leurs fruits > revenus & Port-RQyal de Paris, 

profics étomnt appli- ob f^voimt ûas 
qoet^de appropricT; M très-heurcufe. 

Monaftére de Port* »«it pw là aja be^ . 

Royal de Paris , où ^ ^5 

— — M0naltere, le nombre 
prtUrVOirttt ftds *>uae Religieufes sV 

tre5--hw«8iirc*nent. par multiplieroir, & aiafi 

la aux befoin? de ce on 7 verroit avec l'at- 

dernier Monaftére , le de du Sêigoeûr k 

tMnbre écâ Religieux feiplinc régulière oom*' 

lésl s'y nîulriplieroit, & cfcamp 

ainfi on y verroic avec ^''^^•^ produire une 

Paide du Seteùéur k P'"^ abondante moiA 

difcipline régulière ^^'^ ±t f ''''' 
^ X ^, saug^eater de jour 

commedans un champ ikUùsuné^ 
fertile produire une raifin mc^e pbis am/i^ 

pia« ab^Adantssi iMtf* dinMê ^êfi^UsK^^ 

iùfiy & le culte divin ligteufes de Port-Royal 

s'augmenter de jour en champs ont fait: 

jour. ^^^'^ oofiination ^ 

iù» mmdsmimt epMâire if fimmhfr' Irhértfi»^ 
fanfmeme^ qn'dBêP en m$ donné more êmf 
récemment des preuves fUês marquées ^ plus évi-^ 
dentés par le refus quelles ont fait ^ cpi elles font 
encore avec autant de fcandak que d^ opiniâtreté de 
foufcrire ^ de fe foumettre k la Corlfiitution qu^ 

mtu ^vm fu6lii0 cotm h mkm. kl^ifmjtsafif*^ , 

nUnm * 



428 Bulle aJr.&cl BuUe adreJféeàTOjfie) 
mtnm tour tn^tnntr renverfer dt^ fond en com* 
ble ju/qu'atéx derniers retranchernens. Ce quelles 
font au mépris tant de L'autorité du S. Siège que de 
celle du tris pieux tris invincible Monarque 
le Roy de France , qui avoit ordonné que notre 
Conjiitution fut refue dans totis fes Etats , ^ qui 
Mfrh avoir exterminé avec courage ^ avec fuccif 
les anciennes heréfies dans tout [on Royaume ^tra^ 
vaille encore fans cejfe fans relâche à extermi" 
ner les nouvelles avec une grandeur d'ame égale s. 
fcn x^le pour la Religion, 

« 

Ccft pourquoi nous C'eft pourquoi nous • 
avons été très-hum- avons été très humble- 
blcment fuppliez. par ^ç^^ fuppliez par les 
h [Jeniiere] Abbeilc ^bbefle & Religieufes^ 

& les Re igiealcs du- j.^ j- \A^^^a^ j 

^ Monaftere de 

GitMonalrere de Port- -n . n i j -n . 

Royal de Paris & en Jort-Royal de Paris,, 
leur faveur par Sa & en leur faveur par Sa 
Majefté très Chrétien- Majefté très Chrétien- 
ne de pourvoir par^ ne [LouYs Roy Je Front"' 
nôtre bienveillance A- ce ^ de Navarre 9'] de 
poftolique à la pauvre- pourvoir par nôtre, 
te & à rindigence de bienveillance Apoftoli- 

r l'^'^fr"'' 'a^c à la pauvreté & à- 
1 aufiTiientation de la iv j- ^ . 

jxr- r V 1 indigence de ce Mo-- 

difcipline régulière, en ^ . ^ « si, 

accordant les chofes naftere 5 & a 1 augmen- ^ 
marquées ci-dcflTus, ^^^^O" difciphne 

régulière , en accordant 
les chofci^ marquées ci- 
deflus,- 

Nous donc voulant Nous donc voulant 
Ipecialemcnt gratifier fpecialement gratifier 
toutes les dites Reli- toutes les dites Reli- 
gieufes , & chacune ^ieufes , & charune • 
d'elles, nous leur don- §ïn^7 ' ^ 1 ^ 
nons à chacune en d elles > nous leur don- - 

particulier, pour, l'cf- ^^"^ ^ Chacune en par- - 

. ti-^. 
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ticulier, pour l'effet de 
cespréfences feulemeao 

' i'abfolation de toute 
excommunication , fuf- 
penfe > incerdit & au- 

'-tresièacences Ëcciéfia- 
iflâques , eenfùres & 
-peines portées par le 
-croiCj ou par un juge> 
'ii quelque occafion ou 
•pour quelque caufeque 

^rCe foit> li elles s'en 
'4rottvent liées en qud^ 
-^e maniefeN^e ce 
-puifle être , & nous 
voulons qu'elles foyent 
tenues comme en étant 
flUbutes j &c recevant 
favorablement leur fup- 
plique^ Nous mandons 
à votre [pi(cretio?î] par 
•ce Refcric Apoftoli- 
tjue , qu'après avoir 
appelle tous ceux qui 
doivent être appdle%» 
wus fupprimiexde no- 
tre autorité, & étei- 
gnie:& pour toujours 
dès maintenant [^pour 
ahrs^'] le Monaftére 
de Port^Royal des 
Champs & toutes les 
chofes qui luy appar- 
tiennent , fuperiorité, 
domaine , juridfâion, 

iétac & eâence regulie* 



Butté adr.é^c. 419 
iet de ces préfentes 
ièuicment , Tabiblu* 
tion de toute exconn 
monication, fufpeniè, 
înterdk 8c 4uitres feo^ 
tences Ecdefiaftiques» 
ccnfurcs & peines 
portées par le droit, 
ou par un J uge , à quel- 
que occauoa ou j>our 
quelque caufè que ce 
foit, fî elles s'en trou* 
vent liées -eu quelque 
manière que ce puilic 
être, ôc nous voulons 
qu'elles foyent tenues 
coxme eu etaoc ab- 
foutes , 6c recevant 
fkvorafalemeat leur 
fupplique, Nousmao» 
dons à votre [Fr/i/er- 
nité'\ par ce Refcrit 
Apoftolique, (ju'après 
avoir appelle tous ceux 
qui dmvcût être appel* 
les» vous fupprimiez 
de notre autorité^ 8C 
éteigniez dès mainte- 
nant pour toujours le 
Monaftére de Port- 
•Royal des Champs Se 
toutes les choies oui 
luy appartiennent, lu** 
periorité , domaine » 
juridiftion , état & 
cflcnce régulière; Que 
vous ieculariiiez le dit 
Monaftére de Port- 
Royal des Champs Se 
^(bnE^iic s Que de 

notre 
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Botre iQênie Mtonâ vt # [après néMmùm 

▼eiw retraochies flc ^ue les dix fept Re/rgieu- 

fepariez pour toujours fes de Chœur & Us neuf 

4tc^ Mot^érc Itom OmuerfeSs^ifimisiluei^ 

tJ^rX lefnenrprafilfes dans le 

fonds, appartenano»^ ^•^^^ i^qwliS tatU^ 
maifons, cens, terres ^«WZfx vivrmt , ér 
& tous autrçs jujqn'à la dernier^y au^ 

WcBs 9 fous que^ije imrx Pmti$r ^ mal> Wh 
nom qu'fk foyent fage tmtt dà kmt Mnu^ 
compris, & de oud- y?/^^ /^^^ -E^///?, 

que nature fie e^e ^ da tm & chacun 
quils puiirent re , .^^^ ^ 

que nous voulons être , ^ ^ ^ "i 
' • ^ lenstnt » lactée & pro^ 

tenus peur cMnma ^ j¥irc^ fw prv^ 

ec iafeVc* ici." ^ ^'"^^ f^"^ 

ceux qui compofcnt refirwz.. fms quon y 

les deux tkrs qui lui fajfe aucun préjudice î] 

{urent affîgoez pour Que yûu& iêciiiariikz 

éntretiën (^dès wamimauÊ fm 

partage cy-d^iTus, que alors ^ comme il wnt 

ieux que tes Rdigini» d'être dit A le Mona- 

fes du dit Monaftere fté^e&l'EgiifedePûrC- 




gliiè , paf donation èta f^^i (êfffSji MX Rer 

par quelque autre ma^ ligieufis de recevoir 4 

iiiere&efpccedacqueft law^pr dans aucyi^ 

>quc <^ fôit , & q^e Hf^ps d»s Ivir ^Mmatr 

vous CM»« Ifentiero aç fifyç ^^cunes Filles 0» 

totale- acinimftration ;>.rW^ ^ 

qes fruits & revenus ; L i ^ ^ 

de ces biens aux Rcli- î^^^f ^^f ' ^ 

gieufes du fufdit Mo- condition qu elles Joym> 

naftcjttf Quecesbjeos i^nt pour le^t dsmen 
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BuUeadrejféîàtOf^c. 
de Fenfionnaires , qj^e 
pour y prendre Phahît 
y faire eiifuite ks 
vœux de profejjion ^] 
Que de norre mcme 
autorité vous retran- 
chiez & fepariez pour 
toujours du Monaftére 
de Port-Royal des 
Champs , fes fonds, 
appartenances , mai 
fons, cens, terres, & 
tous fes autres biens 
immeubles 5 fous quel- 
que nom qu'ils foyent 
compris , & de quel- 
que nature & efpece 
qu'ils puiflTent êcre^que 
nous voulons être tenus 
pour exprimez & infé- 
rez icy, tant ceux qui 
compofent les deux 
tiers qui luy furent af- 
fignez pour fon entre- 
tien par le partage cy- 
delTus , que ceux que 
les Religieufes du dit 
Monaftére peuvent a- 
voir acquis depuis, par 
legs pieux faits à elles , 
à leur Monaftére , ou 
à leur Eglife , par do- 
nation ou par quelque 
aurre manière & efpece 
d acqueft que ce foit, 

& que vous otiez l'en- 
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6c feparçz , vous les 
appliquiez de nôtre 
même autorité , jjc 
appropriez pour tou- 
jours au Monaflérc de 
Port-Royal de Paris; 
de forte que les Ab- 
beflè 8c Reîigieufcs.quî 
font aujourd'huy dans 
ce Monaiiére , & qui 
y feront alors , puiflent 
prendre librement foit 
par elles mêmes ou 
pard autres, pour elles 
gc au nom de leur Mo- 
naftére , & retenir à 
perpétuité la vrayc, 
réelle, & aftuelle pof- 
foilîon de tous 8c char 
cuns desfufdits biens^ 
appartenances, fonds, 
maifons, cens, terres^ 
8c de tous les fruits," 
revenus 8c profits 
quelconques dcfdits 
biens retranchez 8c fo- 
parc;& du Monaftére 
de Port-Royal des 
Champs , comme il 
vient d*être dit, pour 
être appliquez. 8c ap- 
propriez, à leur Monan 
ftére en la manière qui 
fora marquée cy-deA 
fous, les affermer, ca 
cafter les baux , les 
donner à rente , en 
exiger , percevoir 8c 
lever les revenus , 8c 
les convertir nù^ 

gcs 
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£1 conrauMa â lenr tiere & totale adinini* 

t , pour leur utilité ftration des fruits & re- 

& celle de leur Mona- venus de ces biens 

Ûétc , à condition e^ikheffi ^aujoÊirihuj 

qui font aujouîdîuy f'' Religieu/es du fuf- 

& qui feront alors dans ^ Monaftere ; Que 

le Monaftere de Port- ces biens étant ainli 

Ro^ de Paris , de retranchez & feparez^ 

fupporter [toMts & vous ks appliquiez de 

ehacunes} les charges, notre même autorité) 

fi aucunes y a, dont le & .appropriez, pour 

Monaftérc de Port- toujours au'Monaftére 

Royal des Champs ^ Port-Royal de Pa- 
Çeut être teiw. même . ^ ^ { j 



'de ^ acquitter les i ^« .S"^ 

Hfcflcs & îes autres Ab^eflè & Kehgieufes 

fondations pieufcs ; qui font ai^urdllUf 

les dites fépa ration & dans ce Monaftere & 

îpplication étant faites qui y lêront alors puif- 

Aux conditions fuivaor Jênt prendre libremenr» 

tes, fivoll- que PAb- fojt par elles tnêmesou 

beffe Scies Religteufes Vautres en leur 

qui font aujourdhuy & retenir à pet- 

& qui feront alors au -.^ , T 

ditfcnaftére dePort- P^^^^^ la vraye, réelle 

Royal de Paris, for & adueile polïeffion 

les fruits, revenus & de tous & cbacUos le* 

profits des fufdits biens fufdits biens, apparre- 

ui doivent , comme nances , fonds > inai- 

a été dit cy-deûus, fons* Censj terr«» & 

être appliques & ap- de tous hs fruits, re- 

propriet à leur Mon»- & profits quel- 

ftere, feront tenues ^ ^^^^-^^ 

de donner 8c fournir ^ ^ \i ^ r 

réeUement & effeai- T't'J^'^n ^ 

rement UATehoem du Monaftere de Port^ 

m lu tiUmeni é' '^<>y^ ûes Champs > 

lttr$ kl Morts thfii comme ii vient d'être 

dit. 
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SuUeaJttJféeàt'Offc. ^Ue adr.^c. 4^^ 
-dit» -pour être appii- nueffatrerpour ['entre- 

■quez & appropriez à iita Ww Ktligieufet iê 

leur Monaftére, en la Tm-RiydiiesChMmfs, 

«aniere-qui fera finar- l^Jomme & (* 

quée cy-deflbus, les f .î"' "^/f 

^cc ^ rr 1 /^«-^ a votre volonté a 

attcrmer , en cafler les ^ ^ nMmit^ 

Baux. , ks donner à fe^S- 

xente, cneJciger, per- ^,>e qui elUs font 

cevoir & lever les re- immédiatement fonmi- 

venuSf iesconvercir fis > ^[tynU^^rmê 

-en ufages conveoaUes ^ U mamn tpA 

à leur état , poiH- leur wm prefcritê J\ & 

utilicé & celle de leur S"^ les Religieufcs 

Monaftére, iJansqi^H ^. Port-Royal des 

AH befim po^ceiA ^^"J' 

^ rr j Pr\ j' remettre en- 

^edu hfu^m^aucun bdfe fcdcs Religieu- 

^^l^/r^,J à COndttMH fes de Port-Royal de 

néanmoins par les Ab- Paris ou de leurs Offi- 

btS& ôc ReligieufiKj4}ui ciers ou Domefticjues 

ibnt aujourdliuy &qui tous les titres & pa^ 

feront alors dans le Mo- P*^^» tintfublicsque 

-naftére de Port-Royal Particuliers , qu'elles 

, mppwi*^! concernants les dits 

Jes charges f^, ^/r^/ Mens rctiancliçz8c fc- 

exprimées & toutes au- ^ ^omme il eîl 

^^jj dont le Monafl»- cjr dci&s , de leur 

re de Port-Royal des Monail^-Tc, & applt- 

Champspeut écrctenu^ quez & approgriez a 

même de fimeacquitter ^^^^^ Port-Royal-de 

fcsMefles&Ies autres «ari« poarWaitsti- 

fondations pieufesi les P^R'^*;* 

i^»î«^?^- ^.*P- dans les Archives du- 
plication étant feltes Monafterc de Port- 
aux conditions fuivan- Royal de Paris. [_^t 
tes> favoir que l'Ab- Mn tm wt* fiamf- 

bofifc «clesRçligieufcfe - T . ^jSi 
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fion & ettti «ffiitinkm qui font aujourd'hoy 6c 

/lyerit flw ptomptemtht qui feront alors au (fit 

leur effet , & que le Monaftére de Port- 

»iJ ou l- erreur « pru ^ p^j^S^ fyf J^, 

eleftfernicieMx •anif- ^^^^ ^ revenus & pro- 

Jmtfit ^trnmvmm ^ ^^^^^^^ ^^^^^ ^ 

h, R^igieufes tant iu dowwt^me il a«ic 

C/xB«r aue Converges, dit Cy-deHU8 , • fctrc «p- 

^Nt jÈi» fréffntenwtt, pliquez & appropTiel 

'cnMNM U»étééti^ à leur Monaftére , fe- 

*f$tnm%fmmfiin ^ TORt tetHM» de donMT 

i or t- Royal des Ckumfs fournir réellement 

ttitvent & doivent i- ^ cfifeaivement [A» 

tn transjerees enjerniU ^ ouemHH ^em- 

forme que 't>«ut jHgt' .mA.fr„ ^ --jS^ 

xotre Mjcretion. o> vo- depenffs accoutumées 
tri eeafcience , en d'au- pour ie gouvernements 
ms èéaifm Rubptu^ d» Mumfiétt '&dt tB^ 
ouMtn^tinsque'vim gUjè de Port-Royal des 
choijirex. une ou m- cbavfs, & encore pour 
fieurs fofj félon que te ^ rM«Mi«m ektmfih 

■chofe J''T"^'^; ^'JieJk U Jbft EgUfe, 
même hors de vMre , J ' 

•diocife,iu mt^imment ^Jf^^^T^ ^ 

fié»r,mû'mt de POrdh MoHmm» eftmfêm* 

waire des Maifons M ht ûWtfet Warget 

JLtUgieuj'es ou Monafté- telles qu'elles puijfent 

tes tque itiu Murtx, itre » emme emg^fmer 

m^tMÇtt* U JIÂê»» éis fè^êHft 

ronfommr» Êtex éiHt ^officiers ou Domefii>- 

f.elii>eufes qm Memtt ^ ^ „ Monafién» 

été transférées l entre- ^ 

tien &l» nourriture, ^ d ^Z 

imt qu'elle, ^ ivnmt, '^"'^^ ^ **> 

emume H^étéeUty *'-»'f«^ 

• ^/us.] yf^^im. §lue Jar, ks 
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nues de payer pan&uellement de trois mois en 
trois mois par ava^Cy aux dix fipt Reli^ 
4fBtifis éIê Ckmanr, jé" Mix ne^ Qnrverfis fui 
fimt profejfes au Mmaftére 4^ fvrt-Royal des 
.Champs les alimens mcejfaircs fuivant la taxê, 
-md aivoit 4ié f^eautnfiis ; c'efi à dire à rai-- 
-jw Ja deux cem Urnes pour chacune des Refim 
t^ieufes de Chœur ^ Converjès frfdites , taiip 
-^iMes ^ ckiMune délias fmmnt^ mêturelle^ 
meut » ametaHftefirweeiamanims^^fpm 
.quelqu'une dejdttes Religieufes de Chœur ou Qm^ 
rwrjès viendra À decedar» m cejjera de payer la 
fimm de deux Hmi keerei^ qui la c&ncemoit;^ 
.& que les [Ahbejfe ér\ Religieufes de Port- 
i&oyal àc& Champs^ ièront obligées de re* 
•fliQCtre tOÊM «Mas àf^ rAbbdTe & àsâ 
Religieufes de Port-JR.oyal de Paris , ou de 
rleuss QSBmx&i^ Domeftiques tous les cicr^ 
êc pipiits» tant .publics que |NMrtt€ulier«» 
*^^eUe8iMicÀii8 lems Ardnm eodoermnit 
Its dits biens retranchez ôc feparez de leur 
«Monaftére^ af^liquez & appropriez à ce- 
ikii de fiMHRoyai de Paris» pour lefdits ti« 
•très & papers erre confervez à l'avenir dans 
Jes Archives du dit J4ionaftére de Porc-Royal 
•dtPansj enfin que kemnkre des Officiers^ 
domefiiques JèrviteurSj qui doivent être en- 
. .tsfitjsnus au Mam^ra de Fort^RoyaldesCk^mps 
fi%a foduit m eeimihei M dix , fim fnm k 
' fuijfe augmmerT^ 

S'il arrive que les S'il antre que Ie$ 

ibpprefiSon» extinâàoo ruppreflîoo , extin- 

{^prohibition,'] abdicar- û"*"»- abdicarion, fe- 

Jioa. bsgmSXjlU^a^ pamion. sf^plication. 



4^6 Bulle adr.&c. Bulle adre fée àTOffc. 
^pproprîMH [ & pUcation , appropria* 
Jirunfittrim ] iiifilices don fiifilkes lè iai&ar 



iè &Hèoi par vous A par vous en vertu de 
vertu de CCS prcfentcs, ^es préfentes,comm6 U 

fomme il a clé dit cy- ^ été dit cy-deffua> 
dcflus* Nous voulons Nous voukHM qu'on ne 

Jîur^ quelque caufe dément, oupourquel- 

que ce Ibit . qui mê- que caufe qiie ce fiM. 

tae-auroic du être ex- qui même auroit du e- 

frimôe id, attuqner» tre exprimée ici* acta* 

««veir A cMteOir «a quer, leww'&ooiiee^ 

^roit les préfoites, ni droit les préfentes, 

obtenir à l'cncontre ^ obtenir à l'encontre 

aucun remède de dro.t, «oiededc droifo 

de^favcur ou de tatt, , ^„ j. c,.-. 

fous prétented'obrep. défaveur oudefeit, 

tion . fubi*pti«i .nul- prétexte d obo»- 
litc, défaut d'intention tic»» «AreptlOO, IHlf- 



déftut 



ceque les parties inte- de notre part, ou par* 

Tcilées n'y auroicBC ceque [/er^^t^é* 

point donaé kur cou» Beligteujès MmaU- 

reoteneoti maisnou» ^ ^ PmrEoyal Jes 

voulons qu d.es foyent n'a^niemt (omt 

a toujours 8c a jamais ^7T^n^ ' /I— 

valides & efficaces *f' «» 

Wentwnent & à l'a- f«^J par- 

veair , Qu'ettea foitiP ties iptereflees n'y au- 

fent & ebtieniient leur loient point donoéJeHr 

plein 8c entier efïet, confentetnent ; mais 

& que touis Juges or- nou« voulons qu'elle» 

éioaires & Déléguez fy^mt à tOWOiHS & ï 

•"'f!:"* jamais valides & effia- 

les Aadtt««r8 f,^** prelemement & a 

des «ufes du Palais l'»**!». qu eiles fctofr 

Apoftoliquc, les Car- «cnt & obtiennent leur 

liiaaux de la iàiate picia&eatia«&t»âc 

que 
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qae usas fuges amad^ l^&Sè 

res & Déléguez de Légats , les 

quelque auttirité qu'ils Vke- Légats, les Non- 

feyent revécus, mène Siège Apoftoli- 

fes Auditeui* des cao- que ne puifla» juger 

fcs du Palais Apoftdi- t^iST^t^^- 

toiaiinei!.giiie Komai- qu'y revêtu, ofc y 

ne, k» Légats « donner atteinte fciem- 

re , les Vice- Légats, ment ou par ignoran. 

les Nonces-- du Siège ce,Nous déclarons nul 

Apoftt^œnepmfièrîc A ^aa< «iïèt toat ce 

juger & définir rien de «î"'»* 

contraire , ôs fi quel- PO«*awt les fciaitet- 

i«.>..» Lettre» de Clément 

^Îf^S^^ notre PrédeccfTeur. le 

nté qu II foitiwôtu oie ferment du Monaftërc 

y donner atteinte fciem- àc Port- Royal des 

ment ou par ignorance. Champs & de rOrdio 

timif declarcœ nul & . dcrCi(lean» tous At^ 

Tans eSct tmt ce iiifil tatt 8c omtumescoit-*^ 

auroit décerné , non- fvttùéea par Je Siège 

obftantles fufdicesLet. ^P^ftolique , & ap- 

très de eicinwt notre P«yecs parcjuelqueau^^ 

PÉédeceflfair^ le fer. tome que ce foit, non- 

'^^"^j /L/ j obftant le dernier Con— 

menr du^Monafterede ^ji^ Latran , qui 

Port-Royal desChanops défend IcsaWications,. 

de rOrdce de Ch icparatioiis ». appUca- 

fleaux x^wstB ftBtnts.^ . tions , appropriations 

coutumes confirmées perpétuelles , hors Ics/ 

par- le Sié» Apoftoli- permis par le droit, 

î«e, & appuy¥s par & ^°rR?«Tes'5et 

^utlque automé que '^^^^'^^^l . 

ce foK ; nonobftant le ^„ ^oeH^U m- 



qui détend les teusmt» vr la i»- 

jMication^ibparaûoiis^ ^ F£NS£.D'àTEa un piu>it> 



BtÊt àk.é^: BiÊSiadin^àPC0k. 

ACQUIS, gctouchaaf appIiûNiom * appr* 

les lùppreflloBs pcr- priations perpétuelles, 

pctucllcs , les abdica- hors les cas permis par 

tisM. £pantioos,ap- |e dn»t-, '[""■"^''^ ^ 

^iatkmf te Lettre fujUite de Pa»t 

priations. qui né*», ft^tre Frédtcejeur & 

«Wootintcrêtinon- nos Règles de laChan- 
éfaAaat tout» Mitict ceUerie ApottoUquc 

Règles ètMà» d«M TOOCKàNT LA NB- 

les Synodes , dans let cessiTE' DU CONSE»» 

Conciles Provinciaux teMENT,et la db- 

Ic Généraux , ou qui pa^» vi^KBk .W 

ytftMoC établies ala- ^^^^^ , ^ 

*?"Î2J£I!1Î^ touchant les fuppref- 

ciaJes ou générales, aWWBttonSjIepawnOI» 

ftus quelque forme & applications ôc appro- 

teneur qu'elles foyent, priationsjquiœdoiwsac- 

tMveequatqttstcbtuiibt fe (écc qoSfl» 7 appel» 

que ce puiflêêweie* j^nt les Parties qui y. 

rogeantes aux deroga- ontWtBWft, JKKïol»- 

twrcs , & autresplua ftgnt W«W «WS R©-- 

glcsécabiiesdanslesSy. 
en le extracMuairtv ° . j , ' 

obftant tcw» tetm 1« JTOWwnail»«v«0-i 

Décrets accordez, au néraux, ouiqûiyfepone» 
contraire de ce qui établies à l'avenir-) oour' 
viflM.d'étM «spriœ^ tes ConftkuttofB- iCr. 
de qu<Jq«iB aMDfcr» Oiid(>miaii0oApoflfol»r 
g^ils ayew ért Mwr* q^ç, ^ fpccialcs ou ge- ' 
dez, aiousScàcha. ^^^^^ fisç^Qoel^.. 
cun def4oels nous de- ^ 
rogeoas par ces prc- J**"Jr 
ièMM ^bedalement, les foyent , & avec . 
cxyMOmeM, pWMK quelques claules^e ce 

«MM ^ iapm mm puifliiûuiiij 
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aux dérogatoires , & 
au très plus efiScaces , 
très efficaces & extraor- 
dinaires, claufes irritan- 
tes i nonobftant tous 
autres Décrets accordez 
au contraire de ce qui 
vient d'être exprimé de 
quelque manière qu'ils 
ayent été accordez , a 
tous & à chacun def- 
quels nous dérogeons 
par ces préfênies , fpe- 
cialemenc , exprefle- 
ment, pleinement & 
dans toute leur étenduc:, 
& à tous autres con- 
traires à ces prefentes> 
pour ceue fois feule- 
ment/ 'ces mêaaei Dé- 
crets demeurant d'ail- 
leurs dans toute leur 
force i quand même il 
feroit necefTaire défaire 
d'iceux & de ievir en- 
tière teneur mention 
(peciale , fpecifique , 
expreffe & particulière, 
& non par des claufes 
générales portant ia 
même chofe,ou quand 
il en faudroit faire toute 
autre expreffion , ou 
obferver toute autre 
formalité à ce requife, 
les tenant pour cxpri- 



Bulle adr.^e. 4^9 
leur étendue, Se à tous 
autres contraires aces 
prefentcs pour cette 
fois feulement j ces 
mêmes Décrets de- 
meurant d'ailleurs dans 
toute leur force , 
quand même il fèroit 
nccefïàire de faire d'i- 
ceux 5c de leur entie- 
rc teneur mention 
Ipeciale , fpecifique, 
expreffe & particuliè- 
re , 8c non par des 
claufes générales por- . 
tant la même choie, 
ou quand il en fau- 
droit faire toute autre 
exprelTion, ou ob(èr.- 
ver route autre- for" 
malité à ce requife , 
les tenant pour ex- 
primez dans toute 
leur teneur , com- * 
me s'ils avoient été '. 
in ferez dans ces Prc-^ ; 
fentes mot à mot fans * 
en rien omettre , 8c ' 
comme fi toutes les 
formalitez prefcrites 
par ces Décrets a- • 
voient été obfervées, * 
Donné a Rome 2 
faint Pierre le vingt 
fcpt Mars, Tan de no- ' 
tre Seigneur mil fept 
cent huit , & la hui- ' 
tiéme année de notre * 
Pontificat. 

T 4 - . mez,'^ 



440 BtilU adr^fee a M. rofitcial: 

mex dans loute leur teneur > comme i'ùs t- 
voicnt étc inferei dans ces prefentcs ipoc 
moc, fans en rien omettre, & comme (î 
toutes les fbrmalitezprcfcritespar ces Décrets 
avoicnt été ôbfervcw. Donné «à Rome à 
Saint Pierre le vingt fept Mars Tan de Nôtre- 
Si'igneur mil fept cent huitâç la huitième an-' 
née de notre Pbnôâcat» 



XIIL 

LETTRE 

jtSm Emimme Mm/eiffÊcmr le CarJjnaldti 

NoaUUê OH fyjet dts ReU^fHfef ,iic P. R. 

M0N8£10H£VR* 

LEs enfens de Babilone ont donc tant crié 
contre la fille de Sion : Daruifez^-la , r//- 
trHtfex.-U jufajj£.MX fmdemms » qu cnûa 
Dieu SpmHn Icor apcordcr leur demande. Déji* 
les enneœisdecette Cité de Dieu eicckMi><fegi^^ 
bruits : ceux qui la haïilènt levttt in^olemmeot' 
la tête. Ils forment des deflcins pleins de malice 
Ce. conipirent contre elle. Ils veulent enfin Icx- 
ttifœîncf» & faire eo (brte qu'on ne fè ibuviemie^ 
ph» à Tavepir di\ nom d'I^r^ Touji d'un com-. 
xnun accord» ils vopt abattre mettre en.pîéçet^. 
jcs Portes. Ils vont réduire en cendre, (bn San- 
^iuaire , & fouiller fur la terre, cette tente facrée 
o^leNom du. Tout-Ruiflànt a été fi dignement - 
glorifié. Maïs piût-à-Dicii qu'ils ouvriflênt lea» 
yeur , qu'ils coniprifleflt cette «ondutœ de Dieu ». 
& qu ils préviflcnt à quoi tout ie*termineni ! Ils. 
vcrroicnt que s*iU fembleiic ré^iflir dans la deftru- ' 

d'une iMaifon fainte , ils travaillent encore 
plus pour leur propre ruine. Cette deibruAioU. 
aa*âs mcdiiedt depuis tant d'années peut encoi e, 
^ éka^oé^ au dd^ 4s ce %u11s pea&Qt» Elle' 
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'Lettre à M Je Card.de NoéiiPér ^c, 
n'arrivera certainement que lorfqu'il plaira à Dieu. 
Mais leur propre condamnation s'avance à grands 
pas » & la main quLies doit perdre n'eft pas en* 
'ifcrmîe. 

Cé qui me 6tt leplûs trembler» Monfeigneur»' 
cft de voir V\ E. engagée avec lî?$ propres enne- 
mis pour la cdnfommatioa de cette œuvre de té- 
nèbres. Car à quoi V. E. s'expofè-t-ellc en y prc-' 
nant part? Qu'Elle confiffcre la fin des dcu^der- 
niers Archevêques, iès Prédéceflêurs immediau 
dans te Siège de Pari$\ qar par une lâche politi" 
que ont voalu y 6ire jèrvir lèur mînifiére. Le 
premier, qui avoir en partie reparé le tort qu'il ^ 
âvoit fait » eft mort dans dés tranfports Se des 
regrets cuilàns de tout ce qu*il a.voit fait contre 
des Religieufes qu'il avoit toujours reconnues 
d?tns le fond de ion cœur pour innocentes; Lr 
mort du fécond,. qui méditoit leur dirperfioUn. 
arriva le jour même de la mort de leur Réforma* 
trice oui l'appelia au jugement de Dieu i 8c cette 
mort tut â terrible <TuViIe fit horreur aurperfoo- 
jîes les moins touchées de Religion-. 

Quel jugement ces deux morts portent-elles 
contre vous , Moîîfèigneur , ft vous mettez la' 
demicre main à ce qui a peut-être fait le ^enu de* 
leur condamnation ? Depuis plus d'une année V«r 
£. prive de^ Sacremens ces vierges 6intes quh 
idht la bonne odeur de Jfisus-GkaisT dans toot^ 
lè'monde Cftrétien-, & qui, pour riie conformer 
à ce c]uc vous en avez dit autrefois , font fa plur 
fâhie portion de votre troupeau. Elle vient déjà 
cîeToir de fes yeux mourir ion propre Frcre lans^ 
Sacremens. Mais ne fè preparc-t-el!e poinc àEilc 
même tiae fin bien auffî trifte dcvanticsho-nmes? 

enciH*e |4us redoutable aux yeux de Dieu? 
Qûand Elle paroitra devant cejuflie juge, etivaia 
voudra-t-e!Ie alléguer fà prétendue impuiflfaite 
de faire ce qu'elle auroit fouhaité pour l'appui de 
rinnocencc , cette imaginaire néccflîté de céder 
^^;|ue diolc à la malignité des temps pour tie- 



ft pas rendre tout-à-6lt inutile dans le refle-de 
ion Diocéfè. Celui qui fonde les reins & les 
cœurs ne lui tera-t-il point voir dans le ficn une- 
iâche timidirév qui dans un Evéque e(l une des> 

rlitea ks-phts crioiinelles ^ les plus dangeretfr^ 
pour les coo{èquence« ^ Et quand ftiNil pe»» 
mis de faire le moindre mal » afin qu'iiea arrive 
quelque bien que ce foit? 

D'ailleurs, M. ignorez- vous que les ennemis de 
V, £. fe fervent de cette foible(iè pour k décrm 
dans refprit du Ro^». & b lui r^préfentpr coaiaie 
fulèepeibk de toutief lortes d^aprdfieîns tantfll 
favorable & tantôt contraires aux prérendus Jan- 
fèniftes? Et V. E. fçait aficz combien ils Toncdc- 
créditée par les portraits qu'ils en^ font , Se qu'ils 
fondent fur toutes ces variations de dilporaotts 
& de conduite: tu lieu qu'en parhntcofintmevous^ 
yBnùsi » Monfiigneuf , Se en agidant avec une 
îcrmeté digne du rang que V. E. occupe dans !*£- 
glile, vous auriez fermé & vous fermeriez enco- 
re la bouche de ces gens qui* tiennent de pareils 
diicoiirs^ Vous leur cafletiez les dents du» k 
kwcbe» pour ufer des tarmesdu ftopiKtei m» 
brifem les mâchoires de ces lions. Mais oAre 
£ivantage de fàtisfeire à votre confcience Se au 
devoir de votre Miniftere , quel honneur V. E. 
sie ie feroit-^e pas ^ quel déshonneur ne s'épar- 
gneroit-elle pas devant ksiiommés? Car il âuiS 
fiioiflttr que Fon écrira on joor riiiftoirc de tott* 
IBicettemire» 6c qu'elle couvrira d'une éternel* 
Is ignominie tous ceux qui prêtent leur miniftere 
à une fi horrible injuftice. Il n*y a rien de fi fc- 
Ctet qui ne ibit enfin manifcflé. Qui » Monici* 

Sieur, fi Ton prétend peuflèr à bout la patience 
s SakM, & mettra le comble à l'usjuftice & i 
leur oppx'e^ion , on reVelera bien de véritables 
ttyfteres d^iniquité. On publiera des chofes que 
ïbn croit fort fccretcs. Se que Ton ne cache ibus 
filence que dans Tatteote d'une refipiicence Ik- 
Intaiep oup Ton demande à Qieitpàiir.ceay mû ea 
^ on fi pfeaànt beiiiwe Toqs 
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âu fujet des "Religieujès de P. R. " 4+3*' 
^ Tout le monde fçaît les violences & les inju-; 
llices criantes que l'on a commifes & que Toû - 
commet tous les jours à I égard de ces fàintesFil-' - 
les. On les conaoît , ôc on en a toute l'horreur 
\qu elles méritent. Mais on ne £çait pas encore 
tous les faux redbrts que l'on a fait jouer , Ics^ 
détours criminels que Ion .1 employer & beau- 
coup de particularités très iingulierç§ , capables; 
de perdre d'honneur les auteurs & les adlcursde 
cette cruelle tragédie , & de les faire honteufe- 
ment rougir , s'ils ne fè font pas fait un front 
d'airain ôc de proftituée. Tout cela n'eft pas feu-: 
lement réfervé dans les trélbrs de la jufte colère 
d'un Dieu vangeur , mais encore (bigneufcment 
recueilli dans des Mémoires fidèles qui paflcront 
à la connoiflàn^e de tous les fîécles à venir. L'ia- 
dignation de toutes les perfonnes équitables Se 
dedntéreflees efl: déjà toute publique^ lis ne peu- 
vent comparer fins émotion & fans douleur > la 
conduite que Ton tient ici avec celle que Ton a 
tenue dans des Maifbns Religieufès où les crimes 
étoient certains & avérez. Quelle maledidlion ne 
s'attirent pas ceux qui travaillent à détruire une 
Maifon que l'on reconnoît pour la plus réglée &. 
la plus édifiante non feulement de tout le Diocêfe» 
mais peut-être de tout le Roiaume & de toute 
TEglifedeDieu? ' 
j Ce n'eft pas pour une fède fois que V. E. en a 
parlé dans ces termes. Le Public n'ignorç pas 
que ç'ont toujours été là vos fentimens, Monlèi— 
gneur , Se on croit aflcz qu'ils fubfiftent encoïc 
^ malgré ce grand changement de conduite à ieiir 
égard. V. E. fçait bien que ce changement ne 
vient pas de leur côté. Toutes appliquées à rem* 
plir les devoirs de leur état, on ne les a point vu 
varier ni dans robfèrvance éxaûe de leur Rcgle» 
ni dans leur foumiiTion parfaite à ITEglifè. Quand 
V. E. a parlé d'elles û avantageufèmcnr, vous fi* 
viez affcz, Monfeigncur, qu'elles étoient dansle$ 
dirpofuions où vous les voyez aujourd'hui. Si 

T 6 ^ V,K» 



444- LeftreàMjeQh^ébndJèNoaîIIêt^^^ 
y. E. achangé» dlesn^ aatdooBéUoQqiië^ttp 
invarfaUe attacbcmeiit i der feMMAlÉi' qunéi^^ 

Papes & les Archevêques les moiûs bica dilpolès. 
pour elles, ont été contraints parla force de la 
Vérité d'approuver Sç d'aiitorilçv pubUaueme&tf 
SHes ont éte-âevéet à nefM ^dËmcurer nottamer > 
ém¥mc^0màeéthm i èii fcimè p iii ♦ itmtè pm \ 
laiflcr em^iter à tous les vents des optÂions nu-^ 
niaines par la tromperie des hommes 8c par Ta- 
dreffi: i)i^'ils oot à engager artificieuièmeQt danr 
Terreur. Et une ftris aimtées fblemndleinent par 
TEglifè que knf^^ettdmem^f»atjv^^ |c<artfco4^ 
doi€s, efeg ne tfofcnt pu €tF p o^ lWi f ^ ftl^Ièmq^^ 
concevoir le moindre doute. G'eft letémcMgna-^ - 
ge cjuc leur confcicnce leur diâe, 6c qui rend ce»^ 
toibles rofèaux inébranlables aux te mp êt es dont 
crainte lèylt Ait tABdier les cédies^ ! ^ ^t^/t 
PMNt-Dicw, MtMilUgiieiir,queV;e.eM'aii^ 

iervé â leur égard une conduite au (Ti égale que la 
îcur. Brllc ne icroit pas réduite à ne (avoir qucf»* 
parti prendre aujourd%ui , & à délibérer fi Elfe- 
jfefMdtarle iimple éxécuteurdes ordres da Pape 
dasa^ime irfbii^ oè dk s'eft décltter pnUi^-' 
quelne■^ le juge abfolu-. Hic ne fc trouveroîr.'- 
pas dans d'autres embaras encore pMs gefnants 
devant Dicu< Il n'cft pas poffible que V. £• ne. 
Toye pas qu'oa n'abandcooe à û cÛicieriim lèf 
CMS des luofuis qu*fl f aura i-ytcnére ppar fat'.*^ 
Ml uftinn d'uae Mkifcn fi réyët^ , quepourre^ 
jftteriiir Hle toute Thorrcur d'une entreprit fr 
odieuie. Mais tous ces obftacles, toutes ces dif«. 
ticultez qui iè trouvent dans i'âeécutionr'de tous^ 
lif^mojeens que l'on prend^, : ne^^ tet-ce pas auwl^ 
tant- de vpiX', Monfeigneiilr , qui ' ▼oos- crientt^ 
Que l#.dait de Dieu eft tt ? N*eft-il pas furpre-> • 
narit que des Filles en butte à toutes les Puilîàn* 
ces dcpuis^ Il longtemps fiibliftent, malgré toutes; 
l^iméfures que Ton prend pour les perdre ?NVft-> 
it^digae de l'toenckNi -de V. €• do Toir nni^ 
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au fujet des IReligieufis deV, R. - 
put, invincibles aux menaces, aux attaques Seaux 
efforts dès démons encore plus qucdes hjmmes?" 
Ce font des voix qui fc font entendre de tous ceux 
qui' veulent les écouter. Malheur à ceux qui yxc* 
ferment les oreilles^ Dieu parle aujourd'hui;" 
mais il ne parlera peut-être pas demain. Et mal-y^ 
heur encore une fois à ceux qui auront cndurciS 
leur cœur pour ne pas entend ic des voix fi claires.*' 
1res malheurs dont la France eft accablée font en» 
corc d'autres voix qui ne font pas moins fonfiblef. 
Tout le monde & à la Cour & à la Ville efl frappé de 
ce que depuis qu'on a juré la perte de P. R. il n'y*^.. 
a plus que déconcertement dans nos Confoils,que * 
lâcheté dans nos Généraux-, que foibleflèdans nos*^ 
troupes, que défaites dans nos batailles. Il paroît-^ 
çue Dieu nous a rejettez 8c qu'il ne marche plus^- 
21 la tête de nos armées fi redoutées autrefois & 
toujours viftorieufès jufques à lâ réfolution prifo- 
pour la ruine de cette Maifon. Pkife à la gracci* 
toutc-puiflàtite de jEsus-CHRrsr que Ton perfëcu* 
te dans ces innocentes viftimes de la fureur du 
Molinifme, de faircfaire à V. E. toute Tattention 
que mérite ce que Ton prend la liberté de lui re- 
préfonter , 6c de la remplir de cet efprit de force»»» 
qui lèuî-peut la délivrer du fort inévitable aux ti- . 
mides,dontIepartageeftd'être jettcz. dans Tetang^ - 
brûlant de feu & de fouphic qui eft la ieconde-' 
mort. Ceft uniquement dans ce defièin que j'ai ' - 
ofé lui adrefièr cette lettre. Si Dreu y donne /à - - 
benediftion, je lui en rendrai d'éternelles actions . 
de grâces dans le filence 8c le fecrct dont elle part, >îi 
8c où je ferai ravi de renfcvelir. Je fuis avec ua ^ " 
très profond refpcdt' 

Monseigneur 

De Votre Eminen^ce ... 

Oiioère 1708. 



Le tris-humble ^ trh-obéijfant- 
* - Serviteur ^ 

T 7 XIV. L E T. 
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XIV. 

LETTRE 

Sur la defiroEUm de Pm^Rejal des Cham^^^ 
Jkr les Jtmatmts de qetelq$tes MeligieM^ 
Jes de celte J&baje. 

VOus êtes afQîgée, Madame, de la dcftru- 
élion du Monaftérc de Port-Royal -, &c 
vouftl'étesr avec grande raiibo» Uiacmai- 
limoàDîciri été connu icrvi, & adoré en eipiit 
S^fBverioé» inéritcbica^gu^ fiTÎrftwtibtcAuacfe 
fi trifte 8c fi étrange. Les ierriteiirs deDicu dié*^ 
riflbicntjufqu'aux pierres deSion, 6c étoient tou- 
cbex de coiupailion en voyant cette Terre Sainte 
ruinée &deiicrte., UaiUMjuité ne oou» fournît pas 
delieu oàl'Mflît ?u des eieittpks d' une régiifauîté 
pIiuextâe&mieaxfiNitemiedaiieiàferfeiir» dfuf» 
ne pilété plus éprouvée & plus folide , d'une péniten- 
ce plus fincere & plus parfaite, queceux qu'on a vus 
àPost^Royal durant le iiecle entier de ià Reformé;,. 
Cependant c'eit ce lieu ûint contre le^jod^eonb» 
l^bmdeivkkQcesiiioiiitt* finereflapaspkne&r 
pierre da templede Jefiiâlem , parceque cette viSe 
ingrate ne voulut pas reconnoîtrc la viiite defbn Li* 
bératcur,- & Ton rafe la maifon de Port- Royal de 
foodenconoble, parcequcpenetrées d'unevivc 
c^nooiflânce pour bjpace as eedirin Saumur y 
Sftiol»sR.elig^uièioni toujours Youki luiscndre W 
gloire due à TAuteur de leur fàlut. Que vos juge- 
fnens , ô mon Dieu , quoique toujours formCiL par la 
même juftice, (ont néanmoins diiiereitô eu appa- 

- - j^^^i»^«><^ «^«fc^ M '^aïK ^« — - - - - 

dretDQS 
iojoftios 

te également extraordinaire, ^ incomprciieniiblc. 
On a procédé contre des Moines q uc l'on a reconnus 
coupables des derniers excès. A^iion ainii raie kur 
Coufent? Lesa<-onconduit9eaeul&nicQexpri« 
ièwkrsdaasdts nuiibas émflferes H On itStciQ^ 

teaté 
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de Fort-lRojal des Champs. 447- 
tenté d*cn envoyer cina ou âxpar unefimpte obé* 
dicnce dans (fautrcs Monaftéres de leur Orilre; & 
UBr Moine nouveOemeot furpris dâns le crime» 
lamcoé ioQ&e heures ou mmuitdan» cette nmtfeo^ 
pTouveaflcz Qu'on n'en a pas 6te tout lemauvais fe^ 
vain. OnlàitIcsdefordrc5Commisdepuispeud*an-^ 
nées dans TAbbaye de •* & dans celle de"**, toutes 
deux Abbayes du Diocéiè de Paris « iàoj parler de 
quelques autres. . 

. A-tHmpuiMccsilereglemens Wriblesparléfiê^^ 
ladèoient de ces mai&iis iauidaieu&$ ? On croit 
' lipicoup faire dans Tune d'y refermer on peu kt 

jàrioirs, &d*en renforcer les grilles j ScdansTau- 
tredenecarterdcuxRcligieufès, & de les envoier « 
ailleurs pour s'y de'charger du fruit de leur iniquité. 
Bépaloio de Êure une punitiouexemplaire de ces in- 
famies» oiipreiidibindeiiekspasapprofon(fir> 8c 
d'étoufifertoutceqmeQauroitattgpeaté lllorreon 
B n'y a que Port-Royal . qui univerlelledient re* 
connu d'une régularité exacte , & perfecuté pour 
un fcul fantôme, ne mérite pas qu'on garde aucune 
méfure dans Texcmple que Ion veut fairedu châti- 
ment de fâ prétendue delbbéinâncc. Il faut détruire 
Jglqu*aux fondemens un MonaAérequi étoit l'éditi- 
catioo de YZ^if^^ X^ylo des pauvres; ruinerun ^ 
tenapieoùlesîousuiges. de Dieu ont été chantées de- 
' |iuisprèsdc j'oo.ans> fruftrerllnteiiticm de fis Fon- 
dateurs , violer & profaner leur iepulture ôc celle de 
tant deperfbnncsilluftres, &ne laificraucun vefti- 
cc d*une maiibnoù Ton a ofë ne pas baifler le cou 
£>ùs le joug d'une domination fur les coniciençes».' 
'^terditc par les Apôtres* 

Mais, A^ame, que nousdoit apprendra la<fo* 
fifuâiond'unlieuGlàint» iînon que ce n'ieft point 
^ dans ce qui eft périflàble & paflàger que Dieu met 
iâ véritable gloire ? Ces laintcs Maifons, ces édifices 
lierez que le Seigneur livre aiufî quelq uefois à la pal- 
fion des hommes, ne doivent donc point faire ni 
robjetdenotreattachedurantqu'ils fuhilâent» ni le 
fù}tt d'une trop vive douleur lorique nous en 
.%oiaûs les ruines. Ce a'eft qu'uû avancement 

dune 



Jjtfift fit fi JefruStM' 
diinc deftruftion quî doit trrivcr toft ou tard , té 

certainement avec la fin du monde. 

L'eut de toutes ces Religicufescftbîcnplus di- 
gpe de comj»flîon que celui de leur Monaftérc. 
Lcttr diipèrtao cft vratment affllgraotc» & par la 
durecaptnritéeà cités (ont réduites» fc par lès trî- 
ftes fijites de cette captivité. PcoAmt qu'elles de- 
mcuroicntcnfcnfiblc, Tunion que la charité formoît " 
entre dlcs « les reodoit inébranlables dans les mêmes' 
lêntmcos. . La lumière des unes iaiibic rexxiarquor 
aus autres les pièges queleur candeor nlippercevoir 
pas. Des freris fimtemit pàr léMTs fims uvtà^ 
comme une ville imprenable. Dmx refiftent à des mf* 
iaaues auxtiiédles um feule perfonne fuccombà tôrs^ 
£^Mit. ^^Ue eft fans fMnrs. On a bien vu qu'il ne feroir 
pâsaiieiterieneagner fur elles tant qu'elles demeu^ 
reroienteiifimble« Céft pourquoi on a pris. lé vio- 
lent dcUbin de les féparer toutes les unes dles autres: 
& pluficurs , comme vous le fivcz ,ont déjà éprouvé 
quec'ctoitleplus pernicieux moyen , que Ton pût 
cmployerscontre elles. Des Filles, toutes âgées oa 
infirmes , la plupart fort fiinplfes & peu inftmites dtr* 
fond des choies , privées detout'con&ilën quidfcr 
auroient quelque confiance, livrées à des perfonncs- 
dévouées à leurs cnnem is, qui ne cherchent qu"à fur - 
prendre leur iimplicité&a profiter deleur foibleflei 
des Filles, dis*jc, dans une fltuation Evioiente^np* 
potfvoient pas aifément échapcr à cet écueiL 

Il s'en faut -beaucoup que toutes aient les mê- 
mes lumières pour éviter la furprife. Toutes n'ont* 
pas reçu un égal don de force pour foutcnirde fi é- 
franges traitemens. Souffrir, ce*n*eftpas pourdes 
Chrétiens unétat à plaindre. Ils ontapiisde jssos* 
Chust i regarder comme un bonheur. les fbûtfran-' 
ces de ce monde. Maiycen*eft' qu*à laperfèvcranre 
que la couronne eft promifc j & laperfcvcrancen'eiT 
pas donnée à tous ceux mêmes qui ont commencé 
gpnéreuièment cette pénible carrière. Le Semeur 
en6itundiicerncment? où nous ne pouvons qu'a- 
' doreriês jugemensithpénétrabics. Ciftpourquaî 

BOUS devons toujours prier nou c PciC cekité de ne 
xM>us pas txjip&]; à la tcnucioa. Mais 
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Mais puifque la foibicfle humaine eft fi grande, 6c 
cj^ue le grâce de la perfeverance eft d autant plus rarej • 
qu'ellen'eftduea perfonneniaccordéeàtous, doir-^ 
on s'étonner qu'entre ces Filles accablées par unelît^ 
longue fuite de peines, privées de tout fècoursdu 
côté des hommes, dépourvues de toutes les confola-t 
tiônsqui pourroient adoucir ramertumcdclcuré*'> 
tat, chargées de reproches 8c d'in fuites par toutes les ■ 
perfonncsqui les voient, & intimidées par des me-' 
iiaccs déplus rigoureux traitemens, il s'en trou ve^« 
qurccdcntà de telles violences? Helasî il faut bien » 
plûtôt s'étonner de ce qu'elles n'y ont pas encoie- 
toutes fuccombé. Mais j'e pere de la miféricorde i 
& de la toutepuiffance du Dieu très fort d^Ifraël, ^ 
i^ull ne le permettra pas , & qu'il fera éclater 
puiflancc dan$ le nombre qu'il s-pft choifi. 

A l'égard de celles qui ontfigne, jcnepuispas,J 
Madame , les excufcr toutes , comme je le fouhaite» - 
rois. Celles qui l'ont feken perdant, faute d'un cou- 
rage perfeverant , la couronne d'une patiencequi é- 
toit 11 Admirable, fbntencore plus à plaindre devante- 
Dieu , que leur captivité & toutes leurs fbufFranccs ^ 
ne font déplorables aux yeux des hommes. Car je ne^- 
puis vous dire autre chofe fur leur fujet que ce quc^f. 
dit le S. Efprit : Mali^eur à ceux qui manquent de coh" * 
rage , qtà ne fe fient -point à Dieu , que Dieu pour cet" ; 
teraifon ne protégera plus. Malheur à ceux qui ont ' 
perdu la patience, qui ont quitté les "voies droites, ^ qu't- 
Je font détournez, dans des routes égarées. Et qt^e fe» 
ront-ils lorfque le Seigneur commencera à examiner'- 
toutes chofes ? Ces Religieufès étoient convaincues 
qu'ellçs de voient demeurer attachées aux principes.-' i 
de leurs anciennes Meirs , St ne point prendre de 
part dans un jugement où leur ignorance & leui^'^: 
condition ne leur permettoient pas d'entrer, pour 1 
ne pas commettre un parjurecn fàifànt un ferment ''^ 
faruatàit qu'elles ignorent. Quand la chofe fcroit - 
aufli vraie^qu'cllc efrau moins doutcufc.fi elles n'ont : \ 
pas une entière certitude de cette prétendue vérité, 
il ne leur eft pas permis del'atteflcr avec ferment fur % 
quelque autorité que ce fbit , fî ce n'cft pas une au to* . 



rité mfiuIlible&racafiabledVrivar: mtmfàfgA& 
trouve uniquement dans les points que Dieu a ré^ 
réltz à fon Eglifc. C'eft fur ce principe inconteflaUc 
^'oadoitjugerdekdéoiarcbcxju'eJlesoatÊùce. i 
hkiê ^iKlk gloire, quel avama^ loirsperiecut^ 
teiiiis pewQOt^M ttror oc fipiatiires cxtorqoées de 
cette forte? Eft-il iiirpreiunt qu'on puiflè rêifûr 
tromper des filles dans Tétat eifroyable où l'on re- . 
duit celles'ci. Des violences beaucoup moins gran- 
des fir«it£»ii&rîre autrefois à Terreur les Evé^a . 
d^laplu^gnadapMtiedeffiglUc. Q^fitpooasnc, 
jj^êques aflemUe&à Aimtfûqm aiCQMelqpeMQ^^ 
s^onavec les duretés inouïes que 1 on exerce con- 
tre les Rcligieufes de Port-Royal ? L'Empereur. 
CondaQC&^elé Êuiteur dè TAxianifinc Te contenta 
de les tenir âo^Qe&4e leurs Diiiç^es.de les fatiguer 

Ear ka imxRiinq^ fi^jpw de B^mim». &de* 
(ur fiûrecroirequ'iU n'en ibrtiroientjamaisjs^ik nij^ 
fcrendoient à £i volonté en s accordant avec les A-^ 
riens. Une perfecution fi légère ébranlala confiance 
de quatre cens Evéques, 5c leur fit abaa45^ 
^fi fii. Qu'ils avoient fait pour fiw^tsenir k&jç. 1*4?%.^ 
a. £véq«e^Çati|olique&^ 

qiie&-ttna ieduits par fcumeifede leur génie»^^ 
très lalîèz par un fëjour fïennuicux , le rangèrent du 
côté des ennemis delà foy: & dés qu'un certain nom- 
bre eut perdu courajge, ies autres ^^^^^^MlMytt^ 
fettleau parti oppoie. U n'y en eut que vin^ ^re^ 
fiMreat de teniriermes^^ . Ces vingt même vouknt.^ 
Biettzefiaàcettea£i2re». fe kiffi:«eQt tromper par^ ' 
lafubtilitédes Ariensi de fbrteque.rcrçeur fu^ en 
apparence pleinement vidèorieu fc. L 
Deux années d'exil avoient fait tomber le Pape^ 
Libere^uelquetemsauparavaAt; & celui qui av^oit, 
pan^me des plus fei99ç9.coIoa^ de TEgliie» de-:^ 
vint aufli feible ipiùn roleau en &Iai(Iant aller à 
Tennui. La vue de quelques fbldats, ies menaces de 
quelques Officiers de l'Empereur TheodofcII, Sc^ 
l'exemple du mauvais trairen^çait à S, Fiaviea , 
Patriarche de Conflantinaple, portèrent les Evê;^ 

<ffs$(iX)wQt à coodaomer h % daos le ism, Con^: 
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dledCEpheiè* Et&dsTecoaiiridestemtfireciifez, 

qucn*a-t-on pas vu dans ces dernières années ? Qua« 

rante Docteurs fignent ladécifion d'un cas de con- 
fciencequi neleurparoiflToitpas fbufFrirde difficul- 
té. Cette fignature iâit du bruit : on menace ces 
Doâseurs. Plus de traite feretiaâentaoffi-tôt. OH;^ 
enexilequatre qui refuibientleurretraâation. Et^' 
de ces quatre, un ftul demeure ferme & cherche 
& fureté dans h retraite. 

Faut-ii doncs'étonnerqMe des moyens beaucoup^. 
plus forts & plus Wdènseroploiez contie des Ro- 
iiffcafàt que leur &xe S: leur ignorando doimtr 
rendre plusfbibles, puifllentenfin emporter quelque 
chofe fur des efprits abatus par la triftefle, par la 
langueur, & par Tennui d'une prifon que tant de * 
rigueurs excefli ves rendroicntinfuportableaux plus , 
ibrts ei^rits ? Qgi ne s'étonnera au contraire qii'oa, 
ait pu refendre à aroir recours à des mpien^ fi^ 
indignes & fi inutiles tout enfemWcf ^ ' . ' ^\ 
Car enfin peut-on douter que tout ce que ces Fil- * • 
f(>iitdâns cet état de captivité, ne (bit entiere- 
mepi'n^iVB^M^-elIes ont defùvoudpar avance tout 
ce qu'on paairroit obtenir d'elles par cette voie? 
Toatès.Ies^Ioix ordonnent qi)V>n n'ait aucun égard 
à des aâes faits par une contrainte (i vifible. Qj'oa 
les réunil/e toutes enfcmble : qu'on leur làiflc une 
lil^eîté entière de déclarer leurs icntimcns; 8c Ton 
.«^j^Âdles eivpi^Teritablçment changp.^ Il n'y a 
peKi^l^iie^lfiez peu judicieuse 6c a(Tè^ pea équitable 
fiouralivoir pas infiniment plus'd'égard aux décla^ 
rations libres 8c volontaires qu'elles ônt &îtek dtf 
leurs icntiincns , pendant qu'cHes étoicnt libres , 
qu'à ces fignatures qu'on arrache d'elles par fiir- 
priiè , loriqurdlcs font affoiblies- par les duretét^ 
q$i'eilff c^âiiraïf déjà » 8c par las nieoaces d'uii^ 
traitement enoi»é plus rude.y ^-i*^ - ' • • 

- L'affbibfliïcinent de celles qui ont fign¥ doit 
donc moins vous furprendre ^ Madame , que la con- 
ftance de celles qui demeurent fermes. Et permet- 

^JMM^^)^^^^ ^ ^^^^ n^vcz pas TsdCo\ 
^ pm^Srç qu'il aurolt çkax valu 'pour ellesi 



4^2 t^ttr0 fh U JifhmêBmi 

aa'cllcscuffcnt d'abord fignédans leurmaifbn.qncr 
oc figoer prcfcntcmcnt dans Icurcxi). Que Icurau- 
roitfemti cette fignature, ù elles Ta voient donnée 
il ^ a trois ras? Vous tous imi^et qu'elles au^ 
roientoonlenré' parU leur maifon , à la ruinede 
qpclle vous êtes trop fcnfible. Non , Madame, elles 
ne layroicnt pas confcrvce. Ceux qui le faveni 
mieux que vous aflurcnt le contraire. M. leCardi- 
naldcNoailles dit lui même dèslors ileur ConfeP 
leur, qoefieDeseuflêntobâ', elles wroieat fitis* 
Élit à cequll prétcndoit être de leur devoir , mw 
qu'elles n auroient pas arrêté les deflcins que Ton 
avoir pris contre elles, & que leur ruine écoit ré/b- 
hie. Ainfifottbaiter qu'elles TeufTent prévenue par 
leorfignafiire» c*eft Ibuhairer au'dles eiiflëotA- 
core marqué une plus grande foîBlefle. 

Onncdoit pas non plus trouver étrange que de fi 
ûintes Rcligicufcs aient été capables de feireJans 
leur priioncequ'cllesaiTuroient dans leur maiibn ne^ 
pouvoir pas accorder avec leur conicieace. J\j a , 
|[ett de Religîeufes qui aient autant de vertu 8c do^ 
piété quelès prétnteres Pilles de Ste.Tkerrieenv 
vofent. El!e lès repréiente elle mên^e comme des 
perfonnes parfaitement détachées de toutes les cho- 
ies du monde, &quin'ctoientpoflcdéesquedude^ 
fir de plaire à Dieu. Défi vertueulcs Filles fc laif- 
ièrent néinmoins aller â (igner des choies fimflfes 8c 
defivantageufts i leur propre Mere dans Tapprë^ 
henfion d'être excommuniées. Et Dieu le permit 
ainfi, afin qucccfutà lapofléritéun exemple de la- 
fragilité humaine» & du peu d'égard qu on doit a* 
foir à des ligatures arracnées par c e tte v o i e. Vous 

{>ouvie£ vou* cette hiftoire lans J'Apo me que - 
'on fit pour les Religieofes de Pbrt-Ropu durant 
ièur première difperlion en 1664. Maiscomme- 
nous n'avez peut-être pas cet ouvrage^e vais vous-' 
Ja rapporter en peu de mots. 

Le Monaftére de Seville fondé par iàinte ^crefir 
Ipuffrit deux grandes perfëcurions » b prémiere** 
«tuns le tcmsque la Sainte y étoit encore , 8c la ftcon- • 
dc.defuis qu'elle fut retouince à Avila« LesCarrocs^ 
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J0 Bort^Bùjéd des Champs. 4j'3 
cliauflez étant alors renfreidans leur jurilUidian, 
voulurent prendre connoidance Je ce nouveau Mo- 
naftéredes Carmélites déchauflees. Auiîi-tôt qu'ils 
fe virent en autorité, ils y changèrent toutes cho- 
fcs* 11$ dépoièreat la Pricyic & en élurent une au* 
tre. Us infonnerem contre quelques Rc%ieu&s 
anciennes & contre la Samte même. Cette Sua« 
te fiit m\k entre les nuûns du Nonce , gui éleva 
une très grande tempefte contre elle, ôcunccrud* 
le perlecution contre (à Réforme* 

Cependant cette information pleine de menfon- 
ges âcde calomnies étoit £gnée des Religieu&sde 
Seville» qaecesCarmes,quiétoientalorsIeursSii- 
Rieurs» menacèrent d'excommunier, fi elles ne 
fignolent ces fiuiflètez , comme fiinte Thereiè le 
marque die môme dans fi Lettre 17. „ Ces pauvres 
,. Filles, dit-elle, ont bien manqué de quelqu'un qui 
9i leur donnât confcil. Les Avocats de ce pays&fït 
9» étonnez des choiiès qu'on leura&it fîgner par la 
••crainte de& excommunications. J*apprénâide 
^beaucoupqu'elles niaient ditplttfieursciioiès con^ 
f» tre leur conicience. Peut-être qu'elles ne fè font 
pas bien expliquées. Il eft certain qu'il / avoit dana 
„ leurs dépositions des chofes tout àfeit feufTes. J'é- 
tois alors dans le Couvent » 8c pareille chofè n'y eft 
^jamais arrivée. Mais je ne m'étonne pas qu'on leur 
•»ait fait dire tant de faulîctex 8c d'extravagances, 
«»d'autantqu'il ye&ti^rtainesRelîgieufès , oui fu- 
irent examiné £c interrogées fix licures durant, 
•> 8c quelqu'une de celles là , faute d avoir du juge- 
„ment, aura fignc tout ce qu'ils auront voulu. 

Si fàinte Therefe ne s'cconne pas que des Relî- 
gîeufes, très bonnes d'ailleurs, interrogées durant 
fix heures par un Supérieur oui les prcflc, qui les 
«embaraflè, qui les menace, depofentïc fignent des 
extravagances 8c des feuflcte^, doit-on être furpris, 
non pas qu'un pareil interrogatoire de (Ix heures, 
mais tant de viiucs c<;dedifj)utcs , où Ton a emploie 
toutes les menaces, Icsrufe: ?c les artifices imagi- 
nables, qu'un état violent qui dm c depuis un figrand 

aonabrcd'annécs, qu'une perfécutionourerte^tarit 

de 



1^ 4 Lettre fur la deJhuRim 

z fiMS féttcréet tantât avec moins 8c tantôtivcc 
DlusdevîgBeur; noodefimplesmtoacesd'cxcom^ 
'^unication, mais une réelle (eparation desSacrO' 

mens, mcmcàlamort; une fi longue privation de 
liberté^ une fi dure 8c fi longue captivité, accom- 
pagnée de tourraensplus rudes pour des amcs ti* 
moi«es 8c Relisieufet» que lesgefiies 8c les tortu- 
res, fàfTeQtei^DtournerkteteàqaelqttesfiUesSc 
les engagent â faire ce qu'elles ont toujours juge 
contraire à leur confcience, tant qu'elles Tont pu 
eooûdcrca: d'une vue tranquille fie à couvert de 
toutes CCS contraintes? 

Ole vam triomphe pour tous lesaâenrs de cette 
cruelle traged le ! Qu'Us examinent ibigneaftineat 
.devant Dieu ce q uns feroient eux-mêmes, s'ils c- 
toicnt â Tcprcuvc de la moindre partie de tous ces 
IQurmens»8cilsce(Ièrontdes'eaglorîfier. Quelque 
Eelez quHs foient pour extorquer cette (ignatore» 
quoiqu'ils afièétent deparOttre convamcns de iàné* 
ceffité, quelque empreflcment qu'ils aient, quelques 
oaifons qu'ils emploient pour la perfuader, on /ait 
aflèzque fi le Prince chaogcoit d'inclination, &Ieur 
erdonnoit de changer de con d uitc^s if attendroicnt 
pas la fimple menace d'unedt%ract« moins encore 
h privation ou l'exclufion des Evêche£ oudesbeee- 
fices , le dépouillement entier de leurs biens % 8c une 
dure captivité, pourfigner le contraire de ce qu'ils 

Ïréchent avec m s^le fi ardent. Entre près de i^o* 
Ivéques quH y a en France, il ne s'en trouveroit 
peut étrepasun leulqui fift la nu>indrerefifhince, 8c 
oui ne juftifiât volontiers l'innocence de celles que 
I on repi cfente & que l'on traite aujourd'hui com- 
me des criminelles 6c des rebellesir£gliiè« Tant 
^exemples decestems plus heureux ^ue les nôtres; 
les variations continueflesdeiacoaduite8cdes fimti- 
incns de nos Evéques.prouvent certainement que ce 
n'cft point ici un jugement téméraire, 8c mal fondé. 

Que fi Ton exa mine le caradére 6c Tetat des RcU- 
gieuies de Port^Royal dont on publie les %natufes, 
rienne fait mieux vwla vaaité de ce trbmpiie. Qa 
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de Port-Hoyal des Champs. 4.^5^ 
{batient dabqrd que l'hiftoire delà iigoatliGDdc Ja 
fcur Anne de Ste.Cecilc de Boiccrvoile.tnorteprcf' 
^ue à ion arrivéeau lieu ét fimcril île û priibiKeft 

de h ûtMT Ettphwfie^ lob e ft feft piusque ridicule. 
Que peut-on pcnftr de cequ on fait l^aircà une Fille 
âgée de 86. ans, paralytique depuis pluiîeurs années, 

3uinepeutni lire ni écrire, àquidiveriesattaqucs 
'apoplexie fie laiiTcntpasTuiage libre de la raiion» 
£c quteftincaptbie«i'entifMireou dediic knsfmiditf 
cfaoîfe tqcri -ibituat iMfnM^if A l'éganl de k 
ioeur Apolline le Bègue , c^eft peut-éM refprit fe 
■plus borné qu'on puiiTc s'imaginer. On lui a promis 
que s'il y avoit du pecliédans û ligna ture , on s'en 
'chargeoit entièrement. Elle n'a pts eu bcibio 
d'une plus graade-conviélrion. 

On publieMCorek ^piaturede phriwurs lotras 
Heligieuib; *nMOAfiewibliepaslaiiiniei«iiott 
mikleurM«tisn]ti<te. Gokiqu^oiitteMittlmnkr 
par des menaces, on les attaque par a autres roies 
qu'on n'avoit pasencoremifesen ufàgc. On con- 
vient avec elles qu'on ne peut j>as les obliger à k 
croianced'uA fait non révélé, & on leur dit que ce 
^wMt MsaoD plus l'intention derfigUfe. On aflU- 
' le même qiiw VA jtifi(^U kw dM 
Hionpar«crit, ou pl ftifl t app^ e Mm e ii rA kuryo* 
mettre de dechrer elles mêmes dans un écrit parti- 
culier qu'elles ne s'engagent point par leur fignature 
i une telle croiance. M. Chevalier Grand Vicaire 
de Meauxa fait ainfi ligner ks deux Religieu&s de 
Jpoit-Royalqui font dans cette Ville, enleiirrepré* 
«finbuit^'il étiMtft&mparkdéckmiîofiiiiéniedu 
Pape, quekS*8iéBeii'eRigeoir kcroûuicequepoiir 
^ kdrok, fcquec%toîttoutcequ'ondemàndoitpar 
k dernière Bulle de Clément XI. 

Qui nefelailîeroitpas furprend re par une telle le- 
dudlion? Je l'appelle fédudlion, en ce qu'on veut 
bien recevoir kur fij^ature dans cette diipo/itioo 
où elles ont toujours été, ia oue néamnoinf l'on fup« 
prinaekadécknUjoii59u\m]e«tr co « firilM»>ou qu'on 

' a vc- 
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Lettre fur la deflr. de P.R. des Champs 
« icçues d'cUesypoumefiûre paroicre que leur 
tmqoMiel'eipjiiiiepaa^Sa&t-^^eda^ lesdcpoâ- 
tairesdcIafincéritéChrédeiiiie? Eft-celà lafiropli- 
cité de la colombe dans les pointsoù elle cfl: la plu^ 
nccc flii re ? N 'eft- ce pas pW tôt la du plicité de cet /m- 
^en Serpent ^ appeÙe Diable f^Sstan qui Je- 
éUtii MU tê monéki ToiMmoiensparotfieatbonsà 
•certsmet geos» raurfu qu'ils vieniient à bout de 
leurs deflèins. Ils fe fmycùt ptr là4es voies pour 
arriver au but où tend leur ambition, ou leur com- 
))laiiàDce pour les voloaiei & les prévciuioos dc< 
Puiâances. 

àiatslidasl fei«K«aequi jufti6eiadef«fltDieo 
les Wolenoes tnouks caercéet coDtic ces V iergcs , 
les artifices indignes qu'on emploie pour les fëduire, 
la ruincd'une fi lainLc Mai/bn , le renverîcment d'u- 
ne des plus vertueuiès Communautiez. de l'Egliie? 
Mais fansceflfer «Madame» de pleurer fiu* desobjcis 

-fidienesdeiuislannes^'empkmisksaoffi à depto* 
Mrraveugkaientdf ceoxqui font ou les auteurs, 
ou lesfàutcurs, ou les complices d'une injuflfccfi 
criante. Une mort fubite vient déjà d'entraînerau 
jugemeot de Dieu l'Abbeife de Port- Royal de Paru» 
jpourj rendre un compte temblecfttifeiifiirtiràA 
<|tieni l'autoritéEcdétiaffique.nilapuiflànceféoi- 
tiete ne pourront pas faire paOèr pour légitime. Si 
h iuftice de Dieu dififèreà punir les autres, fa pa- 
tiàîce nerendra pas leur fort plus favorable , s'ils flC 
wparenc leur injuftioe par de dignesAuits de péni- 
tence. Et quiàlavuede ce jugement redourablc 
peut D«fcrÈns fraieuràla kfcbeté criminelle de 
ces HMes de pafteurs, de ces chiens muets, cora- 
me dit le Prophète , qui voient les loups entrer dans 
Ja bergerie, & la diiperfion de tout le troupeau, fim 
jcttcr le œomdre cri , ou qui ne crient que poaf 
jheuner avec ks loups? Je fiiis ^c. 

FIN. 
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